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per André LAFLECHE 


NOTRE FOI, MOTRE LANGUE! 


gs à la conférence 
des trois en conquérant exigeant 


jeunes Juifs aura une répercussion sur la cause juive. Le 
l'économie nationale en France menace de démissionner. | 
ntré en guerre ne sera plus! 


de ‘’La Liberté et le Patriote'"] 


OTTAWA--La Pravda écrivait ces jours derniers: “Peu importe quelle ville nous pre 


ons, nous ne pensons qu'à elle seule. Nous nous tournons vers un seul objectif, ne l’ou- | 
liant pas pour un seul instant. Vaïsovie, la morte, ressuscitera—Berlin vit encore mais 


e n'est plus pour longtemps.” 


Ces quelques lignes démontrent bien la volonté arrétée de la 
kerlin. L'offensive prend déjà l'allure d'une victoire définitive, si rien ne vient en arrêter 


élan. L'armée soviétique poursuit son programme: longue préparation, une force consi- 
érable dans la bataille, QE """""—""——"————————— 


1r un large front déployé. Mal- 
ré la température excessive l'ar- 
sée russe a jeté dans l'offensive] 
ne force d'au moins deux mil- | 
ons d'hommes, quinze à vingt | 
nités de chars d'assaut, des mas- | 
es d'artillerie, | 


L'armée allemande fait main- | 


enant face à deux fronts: situa-| cents, la Russie arrivera à cette| e 


ion que leurs stratèges militaires 
nt toujours qualifiée de critique 
t qu'ils ont enseigné à éviter 
omme facteur certain de défai- 
6. 

Toutes les positions ennemies | 
ur le front est sont en danger. 
+8 Allemands se replient visible- 
sent sur leur propre territoire 
t 11 est évident qu'ils se prépa- 
ent À jouer leur dernière chan- 
e de salut. Ils tenteront peut-| 
tre une contre-attaque et c'est | 
ans doute en perspective d'une | 
areille possibilité que les Russes | 
nt déployé leurs forces sur le| 


Banquet d'adieu 


M, À. W. Klieforth 

Les Chevaliers de Colomb du 
‘onseil de Winnipeg ont organisé | 
our le lundi 5 février un ban- 
uet d'adieu en l'honneur de M.| 
i W, Klieforth, consul américain 
Winnipeg, et de Mme Klieforth. 
æ banquet aura lieu à l'hôtel 
‘ort Garry à 6 h. 30. S. Exc. Mgr 
terald Murray, C.SS.R,., sera l'o- 
ateur de circonstance. 


| front silisien avant de pénétrer 
plus avant dans le territoire du 
3ème Reich. 

Les réactions diplomatiques 

Comme {1 na été annoncé, Roo- | 
sevelt, Churchill et Staline doi- 
vent se rencontrer prochaine-| 
ment. Après les événements ré-| 


conférence en pays conquérant. [4 
Forte de l'affirmation que c'est | Ta 
elle qui a le plus contribué à a-} 
battre Hitler, ses réclamations | 
n'en auront que plus de vigueur.| 
I1 y a l'affaire de la Pologne | 
qui est loin d'être réglée. L'ar-| 
[Suite à la huitième page] 


Incendie dans un 
hôpital de Québec 


QUEBEC — Un incendie, qui | 
a d'abord menacé de causer une 
véritable conflagration, a écla- 
té, la semaine dernière, à l'hô- 
pital St-François d'Assise, sur la 
ière Avenue, dans la basse ville. 
Les flammes furent maitrisées 
en moins d'une heure, après que | 
quelques patients eurent été éva- 
cués en d’autres parties de cet 
hôpital de 160 lits. L'incendie 
s'est confiné à l'aile administra- 
tive. 


Un million d’enrôlements 


en Australie 

CANBERRA, Australie — Fran- 
cis Forde, premier ministre in- 
térimaire, a annoncé que les en- 
"|rôlements dans les forces de 
l'Australie s'élevaient actuelle- 
ment à plus de 1,000,000 d'hom- 
mes et de femmes sur une po- 
D NN: [On DRE JON de 7,300,000. 


| 


de l'exécutif. 


ROME-Trois membres du cabinet du général de Gaulle, Georges Bidault, François 
de Menthon et Pierre-Henri Teitgen, et un certain nombre de jeunes chefs du mouve-| 
ment de la Résistance font partie du comité exécutif du Mouvement Républicain Popu-| 


Juvriers conscrits 
n France | 
PARIS -—- M. Alexandre Parodi, | 
ainistre du Travail, a annoncé 
ue le gouvernement provisoire 
l'intention de conscrire les 
ommés âgés de 18 à 45 ans, pour 
ravailler dans les industries es- 
entielles. 


Jerdu à date 
30,941 hommes 


OTTAWA — Du début de la! 
uerre au 30 novembre dernier 
armée canadienne a perdu 60,- 

41 hommes. Ce total se décom- 
ose comme suit: 16,387 morts; | 


| chrétienne”. 


Le fait que quelques-uns de ceux qui passent généralement pour être les hommes 
de demain en France _ comptent a 


parmi les chefs du nouveau mou-| 
vement donne au Mouvement| 
Républicain Populaire une place| 
unique dans le tableau changeant | 
de la politique en France. | 

Le comité exécutif du M.R-P.| 
comprend deux anciens prési-| 
dents nationaux de l'Association | 
de la jeunesse catholique fran- 


| gaise, François de Menthon et 


| Charles Flory, qui tous deux ont 
|joué un rôle de premier plan 
dans la Résistance; un ministre 
protestant, le révérend Lagra-| 
vière; le frère du président du 
Consistoire juif de Paris, Mau- 
rice Schumann; plusieurs hom- 


c 


on a rapporté qu'il avait empor- 


| MPR. 


595 disparus; 5,237 prisonniers; | mes intimement liés au mouve- 
t 37,722 blessés. ment de résistance religieuse 
Parmi les prisonniers On Con-| jont les revues “Positions” et 
nue de compter 181 hommes |«“Cahjers du Témoignage Chré- 
ui se sont évadés du camp OÙ! tien” étaient le pivot, entre au- 
s étaient détenus. Ces chiffres| {es Stanislas Fumet et Georges 
ont publiés par le ministère de} Hourdin; une femme, mademoi- 
1 Défense nationale. | selle Lamblin; enfin Marc San- 
(Il y a deux semaines le pre-| gnier, qui toute sa vie a préco- | 
aier ministre Winston Churchill nisé Ja réconciliation des tradi- 
nnonçait à la Chambre des|tjons de la Révolution française 
ommunes anglaise que les per-| et de la France chrétienne. 

»s canadiennes totalisaient 78.- 
85 hommes pour l'armée, la 
arine et l'aviation, soit 28,040 | 
1orts, 39,010 blessés et 11,985) parti est beaucoup plus vaste 
isparus ou prisonniers. Chôr- | que celui des vieux partis dé- 

hill annonçait que les pertes de | mocrates-chrétiens, du parti dé- 
Empire se chiffraient Par 1,-| mocrate populaire et du parti de 
13,554 non compris les civils, les! la Jeune-République; son pro-| 
ommes de la marine marchan-!| gramme est aussi plus radical 
e ou les soida marins, avia-| dans ses vues au sujet des réfor- 
‘urs qui sont décédés de mort | mes sociales. Le M.P.R., compte 
aturelle. Le premier ministre | attirer non seulement ceux qui 
nglais dit que 282,162 hommes ont été membres ou sympathi- 
es pays de l’Empire sont morts | sants des groupes démocrates- 
a service. Cela ne comprend chrétiens mais aussi beaucoup 
as 57,000 civils et une foule de | de ceux qui se donnaient autre- 

arins de navires marchands| fois comme républicains indé- 

ui ont été victimes des opéra-| pendants, socialistes indépen- 
ons ennemies) . [dants, socialistes républicains 


Réformes réclamées 
Le programme du nouveau 


+ 


, la campagne. 


| 
Russie de marcher sur 


| 
Degrelle est | 
retourné en Belgique 
LONDRES — M. Léon Degrelle, 
hef du mouvement fasciste bel- 
ge, est retourné dans son pays, | 
au cours de ia contre-attaque du} 
maréchal von Rundstedt, et s'est | 
roclamé lui-même gouverneur | 


e Belgique, révèle le “Daily Ke- | 


rald”. 

Degrelle, qui a été condamné à 
mort, “in absentia”, comme trai- 
tre, par une Cour belge, le 28 
décembre dernier, avait établi 
ses quartiers généraux dans le 
village de Limerle, ajoute le jour- 
|nal. Lorsqu'il s'est enfui en Al- 
|lemagne avec les troupes nazies, 


| té avec lui une certaine quantité 
de butin pillé, y compris une 
collection de livres rares qu'il a 
pris dans le manoir qu'il habi- 
tait. 


18,000 soldats 
américains sont absents 
sans permission 


PARIS — Près de 18,000 soldats 
américains sont quotidiennement 
absents sans permission de leurs 
unités sur le théâtre européen de 
guerre, et la plupart errent aux 
environs de Paris, a révélé le bri- 

gadier général P, B. Rogers, com- 
mandant des troupes américai- 
nes du district.de la Seine, “Ce 
fait explique, continue le géné- 
ral, pourquoi un aussi grand 
nombre de soldats ont été arrê- 
tés pour avoir participé au mar- 
ché noir où à d'autres opérations 
criminelles commises dans la ré- 
gion parisienne”. 


Un nouveau parti politique 
vient d’être fondé en France 


Deux anciens présidents de l'Association de la jeunesse catholique font partie 


| laire qui vise à lancer “un parti politique réellement nouveau” dans le but de “sceller 
l'union de tous ceux qui veulent la réconciliation des Droits de l'Homme avec la pensée 


etc. Le parti démocrate populai- 
re et la Jeune-République ne 
sont pas encore fusionnés avec 
le MR.P, Quelques-uns de leurs 
membres les plus en vue font 
partie du comité exécutif du 
(Georges Bidault, P.-H. 
Teitgen, Charles Flory — démo- 
crates populaires; Maurice Schu- 
mann Jeune-République; 
Marc Sangnier est le fondateur] 
et a été président de la Jeune- 
République juqu'en 1931). Les 
vrais chefs du parti (Champe- 
tier de Ribes, Paul Simon, le Dr 
G. Thibout, démocrates populai- | 
res, Georges Hoôg, Philippe Ser- | 
re, Guy Menant, Maurice La- 
croix, de la Jeune-République, ne | 
siègent pas au comité. 


Souscription pour 
l'érection d'un 
séminaire à Québec 

QUEBEC — Une grande cam- | 
pagne, sous le patronage de S.| 
E. le cardinal J.-M. Villeneuve, | 
O.MI., archevêque de Québec, du 
lieutenant-gouverneur Fiset et] 
du premier ministre Dupleseis | 
pour recueillir la somme de $800,- | 
000 en vue de la construction | 
d'un nouveau grand séminaire, | 
sera lancée dimanche le 4 fé-| 
vrier prochain. 

Un message du cardinal sera | 
" dans toutes les églises de la} 

, dimanche, pour inviter les 
fidél es à souscrire à la cause. Le 
cardinal parlera aussi à l& radio, 
le même jour. 

M. Géorges Belleau, président | 
des Banques d'Epargne de Qué- | 
bec, a été nommé par 8. E. le 
cardinal Villeneuve président de 


M. Adigard des Gautries, le nouveau consul de France pour les 
provinces du Manitoba et de la Saskatchewan, est arrivé à Winnipeg 
semedi dernier. Il est le premier consul français à Winnipeg depuis 
la défaite temporaire de la France. 


Le nouveau consul de France 
est arrivé à Winnipeg samedi 


Le nouveau consul de France|chester. Durant son séjour dans 
à Winnipeg, M. Adigard des Gau-|cette ville, puis à Londres et à 
tries, est arrivé dans notre ville | Liverpool, M. des Gautries fit du 
samedi dernier, comme représen- | recrutement pour la marine du 
tant officiel de la France dans les! général de Gaulle. Le 19 mars 
provinces du Manitoba et de la| 1941 il fut envoyé à Trinidad pour 
Saskatchewan. M. des Gautries| y continuer le même travail au- 
est le premier consul français à | près des marins français qui a- 
venir à Winnipeg depuis 1940, | vaient réussi à s'enfuir des An- 
Ts que la France n'eut capi-|tilles françaises et de l'Amérique 
tulé, il était attaché à la Marine | du Sud. Il vint au Canada il y a 
marchande, Quand les Allemands|41rois mois. 
envahireht les Pays Bas, le 10| Dans une interview qu’il eut 
mai 1940, M. des Gautries se trou-| avec le correspondant d'un jour- 

vait au Havre. La France ayant| nal local, M. des Gautries déclara 
loué des vaisseaux de pays étran-| qu'à titre d’ancien membre des 
gers, notre nouveau consul fut| Français Libres, il ne pouvait 
choisi comme représentant fran-| oublier l’aide généreuse que la 
çais sur un navire grec. Celle<i| ville de Winnipeg et la province 
mit 33 jours à se rendre à Man-| qu Manitoba avaient donnée aux 
Français combattants. 

C'est le premier poste consu- 
laire confié à M. des Gautries et 
ce dernier disait: “C'est ma pre- 
mière expérience comme consul. 
Il se peut que ce soit ma dernière, 
mais en tous cas, je suis assuré 
que ça sera ma meilleure.” 


Le nouveau consul déclara que 
la France était prête à reprendre 
| ses relations commerciales avec 
| le Canada dès que les circonstan- 
| ces le lui permettront. La France 
la déjà signé un traité avec la 
Russie; elle se prépare à en signer 
un avec la Grande-Bretagne et 
tous les autres pays alliés, 

Mme des Gautries est encore à 
Paris, et son époux ne l’a pas re- 
vue depuis 1940, Madame des 
Gautries viendra au Canada dès 
que la menace sous-marine alle- 
mande sera sr AT SE 


Un nouvel emprunt 
Vie plus du. 


de la Victoire 
aux Etats-Unis 
OTTAWA — Le Canada lance- 
ra son huitième Emprunt de la 
Victoire en avril prochain. Cet-| re du Travail, Mlie Jerkins, a an- 
te campagne se terminera vrai- | noncé une hausse de trois dixiè- 
semblablement vers le début de! mes d’un pour-cent dans le coût 
mai, suivant une information | des choses essentielles à la vie 
sérieuse obtenue la semaine der-|aux 
nière à Ottawa. Le montant de! vembre et la mi-décembre. Elle 
l'emprunt serait de $1,300,000,000. | attribue cette hausse aux avan- 
Il avait été récemment question | ces saisonnières dans les prix des 
de placer cette campagne en fruits et des légumes frais et à 
mars, mais on semble avoir a-|la rareté continue des textiles à 


bandonné ce projet, s l'bas prix. 


La Russie ne serait pas 
satisfaite de la Finlande 


MOSCOU -—- Les autorités de criminels de guerre, et les res- 
| l'armistice soviétique disent que | ponsables de la conduite des af- 
la Finlande n'a pu détruire la | faires finlandaises depuis 1939; 


| puissance politique des “réac- | l’autre est l'organisation des “ca- | 


| marades en armes”. Les Russes 
disent que c'est une organisation 
| du type fasciste des anciens 
|membres des forces armées fin- 
| Jandaises, qui prétend avoir 460,- 
| 000 membres et qui peut décider 


tions fascistes” dans ses frontiè- 
res. 

La Finlande tente de recons- 
truire sa vie nationale et d'ajus- 
ter ses relations étrangères en| 
conformité aux termes de l’ar-| 
mistice qu'elle a signé le 19 sep- | 
tembre dernier avec la Grande-| mentaire en mars. 
| Bretagne et la Russie. Une com-| Juho Passikivi, premier minis- 
mission d'armistice, comprenant | tre finlandais, âgé de 74 ans, et 
plus de 100 Russes et quelques! Pave Alexandrovich Orlov, 40 
Britanniques, est à Helsinki sur-| ans, conseiller politique soviéti- | 


veillant la mise en oeuvre des !aue à la Commission de contrô-| 


| le allié, ont été interviewés sé- 
| parément à Helsinki par des cor-| 
respondants. 


termes de l'armistice. 


Raisons de l'accusation des 
Russes 
Les Russes ont formulé cette | membres inclut un communiste, | 


accusation pour deux raisons: la dit qu'il n'y avait plus de parti | 
lJ'une concerne ia poursuite des| pro-tasciste en Finlande. 


WINNIPEG, MAN. VENDREDI 2 FEVRIER 1945 


du résultat de l'élection parle-| 


DIEU ET M 


| Radio-Saint-Boniface 


Plusieurs des nôtres ont pu 
être alarmés par un commen- 
taire paru dans un quotidien 
de Winnipeg à l'effet que le 
permis pour notre poste | 
Radio - Saint - Boniface, bien 
que recommandé par les Gou- 
verneurs de Radio-Canada et 
le Ministère des Transports, 
n'avait pas encore été défini- | 
tivement approuvé par Île 
Conseil Privé, c'est-à-dire le | 
cabinet fédéral. La nouvelle | 
parue à Winnipeg semblait 
même laisser entendre que 
l'émission du permis était 
suspendue, pour quelque rai- 
son mystérieuse et inconnue. 
Ce commentaire a grande- 
ment surpris les organisa- 
teurs. On nous a toujours fait | 
entendre qu'une fois le per- | 
mis recommandé par les Gou- | 
verneurs et le Ministre, le 
reste n'était qu'affaire de rou- 
tine, Néanmoins pour plus de 
sûreté notre avocat s'est im- 
médiatement mis en commu- | 
nication avec M. Walter Rush, | 
contrôleur de Radio-Canada 
à Ottawa. Ce dernier nous a 
répondu de suite, disant: “II 
n'y à aucune raison de suppo- 
ser que l'émission de votre 
permis est retenue volontai- 
rement par le Conseil Privé. 
Il y à en tout temps un grand 
nombre de questions impor- 
tantes qui attendent l'appro- 
bation définitive du Conseil 
Privé et chacune doit venir 
en son temps.” En d'autres 
termes notre demande et la 
recommandation des Gou- 
verneurs et du Ministre vien- 
dront en leur temps et il n'y 
a pas lieu de s'alarmer. 


(Communiqué) 


| 


1 


La Légion opposée aux 
renvois des militaires 


VANCOUVER — La nouvelle 
section 168 des vétérans du con- 
flit actuel de la Légion cana- 
dienne a voté une résolution où 
elle se déclare “irrévocablement 
opposée à ce que ceux de nos 
soldats qui avaient passé cinq 
ans en dehors du pays et qui 
sont récemment revenus chez 
nous en congé de 30 jours re- 
tournent immédiatement au 
front, avant que toutes les re- 
crües-soient parties”. 

Copies de cette résolution ont 
été envoyées au premier minis- 
tre King, au ministre de la Dé- 
fense nationale, le général Mc- 
Naughton, et au major-général 
GR. Pearkes, commandant en 
chef de la région du Pacifique. 


L'Australie veut 
augmenter sa population 


CANBERRA — A l'occasion de 
la commémoration du Jour de! 
l'Australie, le premier ministre 
John Curtin a prédit ces jours 
derniers, que “le monde sera en 
mesure de voir la fin de son ago- 
nie à Noël”, tandis que le minis- 
tre de la Guerre, Francis Forde, 
a demandé l'accroissement de la 
natalité et une plus forte immi- 
gration dans le but de porter à 
20,000,000 d’âmes la population 
du Commonwealth. 


ON DROIT! 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRIX: CINQ SOUS 


Le totalitarisme bolchévique est 


une menace pour 


WINNIPEG -— M. Michel Pho-, 


| recky, rédacteur en chef de 
| l'hebdomadaire Ukrainian Path- 
| way (La voie des Ukrainiens), 
| de cette ville, dans un discours 
prononcé récemment au 10e con- 
grès annuel de la Fédération na- 
tionale ukrainienne du Canada, a 


| exprimé ses craintes de l'établis- 


sement d'un “totalitarisme bol- 
|chevique” dans le monde, “Les 
| événements qui se produisent 


| dans les régions libérées de l'Eu- 


rope sont troublants, a-t-il dit, 
car 
contre la création d'une paix du- 


|rable. Les démocraties octiden- 
tales, étant incapables de réta-| 
| blir 
| nous connaissons ici, les popula- | 
{tions libérées, 


l'ordre démocratique que 
encouragées par 
| les retentissants succès de l'ar- 
|mée rouge, choisissent, 
pression des circonstances, 


| forme dictatoriale de gouverne- 


ment”. 


étroitement lié au problème eu- 
ropéen, 
Phorecky. Si les démocraties oc- 
cidentales perdent la paix, l'Eu- 
rope et l'Ukraine avec elles se- 
ront submergées sous un nou- 
veau système totalitaire qui nous 
conduira à une troisième guerre 
mondiale en peu de temps”, 


Les protestants font 
une propagande 
intense en Argentine 


BUENOS-AIRES — Le cardi- 
nal-primat d'Argentine et tous 
les archevêques et évêques de ce 
pays ont signé une lettre pasto- 
rale qui proteste contre l'activité 
des sectes protestantes en Amé- 
rique latine. Cette lettre adjure 
les catholiques de ne pas envoyer 
ieurs enfants aux écoles protes- 
tantes, de ne pas lire de publi- 
cations protestantes et de ne 
pas aider pécuniairement des 
organisations protestantes, par- 
mi lesquelles le Y.M.C.A., le 
Y.W.C.A. et l'Armée du salut sant 
nommément désignées, 


La lettre pastorale en question. 


affirme que les protestants lan- 
cent en ce moment une intense 
campagne de conversions en 
Amérique latine. ‘“L'audace de 
cette attaque est telle que les 
missionnaires protestants invo- 
quent notre constitution et ré- 
clament la plus entière liberté 
religieuse”. La constitution ac- 
corde la liberté de pensée reli- 
gieuse, reconnaissant les évêques 
argentins, mais cela ne veut pas 
dire la liberté du prosélytisme 
| chez les catholiques. ‘“‘Nous avons 
le droit de nous opposer à cette 
campagne qui lèse notre unité 
religieuse et veut séparer l’Egli- 


été baptisés”. 


LONDRES -— Radio-Lublin a 
annoncé que la frontière de la 
Pologne s'étendrait jusqu'à a 
rivière Oder. 


ils indiquent une menace | 


sous la) 
la | 


“Le problème ukrainien est | 


a encore rappelé M.| 


se catholique de ceux qui y ont} 


toute l’Europe 


Le congrès ukrainien a voté 

une résolution qui sollicite les 
Ukrainiens du Canada d'envoyer 
| des secours à 5,000,000 d'Ukrai- 
niens d'Europe qui ont été chas- 
sés de leurs foyers par la guerre. 
Une autre résolution demande à 
tous les Canadiens d'appuyer les 
demandes ukrainiennes d'égalité 
politique et d'indépendance en 
Europe après la guerre. La crêne 
tion d'une bourse de $500 a éga« 
lement été décidée; elle sera at- 
tribuée à un étudiant d'une 
université canadienne qui mons 
trera de l'intérêt et des capacités 
| dans les questions sociales ou 
économiques, le journalisme, ou 
lle droit international. 
M. William Kossar, de Winni- 
kpeg, a été réélu président de la 
Fédération nationale ukrainien- 
ne du Canada. 


DOCTORAT 


| 


M. De Gaspé Beaubien, C.B.E. 

Les 7, 8 et 9 février, la “Engi- 
neering Institute of Canada” tien- 
dra à l'hôtel Royal Alexandra, 
de Winnipeg, son 59ème congrès 
annuel, L'université du Manitoba 
confèrera à cette occasion le des 
gré de Docteur en Science, Ho« 
noris Causa, à M. De Gaspé Beau- 
ben, CBE. de Montréal, présis 
“dent de la ‘Engineering Institute’. 
Le degré lui sera conféré le 7 fé+ 
vrier à 5 h., 30 du soir dans lé 
“Crystal Ballroom” de l'hôteL 


L'UNRRA compte 80 
Canadiens à l'étranger 

OTTAWA — Quatre-vingts Ca+ 
nadiens, dont 61 femmes, font 
partie de l'UNRRA (administra- 
tion de secours et de réhabilita- 
tion des Natiors-Unies) à Wash« 
ington, à Londres, et dans d'au« 
tres villes européennes, Leurs ti- 
tres varient depuis les sténogra- 
phes jusqu'aux chefs de section, 
On compte aussi bon nombre 
d'infirmières. Parmi ces mem 
bres, 30 viennent de l'Ontario, 
26 du Québec, 9 de la Colombie- 
Britannique, 5 du Manitoba, 4 
de la Saskatchewan, 4 de l'Al- 
berta, 1 du Nouveau-Brunswick 
et 1 de la Nouvelle-Ecosse. 


Congrès des Commissaires d'Ecoles 
de langue française du Manitoba 


ST-BONIFACE-—Le Congrès annuel des Commissaires de Langue française du Ma- 


WASHINGTON — La secrétai-|njitoba s’est ouvert dans la salle de l'Académie Provencher, à St-Boniface, le lundi 22 


janvier. Dès le premier soir, l'assistance fut nombreuse. Plus de 40 paroisses et de 80 
arrondissements scolaires y étaient représentés. Nous tenons à souligner la présence de 
plusieurs commissaires mennonites qui avaient demandé la permission d'assister à ces 


sentées le lendemain qu congrès de Winnipeg. 


Aucune coalition 


Leu.» pes 


M. Pierre Raimbault, président | 
de l'Association des Commissaires | 
de Langue française, préside 
l'assemblée, souhaite la bienvenue 
aux congressistes et soumet le 
rapport financier, 
| M. Raymond Bernier, vice- 
président de l'AE.CFM, déve- 
loppe ce que l'Association d'Edu- | 
cation s'efforce de faire pour pro- 
mouvoir la question de l’éduca- 
tion; il rapporte brièvement ce| 
que le Mémoire sur l'Education 
|qui fut rédigé par l'Association | 
{l'an dernier et pre cet au-| 
|tomne par le R. P, L. Lafrenière, | 
OM, ee. Bug 

1—De donner à l'enfant une| 
| éducation démocratique; 

2—de s'occuper davantage de | 
l'école primaire puisque 70% de! 
nos élèves appartiennent à _ 
classe; 
| 3-—aue le programme scolaire | 
| ne soit pas le même à la campagne | 
qu’à la ville, 

Il conseille aux commissaires | 
| d'écoles d'améliorer tout ce qui! 
peut s'améliorer; de collaborer | 
avec les parents, les instituteurs, 


| 


| 


Passikivi, dont le cabinet de 18| le département de l'Instruction | 


Publique et les organisations pa-| 
roissiales; 
[Suite * '1 rruvièm= page] 


| 


Etats-Unis entre la mi-no-| ions afin de discuter ensemble les résolutions importantes qui devaient être pré- 


de rendre l'école un| 
indispensable à l'exécution du tégées”, 


contre l'Ontario 


WINNIPEG — L'hon. M. Stuart Garson, premier ministre du 
Manitoba, a déclaré que l'entrevue que les premiers ministres du 
Québec, de l'Alberta et du Manitoba ont eue récemment dans le 
bureau de l'hon. Maurice Duplessis, avait simplement pour but de 
favoriser une meilleure entente entre ces provinces sur divers pro- 
blèmes. 

M. Garson a donné un démen-| rogramme d'après-guerre n'est 
ti catégorique à une rumeur | possible que si les gouvernements 
voulant que certaines provinces | provinciaux en viennent à une 
| du Canada aient fait des dé-| | meilleure entente. Nous voulons, 
marches pour former un bloc) 3.1.1] précisé, travailler avec les 
|contre l'Ontario. Une telle pro-| autres gouvernements provin- 
| position, dit-il, n'a aucun sens.| cjaux, comme de véritables Ca- 

M. Garson a ajouté que ses re-| radiens, quelles que puissent être 
lations avec la province de l'On-| nos divergences sur le terrain 
tario et son premier ministre ne | politique et dans d'autres do- 
pouvaient être meilleures. Il a! maines. 
| précisé que l'entrevue qu “1 vient | 
d'avoir à Québec avec deux de | LONDRES-—En réponse à un 
ses collègues facilitera grande- |appel lancé par un membre de 
{ment la préparation d'un ter-|]3 Chambre des Lords écrit “in 
[rain d'entente lors de la pro- | articulo morti”, le premier mi- 
chaine conférence des provinces | nistre Churchill vient de réaffr- 
avec le fédéral. Imer sa déterminatjon à l'effet 

La réunion de Québec, a dit! “que l'indépendance, la liberté 
M. Garson, m'a convaincu une | domestique et l'entière souverai- 
fois de plus que la collaboration | neté de l'Etat Polonais seront pro- 


PAGE DEUX 


Congrès pédagogique régional 


à Saint-Norbert, Manitoba 


PROGRAMME 
Samedi 10 février 


10 heures: au couvent 


L'idée du Congrès, par M. J.-C. Fournier, président du Comité 


en 2 groupes 


A Toutes les institutrices ensemble 
2) Cantique 
b) Bienvenue par M. le curé 
é 
de Fonctionnement Scolaire 
B. Les institutrices se partagent 


Chaque groupe se choisit une présidente et une secrétaire 


ler groupe: (a) “L'Enseignement 


une institutrice 


2ème groupe: (a) “La Lumière sur la route”, 
“La Foi Catholique”, 


St-Norbert; (b) 
visiteur des écoles. 


de la lecture aux tout petits”, par 
par une religieuse de 


par M. l'abbé L. Blais, 


Discussion à l'aide d'un questionnaire, 


Samedi apres-midi: 


Toutes les institutrices ensemble 


2) “L'Enseignement de 


Démination française, par une 


Domination anglaise, pa 
Discussion à l'aide d'un 
Récréation. 


l'Histoire du Canada.” 


institutrice 
r une religieuse de Ste-Agathe, 


questionnaire 


, par Mile Marguerite Royal. 


c) “La composition française 
d) Discussion à l'aide d'un questionnaire. 
Dimanche 11 février 
Dimanche avant-midi: 
8 h-Communion et méditation 
9 h-Déjeuner offert par l'Association d'Education 
10 h-Grand'messe de la paroisse, 


Dimanche après-midi: 

2 h, à la salle paroissiale. 

2 h. 30—-a) Prière, (à l'aide d'un 
b) Bienvenue par le 


feuillet) 


président du Cercle local 


c) “La ruralisation du programme scolaire”, par M. l'abbé 


A. Hébert, curé 
d) Remarques par M 


J.-A. Marion, 


de St-Adolphe 
prés 


de l'AE.CF.M 


e) Conclusions par $S. Exc. Mgr G. Cabana, archevéque- 


coadjuteur de St- 


LES ETATS-UNIS ONT 
BESOIN DE WALLACE 


NEW-YORK -- Au cours d'un 
diner de reconnaissance en 
l'honneur d'Henry Wallace, an- 
cien vice-président des Etats- 
Unis, et actuellement candidat 
au secrétariat du commerce, le 
président Roosevelt a déclaré que 
“les Etats-Unis, son peuple et 
son gouvernement, ont besoin 
plus que jamais d'Henry Walla- 
ce”, 


NOURRITURE EN HOLLANDE 


La ration de nourriture en Hol. 
lande occupée est tombée à 630 
calories par personne, alors que, 
d'après les données internatio- 
nales, il faut au moins 1200 ca- 
lories pour soutenir la vie. 


Boniface, 


L'Etat de New York 
a un budget accru 


ALBANY, N.-Y., — Le gouver- 
neur Thomas Dewey, projetant 
une politique de paiement im- 
médiat, a recommandé à la Lé- 
gislature de l'Etat de New-York 
un budget, sensiblement accru, 
de $369,500,000, a proposé l'im- 
mobilisation du surplus de 1945- 
46 estimé à $87,000,000 et a pré- 
senté un programme de travaux 
| publics s'élevant à $207,500,000. 
| Si la requête du gouverneur, 
à l'effet d'immobiliser les $87.- 
000,000, est acceptée, les fonds 
| de reconstructions pour l'après- 
guerre seront portés à environ 
$400,000,000. Pour pouvoir mettre 
en pratique sa politique de paie- 
ment immédiat le gouverneur 
| Dewey a demandé que le capital 
| de $207,500,000 proposé pour les 
| travaux publics soit destiné aux 
fonds d'après-guerre afin de 


| Au Cercle Ouvrier 


A Bas les Quilles! 
| Ligue de Dix Quilles 


| SECTION “A" 

Position des équipes 
Asselin Bros 1 7 
North Star Oil 14 7 
Toupin Lumber 14 7 
Marion & Co. 13 2 
Brabant Bros, 11 10 
Star Storage 11 10 
Cusson Lumber 10 1! 
Crescent Taxi 10 11 
St. Bon. Hardware 10 11 
Cercle Ouvrier 7 14 
Couture Motors G 15 
Phar. Préfontaine 6 15 


Haut score L. Monchamp 
215-202-215--632 

Haute partie d'équipe Asselin 
Bros, 916. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Asselin Bros. 2595, 

SECTION “BB” 

Tourist Hotel 


Club Belge 13 A 
Pepsi-Cola 13 8 
Wynant Fuel 13 8 
D'Eschambault 12 a 
Can. de Naissarce 11 10 
St. Bon. Creamery 10 11 
Chev. de Colomb ) 12 
Bibeau-Huot 9 12 
Dominion Oxygen a 13 
Kiewel Brewery 8 13 
Dufault Sheet Metal 6 15 

Haut score-A. Boes, 229-207 
186-622 

Haute partie d'équipe -— St 
Boniface Creamery, 871 

Hautes 3 parties d'équipe— 


Club Belge, 2514, 


Ligue de Cinq Quilles 


SECTION “A” 

Position des équipes 
Huot 
Lavallée 
Lévéque 
Western Fur 
Couture Motors 
Nash Taxi 
Dufauit Sheet Mutal 
Cusson Lumber 
Audet 
La Coopérative 
Gillis & Warren 
Marion 


Assemblée annuelle de la Caisse | 
Populaire de Saint-Boniface | 


| La Caisse Populaire de St-| 
septième | tions de la société: 


Boniface a tenu sa 
assemblée annuelle le mardi 
janvier 1945, dans 
Cercle Ouvrier St-Joseph. 

Un auditoire nombreux et sym- 
pathique avait répondu à l'invi- 
tation des administrateurs qui 
comptent 77 membres, 


Le programme des activités 
fut suivi attentivement par l'as- 


30 


don, 256; W. Langevin, 360. 


Hautes 3 parties individuelles — 
AR. Gordon, 256-251-226--733; W 
Langevin, 220-360-234- 814, 


Haute partie d'équipe —— Huot 


1214. 
Hautes 3 parties d'équipe 
Huot, 800-810-1214-2914 
SECTION “B" 
Athlétiques 14 7 
Martin Paper 2 13 . 
Muller 1 À 
St. Bon. Creamery 2 12 9 
Midgets 12 8 
Martin Paper 3 11 19 
St. Bon. Creamery 1 10 11! 
Frank MeComb 10 11! 
City Council 8 13; 
Lions ms 8 13} 
Chouinard 8 13 | 
Martin Faper 1 7 14! 


Haute partie simple-M,. Lari-! 
vière, 222: C. Muller, 295. 
| Hautes 3 parties individuelles … 
M. Larivière, 149-174-222- 545; C, 
Muller, 267-295-202--764. 

Haute partie d'équipe—Mullier, | 
1082 

Hautes 3 parties d'équipe 
! Muller, 961-1082-829-— 2872, 


Etude des brefs sur 
les coopératives 


REGINA -— Les cinq membres 
de la Commission royale sur la 
taxation des coopératives, diri- 
gée par le juge Errol M. McDou- 
gall, de Montréal, font face au 
travail de revision des 25 brefs 
présentés depuis la premiere 
éance, 

Venant à Régina d'Edmonton, 
où ils complétérent leurs séan- 
ces, ies commissaires doivent en- 
tendre des brefs du département 
de coopération du gouverne- 
ment de ia Saskatchewan, et de 
nombreuses autres coopératives 
et organisations indépendantes, 
parmi lesquelles la Saskatche- 
wan Cooperative Producers Ltd, 
mieux connue sous le nom du 
cartel du blé de la Saskatchewan. | 


Celui-là fait le crime à qui le 
crime sert. — CORNEILLE, “Mé- 
| dée”,. 


Ont été élus aux diverses fonc- 


Comité de Surveillance -— MM. 


la salle du}Victor Pelletier et Henri Pain- | 


| chaud, pour 3 ans, | 

Comité de Crédit-M. Fred Jo- 
doin, pour 3 ans. 

Conseil d'Administration MM. 
|G. Papineau-Couture, M. Achet 
tet Art. Vermander, pour 3 ans. 
| M. Nap. Pelletier pour 2 ans. 


| 


s'en servir surtout quand les | semblée. . Pendant le comptage des bulle- 
tins de vote, M. Vermander noûs 


| conditions de guerre le permet-| M. J.-E. Beaulieu, président, | onna un apercu:rénéral dnot 


e | 
Itront, Le gouverneur Dewey à) souhaite la bienvenue à tous et| : tot 
Lisez | ue à | vel : tion fon- 
| aussi parlé pour une expansion | spécialement aux délégués de la! #2 | 
de plus de $10,000,000 dans les Caisse des Collégiens, représentés Chotrele. | 


« faites lire 


| fonds généraux. Il ne prône au- par le R. P. Beaubien, et quatre 


De plus, notre distingué confé- | 
cune augmentation de taxes. |de ses coopérateurs, futurs diri- a ep a arrete SEE es 


| : , . | rencier de ce soir était le fonda- 
|geants de nos caisses manitobai- teur des Caisses manitobaines, M. | 
| nes. l'abbé A. Couture, M. l'abbé nous 

Le rapport du secrétaire fut lu} intéressa vivement en nous par- 
par M. O. Papineau-Couture. |lant de l'importance de la co-| 

Le rapport du Conseil d'Admi-| opération. Il insista fortement | 
nistration fut présenté par M. J.-| sur la confiante mutuelle. On ne 
E. Beaulieu, président. Ce dernier peut rien changer dans l'ordre 
souligna la jeunesse du mouve-| économique si on ne comprend 
ment et nous demanda de l'étu-| pas la coopération, et c'est à nous 
dier consciencieusement. tous de nous pénétrer de l'esprit 

M. J.-M. Gagnon nous fit leu-| de la caisse. À nous aussi de com- 
ture du rapport du trésorier, tan-| prendre, de nous intéresser et de 
dis que M. F. Jodoin nous com-| penser à la Caisse, | 
muniqua celui du Comité de Cré+| M. l'abbé E. Lavoie nous laissa 
dit. Le compte rendu du Comité! une dernière pensée: “Considé- 


VOLCANO 
LIMITEE 
St-Hyacinthe 


L'ACTION 
CATHOLIQUE 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


Montréal 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Abonnement: $5 par année 


RADIO FRANÇAISE 


Emismions françaises et bilingues pour la semaine du 


SAMEDI 3 FEV 

i020-Les Variétés fran- 
çaises 

i215—Rado-journa 

52%0-La Bonne Chan- 
son 

106-Je1. l'on ehante 

1130-Entrée des Artis- 
tes 

DIMANCHE 4 FEV 

1030—-Notre français sur 
le vif 

10 45-—Causerie 

6006-—Serenade pour 


cordes 
1100—Forum de l'Heure 
Dominicale. 
LUNDI 5 FEY. 
1.15—Radio-journal 
430-—La Fiancée du 
Commando. 
445-—Un Homme et son 
ché 
6537-Nouveiles. 
MARDI 6 FEV. 
115 FRadio-journal 
430—La Chanson franc 
445—Un Homme et son 
péché 
631—-Nouvelies 


MERCREDI 7 FEV. 
115—Radio-journal 
430-—La Fiancée du 
Commando. 
445—Un Homme et son 
éché. 
631-Nouvelles. 

JEUDI 8 FEV. 
115—Radio-journal 
430—La Chanson franç 
445—Un Homme et son 

péché. 
600—Le Quatuor 

Alouette 
6.37—-Nouvelles 

VENDREDI 8 FEV. 
115—Radio-journal 
430-—La Fiancée du 

Commando. 
445—Un !lomme et son 
péché 
637- Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 3 FEV, 
11 00— Musique 
1130—Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11 59—Signal-horaire, 
P.M 
1200—Les Alouettes 
Eveready. 
12.15—Radin-journai 
1230—La revue des heb- 
domadaires. 
12.45—Intermède. 
100—Opéra 
400—Concert du samedi 
445-—Musique 
500—La Survivance 
Française 
5.15—Radio-journal 
5.25—Causerie. 
5.30—Société d'adoption 
et de protection 
de l'enfance. 
5.45-Chronique 
sportive 
800—Le Questionnaire 
de la jeunesse 


630—En marge de l'ac-| 


tualité 
645—L'Heure 

Dominicale. 
700—IJci, l'on chante. 
730—Sur le qui-vive. 
800—Redio-journal. 
8.05—Hockey. 
9,30—Orchestre. 
10.00—Musique 
1015—Musique, danse. 
10.28—Nouvelles. 
10.30— Musique. 
11.00— Nouvelles. 


DIMANCHE 4 FEV. 
11.00—Muüsique 
11.30—Notre français 
sur le vif. 
1145—On veut savoir, 
11.59-—Signal-noraire. | 
12.00— Musique. | 
1215—Radio-journal. | 
12.25—Intermède. | 
1230—Le théâtre de | 
Radio-Collège. 
115—Une fable de La 
Fontaine 
130—Etudes bibliques. 
200—Music Hail. 
215—Cérémonies reli- 
gieuses. (Oraloire 
St-Joseph) 
315—Musique. 
3.30-Causerie 
345—Airs d'opéras, 
40C—1a boite aux 
questions. 
430—Entrée des 
artistes 
5.00—Chronique de 
Franre. 
5.15—Radiv-journal. 
5.30—Musique. 
545—Chansonnettes 
600—Sérénade pour 
cordes 
6.30—Les gars de 
Marine 
700—Actualités 
canadiennes. 
7130—Le Trio lyrique. 
8.00-—Félix Leclerc à 
l'encan des rêves. 


la 


3 au 10 février 1945, 


S30--Musique farmitere 
$00—Radio-tournai 
915-<Causerte 


LUNDI 5 FEV 


1100—Jeunesse dorée 
$ÿ-Quelles nouvelles? 
Nouvelles 
Le réveil rural 
Signai-horaire 
Rue principale. 
Nouvelles 
le soleil 
Les Liptonaires 
Musique polonaise 
Intermède 
remme, 
aujourd'hui 
Chansonnettes 
00--Music-hal. 
20— Nouvelles 
Chefs-d'oeuvre, 
30—Radio-Collège 
45—Radio-Collége 
400—Radio-Coilege 


< 


e 


11 
11 
n 
11 
12 
12 
12 
12 
L 
1 
1 


EF 


F PEPPETEPETT 


430—1L) était une fois 
445—Les cotes de la 
bourse 


500-A Radio-Canada, 
5.15—Radio Journai 
530—Revue de l'actua- 
lité 
545-Musique légère. 
600—Un Homme et son 
peécne 
68.15— "Métropoie’ 
630—Les Soirées cana- 
diennes 
645-—Elections 
Grey-Nord 
645-La Fiancée du 
Commando 
700-Club musical 
730-—Elections dans 
Grey-Nord 
31—Le Choc des idées 
00— Elections dans 
Grey-Nord 
01-— Piano 
30—Les Chanteurs 
gcorgiens 
06—Radio-journal 
15—Carrières indus- 
trielles 
9.30—François Rozet 
10.00—Musique de danse 
10 15— Musique 
1028—Nouvelles 
1030 ‘"Saludos Amigos' 
10.55—Interméde., | 
11.00— Nouvelles. 


MARDI 6 FEV. 


1109—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
1130— Nouvelles 
1135—Le Réveil rural. 
1159—Signai-horaire 
1200—Rue principale. 
12 15—Rartio-journai 
12.30— Vers le soleil. | 
1245—Les Liptonaires. | 
100—Colette et Roland 
1.15—Intermède. | 
130—La Femme, | 
aujourd'hui. 
200—Music-hall. 

2.30— Nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
3.30—Radio-Collège. | 


ds rs 


8 
A 
8 
2 
9 


3.45—Radio-Collège 
415—L'Heure du thé 
430—Les amis de l'art 
4.45—Les cotes de la 
bourse. 
500—A Radio-Canada 
$15—Radio-Journai 
her Ême de l'actua- 
ité. 
5.45—Musique 
600—Un homme et son 
péché 
6.15— "Métropole" 
6.30—Tommy Duchesne 
et ses Chevaliers 
du Folklore. 
6.45—Fantaisie musicale 
7.00—Les secrets du Dr 
Morhanges. 
7.30—La Mine d'or, 


| 10,00—Orchestre, 


239--Chets-4 oeuvre de 
la musique 
1 30— Radio-Collkæe 
345-Le Courrier 
Radio-Collège 
400-L'heure € the 
4201) était une fois 
445-Cotes de !la 
Bourse 
500- A Radio-Canada 
5 19--Radio-journal 
330-—Revue de j'actua- 
lité 
5 45- Musique légère 
600 Un nomme et son 
pécné 
6.15—" Métropoie 
630—Les Soirées 
diennes 
645-—LAa Fiancée 
700-La campagne 
anti-vénerienne 
7130—Ma chanson 
8 00—Radio-theâtre. 
9 00—Radio-lournai 
9 15--Causbrie 
9.30—Chefs-d'oeuvre du 


de 


cana- 


10.28— Nouvelles 

10 3—Orchestre 

10 55—Interméde. 

11 06-- Nouvelles 
JEUDI 8 FEV, 
1100—Jeunesse dorée. 


00—Rue principale. 
15—Radio-journal 
1230-Vers le soleil 
12 45—Les Liptonaires 
100—Colette et Roland 
115— Intermède 
130—La Femme 
aujourd'hui 
1.45. -Chansonnettes. 
00— Music-hall 
30— Radio-journal 
33—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
3.30—Radio-Coilège. 
4.09—Radio-Collège 
415—Radio-Collège 
4.30—Récital 
445—Cotes de la 
Bourse 
500-.A Radio-Canada. 
5.15—Radio-journal 
5.30—Revue de l'actua- 


lite 

5.45-Musique légère. 

5.55—Causerie 

600—Un homme et son 
péché 

6.15— Métropole 

6.30— Tommy Duchesne 
et ses Chevaliers 


du folklore 
6.45—Fantaisie musicale 
700—Quatuor Alouette 
730—Le mot s'il vous 
plait. 


| 8.00—Radio-Carabin. 


9.00—Radio-iournal. 
9.15—Causerie 
9.30—Symphonie. 
danse 
10.15—Musique. 

10.28— Nouvelles. 


| 10 30— Musique 


1115—Nouvelles 
VENDREDI 9 FEV. 
11.00—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
1130— Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11 59—Signal-horaire 
12.00—Rue principale. 
1215—Radio-journal. 
| 12.30— Vers le soleil 
12.45—Les Liptonaires 
100—Le Moulin de 
Chanson 
1.15—Intermède. 
130—La Femme, 
aujourd'hui, 
2.00—Music-hall. 
2.30—Nouvelles 
233-—Chefs-d'oeuvre de 
la musique, 
#15-Causerie pour les 
malades. 
3.30—Radio-Collège. 
4.00—Radio-Collège. 


la 


8.00—Symphonie. 
9.0b— Radio: 1ournal 
9.15—Causerie 
9.30— Actualités univer- 
sitaires. 
10.00— Musique. 
10.15—-Musique. 
| 10.28— Nouvelles 
10.30—Metropolitan 
Opera. 
1055—Interméde, 
| 11.00—Nouvelles 


| MERCREDI 7 FEV, 


|1100—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouvelles? 
11.30 Nouvelles 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
1215—Radio-journal, 
le 
12.45—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de 
chanson 
Intermède. 
130—La Femme, 
aujourd'hui 
1.45—Chansonnettes. 
2.00—Le Pélerinage des 
malades. 
2.30—Radio-journal. 


12.30— Vers 


1.15 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


G°°2 light will improve both the appearance 
and the working conditions of your kitchen. 

Adequate lighting creates a cheertul atmosphere 

::. relieves eye-strain . ; , simplifies many monot- 

onous chores. Rely on Edison Mazda for depend- 

cble, economical lamps that "Stey 

brighter longer." 


EDISON 
MAZDA 


LAMPS 
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 


LIMITED | 


de Surveillance fut lu par M. Ro- rons que le mouvement coopéra- | 


land Couture, 
Tous ces rapports qui 


d’une très belle tenue, accusèrent | blème 

un progrès sensible de la société, moyen pour nous tous de nous} 

beaucoup les|préparer aux ma 
L 


et intéressérent 
membres. 


|tif est notre sauvegarde et que 


furent | c'est la seule solution à notre pro- 


économique et le seul 
uvaises années.” 


Le secrétaire, 


La Russie voudrait 
emprunter 6 milliards 


WASHINGTON-—La Russie soviétique a demandé aux Etats- 
Unis des crédits de $6,000,000,000 pour l'aider à reconstruire son pays de son salut. 


après la guerre, Le maréchal Staline a demandé ces prêts sur une | 


| Jour de Récollection 

Les activités de la vie, si im- 
portantes qu'elles soient, ne doi- 
| vent pas nous faire oublier la 
| primauté du spirituel]. Il faut, de 
temps à autre, laisser de côtés ses 
| occupations journalières pour se 
mettre en face de ses devoirs, du 
sérieux de la vie, de son avenir, 


C'est dans ce but que, diman- 


base à long terme et faible taux d'intérêt; il a indiqué aussi qu'il che dernier, les militants de l’Ac- 
se proposait d'acheter de ce pays une grande quantité d'équipement tion Catholique au Juniorat en- 


industriel lourd. 


trèrent en retraite. Plusieurs heu- 


A date, il a déjà donné des com-!Le pouvoir exécutif du gouver- | les furent laissées à la réflexion. 
mandes#aux compagnies suivan-| nement ne peut prendre une ré- AUX lectures pieuses, aux visites 
tes, la Newpont News Shipbuild-| sojution au sujet d'une somme à la chapelle ou à son directeur 


ing and Dry Lock Company, et 
la General Electric pour la res- 
tauration de la fameuse digue 
Dnieprostoi. 
Aucune décision 
Aucune résolution n'a été prise 


par les Etats-Unis à l'effet d'ac-: 


céder à la requête de la Russie. 


Le dos et les reins 
malades crient 
au secours 


La plupart des gens ne réali-| 


sent pas la gravité du mal de dos 


Les points, les contractions et | 


les élancements sont assez graves 
et font beaucoup souffrir, mais 
la maladie des reins, qui est la 
cause de ces malaises, est encore 
plus douloureuse et plus impor- 
tante. 

Une douleur dans le dos est un 
avertissement que les reins sont 
malades. 11 faut les soulager tout 
de suite. Achetez une boite de 
“Doan's Kidney Pills” le remède 
recommandé peur les maux de 
dos et la maladie des reins. 

Les pilules ‘“Doan's” se ven- 
dent dans des boîtes grises, o- 
blongues, avec notre marque de; 
fabrique, une feuille d'érable, 
sur l'enveloppe. N'acceptez pas 
de contrefaçon. Exigez les 
“Doan's”. 

Prix, 50 sous la boîte. 


Me dibum Co. Ltd, Toni. Ont. | érieure russe de $192,601,297,37, | 


pareille, de fait, sans une légis- de conscience. 
lation spéciale de la part du Con- Nous devons un merci tout à 
grès, fait spécial au RP. Bastien, 
Bien plus, quelques membres OM. de nous avoir préché cet- 
de l'administration ont exprimé te retraite et surtout de nous a- 
l'opinion que le temps présent! voir si bien fait comprendre no- 
n'est pas propice à des discussions | {re devoir d’apostolat. Nous re- 
sur des sujets de cette envergure. | tiendrons de ses causeries et des 
Retards de la Russie | discussions qui les suivirent le 
Les Etats-Unis n'ont pas encore plus impressionnant souenir. 
donné de réponse à la Russie pour 
deux Ave, + La banque à Comment je m'endors 
Import doit limiter ses prêts à! Soudain un tintement aigu et 
$700,000,000, et de plus, la banque : répété deux ou trois fois se ré- 
n'est pas autorisée à prêter des! percute jusqu'à mes oreilles. 
sommes d'argent à tout gouver-| C'est la cloche qui annonce le 
nement qui était en retard dans couvre-feu! Lentement et en si- 
ses paiements, en avril 1934 jence je m'avance vers mon lit. 
I y a des dissensions à l'inté- À genoux, la tête entre les mains, 
rieur du _fouvernement fédéral je prie. “Mea culpa, mea culpa. 
| mena gorge Russie était en Mon Dieu je vous offre cette nuit 
"E " mr date, ière grande | Siencieuse et faites-moi la grâce 
SE  renen Mende] de revar le jours Je Vous aime 
x | mon Jésus”, Doucement je me re- 


avait emprunté des Etats-Unis L » 
$187,729,750, et après l'armistice | lève et me glisse sous les cou- 
vertures de laine. 


avait reçu pour la valeur de $4,- 
871,547.37 en secours divers. 


Le silence gagne les lits les uns! 


Depuis ce temps, la Russie a! après les autres. Il vient calmer! 


payé $8,750,311.88 contre les inté- | les troubles de la journée, apai- 
rêts de ces obligations, mais de-/ ser les membres brisés de fati- 
puis le ler janvier, la dette russe gue. Les pas du surveillant fou- 
se chiffrait à $443,152,568.89, dont | lent discrètement le vieux plan- 
5250,551,271.52 ont seulement cher de tremble qui échappe 
des intérêts accrus de la dette an-| quand même des craquements 
involontaires. Le Père 


4.30—1I1 était une fois. 
445—Cotes de la 
Bourse 
500—A Radio-Canada, 
ce soi 
8.10—Chron 
taire. 
5.15—Kadio-journal 
5.30—Revue de l'actua- 
lité. 
5.45--Musique légère 
6.00—Un homme et son 
péché 
6.15—Métropole 
6.30—Les soirées cana- 
diennes 
6.45—La Fiancée du 
Commando 
700—Joe Badeloque. 
7.30—La vie des quatre. 
800—L'heure de la 
valse 
8.30——Ermission politique 
9 U0—Radio-journal. 
9.15—Radio-parents, 
9.45—Récital. 
10.00 Musique. 
10 15— Musique. 
1028—Nouvelles. 
10.30—Mélodies 
10%5—Interméède, 
111 00—Nouvelles. 


r, 
ique mili- 


soleil. 


la 


: Au Juniorat de la Sainte-Famille 


dernière fois sa ronde dans les al- 
lées obscures, Il regagne sa cham- 
brette et referme la porte sur 
lui. Le bruit est presque éteint. 
Seuls les ronflements sourds et 
confus montent et descendent la 
gamme sans trop d'harmonie. 
C'est la dernière bataille entre 
le jour et la nuit. 


Près de moi un léger siffle- 
ment se fait entendre: c'est la 
nuit qui, par la fenêtre légère- 
ment ouverte, souffle son air pur 
sur les fronts endormis. Légère- 
ment je me retourne, prends une 
position confortable: les yeux se 
ferment comme un mystère et 
c'est tout, Me voilà tout perdu. 
c'est le domaine des songes, des 
rêves: la réalité a disparu; je ne 
sais où je suis, ni même si je 
suis. C’est l'abime, c'est le néant: 


je dors. . 


Une autre journée vient de 
s'enfoncer dans le gouffre éter- 
nel attendant l'heure de la red- 
dition des comptes. 


Gérard LANDRY 
Hockey 


Ces jours derniers les Versifi- | 
cateurs du Collège de St-Boni- | 


face venaient rencontrer le grand 
ciub du Juniorat. Le pointage fut 
de 6 à 3 pour les nôtres. Il se 
peut que les collégiens nous aient 
ménagés en n'amenant pas tous 
les meilleurs joueurs. 


Il nous fait plaisir de rencon- 
trer dans nos activités sportives 
ceux avec qui nous fraternisons 
si souvent sur les bancs de l'école. 


“L'Eglise catholique est le pre- 
mier boulevard dans notre pays 
contre le radicalisme!" 


Reynolds, président de 


prononçait ces paroles en 1943. 


lait pour la U n'est pas caihobque 


Winnipeg, Men, 2 février 1945 


Echos du Cercle 
local de France 
Combattante 


Le cercle St-Boniface et Win- 
nipeg, fidèle à son programme 
a très bien commencé l'année 
Samedi dernier, la soirée récréa- 
tive et le tirage de la tombola, 
au profit des enfants de France, 
ont produit la somme de $445. 
tous frais payés. Les deux bons 
de $50. furent gagnés par les 
numéros: 532, Mme A. Lemoine. 
Dumas, Sask., et 1.963, M. J.-A. 
Quenelle, Hartney, Man. Le cer: 


tificat d'épargne de $5., par le À 


numéro 78, M. J.-L. Cousin 
Wauchope, Sask. Nous félicitons 
les heureux gagnants, mais dé- 
sirons tout spécialement remer- 
cier tous ceux et toutes celles, 
aui de près ou de loin, ont géné- 
reusement contribué à notre suc- 


JEUNES 
ou VIEUX 
taime 


mt de 


qui RESPIREZ 
PÉNIBLEMENT 


cès et au chiffre très satisfai- obtenez un prompt pere 
nt de la recette. Chacun et | et un sommeil paisible de la 
_ : Buckley's Stainless White Rob 


chacune aura la satisfaction de 
penser et savoir que nos enfants 
de France leur sont reconnais- 
sants. Cette première entreprise 
de notre cercle en 1945, augure 
bien pour l'avenir. N'oublions 
pas que les besoins sont immen- 
ses et préssants. Nos parents, 
nos vieilles mères de France 
nous l'écrivent. Eux et elles qui 
ont vécu et souffert deux et mê 
me trois guerres nous le font 
comprendre. Leurs témoignages 


sont navrants et sublimes à la 
fois. Aucune Jlamentation et 
plainte personnelle, Ce fut la 


résignation, la résistance morale 
et physique et le désir et la vo- 
ionté de survivre pour voir la 
Patrie iibérée et victorieuse; l'a- 
pothéose de la foi en la Provi- 


dence, Ja justice et le droit. 


Une bonne frictron de la paitrine 
de la gorge et du dos avec cette 
pommade tres penetrante produit 
une chaleur qui soulage l' angine 
adoucit la respiration, detache le 

hlegme. Acheter un pot de 

ueckley's Stainless White Rub au- 
jourd'hui. PROMPTE satisfaction 
ou argent remis. 


RUCKLEY 
BUCKELEY 


WHITE RUB 


Femmes françaises nous vous sa- | 


admirons, Nous 
humbles devant 


luons et vous 
nous sentons 


vous! 


Nous avons tous eu le plaisir 
et l'honneur de faire connais- 
sance avec notre Consul de Fran- 
ce, M. P, Adigar des Gautries, à 
la présentation et réception, 
mercredi dernier. 
|est heureux d'avoir fait les pre- 
mières démarches en 1943 pour 
ie rétablissement d'une représen- 
tation consulaire à Winnipeg 
{Nos humbles sollicitations en 
| haut lieu ont été écoutées et 
satisfaites. C'est un pas de plus 
en avant pour le relèvement du 
| prestige de la France et nous en 
| serons dignes, M. le Consul peut 


| donc compter sur nous. 
. L1 LZ 


| La réunion mensuelle du cer- 
cle aura lieu lundi soir 5 fé- 

| vrier, au Cercle Ouvrier. Tous 
sont invités. C. B. 

| (Communiqué) 


Organisateurs. 
de la C.C.F. 
dans l’armée 


REGINA -- M. H. B. Blaine, 
de Régina, président de l'Asso- 
ciation des jeunes libéraux de 
Saskatchewan, a déclaré ‘récem- 
ment dans une allocution, que 
des organisateurs travaillant au 
profit de la C.C.F. semblent a- 
voir pour mission de répandre 
le mécontentement autant que 
possible dans les rangs de l'ar- 
mée canadienne outre-mer. 


M. Blaine, qui revient d'outre-| 


mer où il a fait du service, 
a dit que, dans chaque régiment, 
en Angleterre, il semble y avoir 
au moins un organisateur ‘dont 
le but est de soulever autant de 
mécontentement que possible”, 

“Ces sortes 
semblent être toujours favora- 
bles à la C.C.F.,, dit-il. Voilà une 
étrange coïncidence, Je ne veux 
pas prétendre que la C.C-F. a, 
des organisateurs rémunérés, 
mais ces hommes ont toujours 
plus d'argent à dépenser dans 
les cantines et plus de cigaret-| 
tes à donner que n'importe qui 
| d'autre”, 

Parlant devant l'Association 
libérale de Saskatchewan, M. 
Blaine a dit que les effets du 
mécontentement soulevé par iles 
“organisateurs rémunérés” outre. 
mer sont perceptibles chez les 


soldats qui reviennent d'outre-| 


mer, Un vétéran récemment li- 
cencié a même déclaré, en arri- 


Notre cercle] 


d'organisateurs | 


| 102, Edifice Great 


Haldeman, savant professe! 
| de sciences naturelles à l'unive 
|sité de Pennsylvanie, avoue avo 
lété converti à l'Eglise cathol 

que. par les insectes. 


Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Droit eivil. droit criminel) 

Municipalités prêts. testaments et 


réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 


Tél. 93 731 348. rue Main. Winnip 
J.-T. BEAUBIEN, CR 
| AYOCAT ET NOTAIRE 
No. 4, Edifice Banque Canadienne 
| Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DRO“ 


Avocat de ia Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipali® 


Laurier-A, Régnier, LL! 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 
Aiustement de dettes et placement 
'argon! sur fermes 
| CHAMBRE 31, 46n, AUE MAL 
En face de la Banque Canadienne 

Nationale d 
TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAI et NOTAIRE 


185, avenue Provencher St-Bonifs 
(Près de ia Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 


| 


| Bureau 201 801 Rés. 2054 


Prêts à 5% et 4 8% Assurance feu et v 
Testaments et successions 


CLIF 


FORD W. BROCI 


CR,, M.A., LL.B. 
AVOCAT PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifac 
Aviseur légal pour le ‘’Trades anc 
Lobor Council’ de Winnipeg 


648-650 édifice Sor 2rset, Winnipi 
Téléphone 96 497 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


 MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Winnips 


West Permanent 


456 RUE MAIN TEL 949 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de reins 


la | 
Chambre de Commerce d'Ottawa, | 


| Heures de bureau: 3 h #4 6h om. € 
sur rendez-vous 


502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél.—Bureau: 24 243 Rés: 5 


Si l'on ne repond pas, appelez ie 
“Doctor's Registry” 42309 


vant au pays, qu'on aurait ja-| 
mais réussi à vendre des obli-| 
gations de la victoire au Canada, 
si la C.C-F. n'avait pas apporté 
son secours. | 


HEMORROIDES | 
Souffrez-vous d'hémorroïdes? Si pes | 
| 


DR A.-G. DANDENAUL' 


- MD. FA.C.S. 
pourquoi ne vous GéDATrONNE-VOUS PSS 
de ce malaise en essayant le “Vander- 


hoof's Pile Remedy''? 24 suppositoires Chirurgie - Goitre 
à $105 la boîte, ou 10c pour échantillon, | 


98 648 
Vanderhoof's & Co. Lid., Boite no 247, | Téliphpne 
Dept. 86-C6, Windsor, Ont, 1 312, édifice Medieas Arts 


Winnipt 


| 
| 


Si VOUS SOWFFREZ DE: 


| C2 FAIBLESSE. COURBATURES. 
| F4 # NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
: + d PATIQUE HABITUELLE, 
* MANQUE D'APPÉTIT. 
PRENEZ LES k 


(: PILULES MORO 


1568 ST-DENIS, MONTREAL à 


| 


D'où viennent les 
déserteurs 

M. John Diefenbaker, député 
(conservateur - progressiste de 
Lake Centre Sask., dont la haine 
pour la province de Québec s'est 
révélée en maintes circonstances 
à la Chambre et ailleurs, vient 
de donner libre cours à l'une de 
|ces explosions de petit fanatisme 
qui lui sont coutumières. 

Dans un discours prononcé à 
|Meaford, Ont., en faveur de M. 
Garfield Case, le candidat conser- 
vateur-progressiste dans Grey 
(North, M. Diefenbaker a mis en 
| demeure le ministre de la Défense 
| Nationale de dire à quel district 
militaire étaient attachés les 
6,300 recrues qui ne se sont pas 
+! rapportées à leur unité à la date 
qui leur avait été fixée, Il espé- 
trait ainsi se faire facilement du 


| 


La Liberté ‘ Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fontre en 1912 | Fondée en 1519 Û 
Organe des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 
du Manitoba. | de la Saskatchewan. 
WINNIPEG, MAN. PRINCE-ALAEST, SAS. 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié par is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur. L. LAFRENIERE, O ML 


et séministration: 619, avenues MeDermot, Winnipeg. Mar 


Lu 
l'abonnement d'un an: Canada, 8200; Etats-Unis, 9259; 


1 ts rédection du journal doit nous 
tin à 8 h, 20 et être adressée au 
619 ave MeDermot, Winnipeg. Man 


raéphone, 71 
771 
we de 
Purope. #3 00 

oute correspondance 
tr ou plus tard mercredi ma 
eur. La Liberté et le Patriote. 


La LI LISA 
Occupons-nous des demobilises 


démobilisés qui nous reviennen 
us peu entrer dans la vie civile. 
un état de vie à l'autre se fera! ni Mi UE vu 
‘une façon imperceptible. Ils ont laissé un emploi stable | cet mu mi. 10Q % amd 
rs de leur enrôlement, et, conformément aux prescriptions | cervelturs ‘cat rer: rs & en: 
u gouvernement, ils ont la liberté de le réintégrer. Mais | duire la campagne de Grey Norti 
our d'autres,—et/ceux-là sont plus nombreux qu'on ne le | sur “le dos de la province de 
roit—le retour à la vie civile normale présente des pro- Québec”. Malheureusement, M. 
lèrnes sérieux auxquels l'Etat s'est heureusement appliqué | Diefenbaker s'est aventuré sur un 


é P terrain dangereux, Quelques 
pe” une Gare -vlne sion |jours après qu'il eut prononcé 
uelques-uns 


parmi les membres de nos for-| on élerours, 1 pri per là 
es armées, en particulier ceux de l'armée de terre, tenaient |. sdian Press” que les provin- 
n emploi suffisamment rémunérateur lors de leur enrôle-| es anglaises comptaient un nom- 
sent: la plupart—et c'est là une faute que l'on reproche | bre de déserteurs égal, sinon su- 
aison à notre régime politique—avaient dû se con-| périeur, à celui de la province de 
rès voisin de la pauvreté,| Québec. Les désertions ne sont 
C'est à ceux-là qu’il particulières ni à une province, 
ni à un groupe ethnique particu- 


Chaque jour voit des 
u front et qui devront s0! 
our les uns le passage d 


| 
| 
: 


vec Tr 
enter de vivoter dans un état t 
uand ce n'était pas de l'indigence. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


‘U 


L'UNI 


+: 


L'Institut de Physique de 1 
a été partiellement détruit per 
Saint Michel, dont on peut vo 


VERSITE DE 


a fameuse université de Louvain | 
les bombes allemandes. L'église 
ir le clocher dans l'arrière-plan 


à été considérablement erdommagée. 


Ecoles des adultes 


Jéom Les Polonsis 
du Canada sont 


Le ministère de l'instruction! de bien dans d'autres pays et qui reconnaissants 


Publique de la Saskatchewan a!sont très actives en certaines pro- 
annoncé récemment les détails! vinces du Canada, sont un excel- 


d'un programme d'éducation pour | lent moyen de sauvegarde» notre | 
les adultes D'après ces informa- | jeunesse et de l'outiller pour les! 


tions, ‘1 établira des centres d'é- | luttes, les responsabilités et les 


La section canadienne de l'Ins- 
titut polonais des arts et des 
scier.ces a envoyé un télégramme 
à S. E. le cardinal Villeneuve; en 


| voici le texte: 


tude et d'action, sous la prési-| tâches de la vie moderne. Nous Eminence, 


dence de directeurs qui dirige-|ne pouvons en face de l'action 
ront les groupes dans les diverses | laïcisante, rester en arrière, inac- 
régions de la province. Ces points | tifs. Notre jeunesse nous échappe, 
de ralliement seront munis de nous la perdrons si nous ne riva- 
salles d'études, de bibliothèques, | lisons pas d'énergie et de pré- 
de fims +inématographiques, et! voyance avec ceux qui s'appré- 
de gymnases tout probablement, | tent à l'embrigader. “On com- 
puisque «es établissements seront | prend dès lors, dit le chanoine 
aussi affectés au perfectionne-! Cardyn, fondateur de la J.O.C. 
ment physique de la jeunesse, ! jeunesse ouvrière catholique, la 
programme que se propose de|véritable Action catholique vou- 
réaliser le ministère de la Santé | lue par S S. Pie XI: conquête de| 
Publique Les deux miristères | la masse laïque, rechristianisation | 
travailleront en collaboration à|de la vie laïque, reconquête du 
la mise en pratique de leur pro-| milieu laïc I] ajoute: “Plus de la 
gramme respectif. défensive seule, mais une offen- 
Le but avoué de ces centres de! sive général», méthodique, disci- 
culture serait de mettre à la dis-! plinée pour la conquête de tous 
position de plus de 500,000 adultes | les milieux, pour le noyautage, la 
les facilités d'enseignements di-| pénétration, la transformation de 
vers, relatifs aux questions socia-|tous les milieux.” 
les, économiques et politiques! Donc, à l'oeuvre. Le temps 
qui confrontent la société moder- | Presse. Au noyautage du laïcisme 
ne. La réalisation de ce pre-|matérialiste, opposons le noyau- 
gramme aurait pour effet, dans| tage de l'Action catholique, pour | 
la pensée des promoteurs, de li-|la conquête de notre jeunesse et! 
quider ignorance en matières | des populations qui évoluent dans | 
sociales, scientifiques et politi-|n0s milieux respectifs, 
ques; de jeter de la lumière sur | 
les problèmes de la vie domesti- 
que, nationale et internationale; 


J. V. 


Profondément émus par les 
paroles des Evêques catholiques 
du Canada touchant notre pa- 
trie bien-almée, les professeurs 
polonais enselgnant aux Univer- 
sités canadiennes vous prient de 
daigner accepter l'expression de 
leur reconnaissance et de leur 
hommage le plus respectueux. 

Le sort de la Pologne, ce bas- 
tion de la civilisation latine et 
chrétienne, est la plerre de tou- 
che dans la réalisation des prin- 
cipes de liberté et de justice 
pour lesquels les Nations-Unies 


| combattent dans cette guerre. 


DROIT DE VOTE DONNE 
AUX ITALIENNES 


ROME — Le cabinet itallen 
Ivano Bonomi a accordé le droit 
de vote aux femmes qui avaient 
vingt et un ans le 31 décembre 
dernier ou qui atteignirent cet 


| Âge après la date susmentionnée, 


Le premier ministre a également 
ordonné à toutes les communes 
de la partie libérée de l'Italie de 
commencer immédiatement à 
compiler des listes électorales. 


aut s'intéresser et parer dune pers pce lier, ni à une secte particulière. 

Or, le gouvernement fédéral a l'intention de procurer! préjugés religieux et ra- 
ux anciens combattants l’aide et l'appui qui leur seront! jsux peuvent donner une vie- | 
écessaires pour qu'ils puissent reprendre la vie normale. | toire éphémère à ceux qui y font | 
L'est difficile aux simples profanes de comprendre la mul- | appel. Mais il est dangereux d'a- 


1 


Billet du vendredi 


itude des décrets qui ont été promulgués durant les six der-| 


iers mois. Une revue, “La Voix des Oeuvres”, numéro de 
écembre 1944, a publié un long article sur l'ensemble des 
rivilèges dont les démobilisés bénéficieront. Nous nous en 
aspirons pour donner à nos lecteurs les renseignements 
ont ils ont besoin pour être utiles à ceux qui parmi les leurs, 
nt été, ou seront prochainement réformés des forces armées. 

Lorsqu'il quitte l'armée, le démobilisé jouit d'un exa- 
sen médical et dentaire, d'une allocation pour vêtements 
insi que d’une allocation de réhabilitation qui varient selon 
on rang et la durée de son service dans les forces armées. 

S'il avait un emploi permanent lorsqu'il s’est enrôlé 
t s'il désire le reprendre, l’ancien combattant peut le faire 
ourvu qu'il en fasse la demande dans les trois mois qui 
uivront sa démobilisation. Bien plus, la loi d’assurance- 
hômage établit que tous les anciens membres des forces 
rmées qui ont travaillé durant 15 semaines avant de s’en- 
ôler à un emploi soumis aux règlements de l’assurance- 
hômage, auront droit aux mêmes bénéfices que s'ils avaient 
té attachés à cet emploi depuis le ler juillet 1941. 

En plus de ces privilèges, le vétéran bénéficie de plu- 
ieurs octrois spéciaux: 

a) Il recevra une allocation de subsistance pour la pé- 
iode de temps pendant laquelle il est involontairement 
ans emploi. 

b) Le vétéran qui veut apprendre un métier touchera 
ne allocation d'un an dans ce but. Si, au bout de cette pé- 
iode il n'a pas fini son apprentissage, il peut bénéficier d'une 
location supplémentaire. 

c) Le militaire qui a discontinué ses études pour s’en- 

ler peut les reprendrè, pourvu qu'il en exprime le désir 
urant les 15 mois qui suivront sa démobilisation. Si son 
ducation est insuffisante pour lui permettre de s'inscrire 
un éours universitaire, il pourra obtenir la permission de 
ivre des études préparatoires. Dans ces deux cas, les cours 
euvent se poursuivre durant un nombre de mois équivalent 
la durée de service. Si ses résultats sont satisfaisants, il 
ourra continuer ses études jusqu’au moment de sa gradua- 
on, et même dans certains cas il lui sera loisible de prendre 
es cours postscolaires. Tous les frais nécessités par ces étu- 
es seront défrayés par le gouvernement au moyen d'une 
llocation versée à l’université et à l'étudiant. Si celui-ci 
st marié, sa famille recevra également une allocation. 

d) Si le démobilisé désire acheter une terre, il jouit de 
rivilèges exceptionnels en vertu du ‘“Veterans’ Land Act”. 
insi le gouvernement contribuera jusqu'à ‘$6,000, dont 
4,800 pour l'achat de terrains et la construction d’établis- 
"ments, et $1,200 pour l'outillage et les bestiaux. Le béné- 
ciaire ne versera que 10% du prix total de sa terre et des 
tablissements soit $480.00 et remboursera les deux tiers 
u coût total, soit $3,200 en une période de 25 ans à raison 
e 314% d'intérêt, ce qui fait un versement mensuel de $16. 

e) Les soldats démobilisés dont l'état de santé requiert 


voir recours à de tels moyens 
pour capter la faveur populaire. 
L'expérience de M. Anderson en 
Saskatchewan ne semble pas en- 


| 


core avoir converti tous les con- | 
| 


servateurs 
D 


Faillite de la 


conscription 

La politique que le gouverne- 
ment libéral a adoptée le 23 no- 
vembre dans l'arrêté en Conseil 
1891 relatif à la conscription pour 
service outre-mer, s'est avérée 
une magistrale faillite. 

Durant les mois qui ont précédé 
la session, la presse conservatrice 
a réclamé avec le zèle impérialis- 
te dont elle est seule capable, 
l'envoi des mobilisés outre-mer. 
Elle prétendait, faussement d'ail- 
leurs, que les recrues n'atten- 
daient que l’ordre du gouverne- 
ment pour aller combattre sur les 
fronts européens. 

L'expérience de ces trois der- 
nières semaines ne semble ne 
l'avoir nullement assagie. Elle 
continue de demander une loi de 
conscription universelle en vertu 
de laquelle tout Canadien pour- 
rait être envoyé sur n'importe 
quel théâtre de guerre, Les jour- 
naux tory oublient que la cons- 
cription existe en principe et en 
pratique depuis le 23 novembre, 

Le but que les conservateurs- 
progressistes poursuivent n'est 
pas celui qu’ils affichent si libre- 
ment: l'aide à apporter aux sol- 
dats qui combattent outre-mer. 
Ils veulent hâter la dissolution 
des Chambres et provoquer une 
élection générale. 

Il est douteux que le procédé 
tourne à leur avantage Diverses 
enquêtes conduites récemment 
dans toutes les provinces ont ré- 
vélé que leurs chances de succès 
étaient négligeables. Il semble 
que les électeurs canadiens ne 
soient pas prêts à confier la gou- 
verne du pays à la clique conser- 


vatrice de Toronto que M. 
Bracken n'a guère réussi à mater. 
L, L, 


Aidons les bons journaux 


es traitements médicaux spéciaux, peuvent les recevoir] Le mois de février est consacré, 


Un jeune et son orage 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Quel âge avait André Béland, 
au moment où il écrivit ce livre 
qu'il donne comme un roman et 
intitule si baroquement. Orage 
sûr mon corps? (1) Que ce soit 
là l'oeuvre de ses dix-sept ou de 
ses vingt ans, on s'étonne de la 
fermeté de la langue eraployée. 
L'auteur semble avoir découvert 
les procédés de style qui caracté- 
risent des écrivains aussi person- 
nels et nerveux que Colette, 
Saint-Exupéry et quelques autres, 
et que ne paraît pas soupçonner, 
par exemple, un Mauriac. Il y a 
de quoi émerveiller. Et devant 
cette réussite d'un jeune homme, 
qui n'eut guère le temps d’appren- 
dre, on se demande pourquoi tant 
d'écrivains canadiens-français, et 
des auteurs français aussi, écri- 
vent si mal? Sans doute savent-ils 
la grammaire et la syntaxe élé- 
mentaire, mais ils écrivent dans 
l'ensemble comme le premier ve- 
nu, avec les tournures de tout le 
monde, d’une encre chargée de 
banalités, clichés et lieux-com- 
muns, et qui répand l'ennui en 
invitant au sommeil, Sauf natu- 
rellement les exceptions. Mais 
ceux-là, après des années d’expé- 
rience, écrivent comme écrit déjà 
André Béland, jeune homme qui 
probablement n'atteint pas à sa 
majorité. Si ce débutant connais- 
sant les lois de la composition 
aussi bien que l'art d'écrire, s’il 
ne souffrait de cette maladie dé- 
modée d'épater le bourgeois, s'il 
|cessait de se contempler le nom- 
bril pour y chercher le pivot de 
l'univers, quels espoirs n'autori- 
serait-il pas? I] se croit un phéno- 
| mène et n'est qu'un garçon ordi- 
naire, Il veut scandaliser et ne 
scandalise personne, sauf peut- 
être quelayes bigotes au scandale 
| facile. Il plastronne en des poses 
: qui le rerdent ridicule, 


* 


Si son livre ressemblait à tant 
d'autres, on le jetterait simple- 
ment à la poubelle. Il vaut mieux. 
L'auteur montre de telles qua- 


ans les hôpitaux du Ministère de la Santé et des Pensions | 
1 encore dans certains autres hôpitaux autorisés par le 
uvernement. | 

f) Si le militaire se croit autorisé à jouir d'une pension, | 


aux Etats-Unis, à la bonne pres- lités qu'il faut, pour lui rendre 
se, Chose assez étonnante, les ca- | Service, li dire qu'il s’amoindrit 
tholiques de ce grand pays, qui! lui-même par ses petites saletés, 
possèdent de si belles oeuvres et|et qu'il doit au plus tôt s'ouvrir 
de si puissantes organisations, les yeux sur le monde réel. Je 


doit en faire la demande au Ministère de la Santé, dé-| n'ont pas encore de quotidiens  parierais ma dernière chemise 


artement connu sous le nom de ‘La Commission des Pen-| de langue anglaise. Les quatre ou  qu'André Béland 


se gargarise 


ons”. Si la pension est refusée, il peut exiger une seconde | cinq qui y sont publiés sont po-| matin et soir de Gide, déjeune 


ude de son cas. Si la Commission des Pensions persiste 
ans son refus d'accorder l'aide financière demandée, le mi- 
taire aura recours, en dernier ressort, à une Commission 
»éciale d'arbitrage. 

L'organisation du rouage administratif qui s’occupera 
> la réhabilitation des vétérans est fort compliquée. La na- 
re même de l'aide qui est accordée aux démobilisés justifie, 
1 moins jusque dans une certaine mesure, la création d'une 
ultitude de commissions qui verront à distribuer aux mé- 
tants les secours qui leur sont dus. L'important pour 
us, Catholiques et Canadiens français, c'est de ne pas nous 
nir à l'écart des commissions régionales de réhabilitation 
ii sont déjà créé 
t permis de nous demander si nous ne sommes pas en re- 
rd. Dans les milieux où ces commissions ont été organi- | 
es, il faut s'appliquer immédiatement à y faire nommer | 
‘« représentants de notre foi et de notre nationalité. Là! 
: l'organisation est encore à faire, pourquoi les nôtres n'en 
endraient-ils pas l'initiative? Bien qu'ils ne jouissent pas! 
autorité déterminée, les membres de ces comités bénévoles | 
uvent au moins guider les démobilisés dans leur réinté- | 
ation civile; ils pourront aussi les diriger vers les fonc-| 
mnaires du Service National Sélectif qui ont été désignés | 
r le gouvernement pour s'occuper de la réhabilitation des | 
térans. 

La charité chrétienne et l'intérêt nous commandent de 
nner toute natre attention à un problème d’une telle i 
rtance. Il ne faut pas oublier ceux qui n’ont pas failli 
ir devoir. 


, 


! 
| 
l 


L. L. | 


lonais ou français. Il existe ce- 
pendant une presse hebdomadai- 
! re florissante et de belles revues. 
C'est surtout en faveur de ces 
| journaux hebdomadaires qu'une 
active propagande se fait en fé- 
vrier. 


|au moins le Canada français, 
| puisqu'il possède plusieurs quo- 
|tidiens et de nombreux hebdoma- 
| daires franchement catholiques 
Pensons-nous à les aider, à les 


| soutenir, à les favoriser comme | 


ils le méritent? Si ce n'est pas 


es ou qui le seront prochainement. Il nous | nous qui le faisons, qui donc s'y 


emploiera? Nous ne voulons pas 
que ces journaux tombent sous 
la coupe des magnats de la fi- 
nance ou des puissances politi- 
ques. Alors facilitons-leur une 
existence libre convenable, car 
la publication d'un journal est 
coûteuse. Les Papes ont vigoureu- 
sement insisté sur ce devoir qui 
incombe aux catholiques. Et il ne 
s'agit pas seulement des journaux | 
des grandes viiles, mais aussi de 
ces hebdomadaires des petits 
centres, si influents dans leur 
région. Penser dans ses prières 
et ses aumônes aux hôpitaux et 
ux sanctuaire, c'cst excellent: 
mais la pres:e c":hclique a les 
mêmes droits et de plus grands 
besoins, Î 


Le Canada est mieux partagé, | 


| de Radiguet, dîne d'Oscar Wilde 
|et rêve la nuit de Marcel Proust. 
! Tout cela semble pour lui trop in- 
digeste, Il croit que l'étalage et 
Ile paradoxe tiennent lieu de 
|fonds, et jetteront de l'éclat sur 
{son adolescence. Il veut jouer la 
| perversion et il n'ose même pas. 
Il cherche à donner le change 
en employant çà et là de gros 
mots, croit que la grossièreté peut 
suppléer à la vacuité, sans parai- 
the même se douter des possibili- 
tés de la scatalogie. Au vrai, on 
trouve plus de perversité dans la 
première page des souvenirs de 
Gide, avec des mots de bonne 
compagnie que dans tout le vo- 


|lume de notre éphèbe en mai 
| d'originalité. Sous l'angle pure- 


ment littéraire, son livre n’est pas 
un roman Jl n'offre ni intrigue 
ni peinture continue des carac- 
tères. L'auteur ne raconte pas 
une histoire invitant à la crédi- 
bilité, comme dit Bourget. Il jette 
sur le pap'er des impressions plus 
ou moins fugitives, des réflexions 
moins personnelles qu'il ne croit, 
le tout lächement relié par un 
fil conducteur qui part de lui et 


(1) Editions Serge, Montréal 


finit à lui. En somme, de l’exhi- 
bitionnisme voour lequel il com- 
paraîtrait en correctionnelle dans 
l'ordre physique, mais que la loi 
ignore dans le domaine intellec- 
tuel. 

* 

Julien Sanche, héros du livre, 
raconte des sottises de jeunesse 
qu'il devrait cacher, et donne à 
croire que les inquiétudes de la 
puberté n'existaient pas avant sa 
venue, Parce que jeune et en 
proie à l'appel des sens, parce 
que vaniteux et indigné que l’hu- 
manité ne se prosterne pas à ses 
pieds, parce qu'il ne réussit pas 
à faire prendre sa nullité pour 
du génie, il se dit l’incompris, le 
raté, l’intouchable, Et il épilogue à 
n'en plus finir sur les insondables 
profondeurs d'un moi aussi vide 
qu'exaspérant Il est de ces hom- 
mes qui pourraient dire: le moi 
est haïssable mais pas le mien. 
En révolte contre un univers qui 
se refuse à l'aduler sans l'ombre 
d'une raison, il tombe dans une 
sorte de sælisme, se met en tête 
de faire souffrir pour le plaisir. 
En frais de raffinements, il ima- 
gire de renverser la sébile d'un 
aveugle, de traiter publiquement 
de monstre une fille laide, de se 
faire aimer d’une tuberculeuse 
pour lui révéler, à ses derniers 
moments, qu'il n'éprouve vrai- 
ment pour elle que de l'indiffé- 
rence, Tout cela révèle de la sé- 
cheresse de coeur et une imagi- 
nation assez courte, Dans l'ordre 
de l’horrible et de l’inhumain, no- 
tre romancier trouverait à ap- 
prendre rien qu'à fréquenter cer- 
taines salles de cinéma. Malgré 
tout, André Béland n'est pas 
n'importe qui Il manque de for- 
mation, il se cherche, il n’a pas le 
sens des valeurs, mais il y a en 
lui de l'étoffe. En déposant son 
livre, on a envie de dire: S'il 
n'était pas si sot, ce jeune homme 
pourrait réussir, Il a peut-être, 
outre son orage, quelque chose 
dans le corps. 
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L'ILLETTRE, 
(Reproduction interdite) 


L'histoire de la 
conscription 


Le remarquable éditorial de 
Relations sur la conscription, qui 
exprime si bien la vraie pensée 
canadienne-française et fut re- 
produit, pour répondre à de nom- 
breuses demandes, en un tract 
de 4 pages, (10 sous la douzaine, 
60 sous le cent) a aussi attiré 
l'attention de l'élément anglais 
tant aux Etats-Unis qu'au Ca- 
nada. Le “New York Times”, le 
| premier, a offert à ses lecteurs 
lune traduction de l’article, ce 
|qu'a fait ensuite le “Saturday 
Night” de Toronto. Cette traduc- 
tion parait, elle aussi, sur un 
feuillet de quatre pages dans la 
collection “Social Bulletin” au 
même prix que le feuillet fran- 
çais. Il faudrait la répandre à 
travers tout le pays. (Secrétariat 
de l'E.S.P., 1961, rue Rachel est, 
Montréal.) 


Une demande 
ouvrière refusée 


OTTAWA — L'Office national 
du travail a rejeté l'appel de l'u- 
nion des employés de typogra- 
phie de la Saskatoon Modern 
Press, Limiéed, contre une déci- 
sion du bureau régional de Sas- 
katchewan, qui niait aux em- 
ployeurs la permission de don- 
ner aux travailleurs qui avaient 
douze mois de service un congé 


RE TE ent 


bref, de préparer les jeunes aux 
responsabilités de la vie et à l’ac- 
tion coopéraïive entre citoyens 
de la commune. L'école des 
adultes serait indépendante des 
partis politiques, parce que, au 
dire des promoteurs, elle serait 
gouvernée, dirigée par un direc- 
torat composé de citoyens recueil- 
lis dans les trois provinces de 
la Prairie. 

Nous connaissons le but avoué 
de ce nouvel organisme que pro- 
jette le gouvernement: culture 
intellectuelle et culture physique, 
“physical fitness”. Quelle orienta- 
tion recevra cet organisme de la 
part des directeurs? Où puiseront 
leurs directives ceux qui seront 
à la tête des centres éducatifs? 
L'avenir nous le révèlera. Le gou- 
vernement a soin de rassurer le 
sentiment public en affirmant que 
le nouvel organisme n’est pas une 
filiale de la politique. Mais il n’en 
reste pas moins vrai que cet or- 
ganisme est institué par le gou- 
vernement, contrôlé par le gou- 
vernement, et dirigé par des chefs 
choisis et nommés, directement ou 
indirectement, par le gouverne- 
ment. I1 nous est donc difficile de 
concevoir une telle institution 
absolument indépendante de la 
politique Dans tous les cas c’est 
une action de noyautage qui 
pourrait un jour ou l'autre s’avé- 
rer un excellent moyen de pro- 
pagande et de diffusion d'idées 
politiques pour endoctriner la 
jeunesse et l’'embrigader dans les 
rangs de tel ou tel parti. Peut- 
être que nous avons tort, mais 
nous craignons anguille sous ro- 
che. 

En 1934, Hitler établissait en 
Allemagne les écoles régionales 
pour la jeunesse d'Allemagne, 
C'est dans ces centres d'éducation 
nationale et de “physical fitness” 
que le dictateur a moulé les cer- 
veaux de la jeunesse hitlérienne 
et formé ses troupes de choc. Les 
organisations de jeunesse en Alle- 
magne et en Russie ont été des 
agences de diffusion d'idées po- 
litiques “et des instruments de 
propagande de systèmes pervers. 
Elles ont soustrait les enfants à 
l'influence des parents, du clergé, 
pour les orienter vers le nazisme, 
vers le communisme, Nous ne 
voulons pas toutefois conclure 
immédiatement que les centres 
d'éducation adulte, en Saskatche- 
wan, seront de facto des agences 
politiques, mais nous sommes 
convaincu qu’ils pourraient faci- 
lement le devenir. Nous attirons 
l'attention des catholiques sur un 
danger possible, afin qu'ils soient 
sur leurs gardes, le cas échéant 
où nous aurions raison. 

Nous pouvons affirmer toute- 
fois que ces écoles adultes ne se- 
ront pas pius chrétiennes dans 
leur enseignement que ne l’est le 
curriculum de nos écoles publi- 
ques élémentaires et secondaires, 
Or, un tel programme d'enseigne- 
ment ne saurait répondre à l'idéal 
catholique de l'éducation postsco- 
laire. Quelle action exercerons- 
nous dans ces centres ou cercles 
d'étude. Aucune! croyons-nous. 
La religion, signe de contradic- 
tion, sera sans doute éliminée de 
ces prétendus sanctuaires de la 
science, On traitera des grandes 
questions qui passionnent le mon- 
de à la lumière blafarde du ma- 
térialisme. Le gouvernement 
pourrait à un certain moment 
donner le coup de barre pour 
orienter la jeunesse vers un laï- 
cisme plus prononcé, plus mili- 
tant. 

L'initiative du gouvernement 
devrait nous faire réfléchir et 
|nous inciter à l'action. Que fai- 
sons-nous pour orienter notre 
jeunesse? Avons-nous dans cha- 
que paroisse des cercles d'action 
catholique, des cercles d'enseigne- 
ment postsenlaire? Ces institu- 


annuel de deux semaines payé. tions de jeunesse, qui font tant 


Art et Srégorien 


L'Eglise, éducatrice des peu- l'humanité entière trouva dans 
ples, consciente des réactions et! le chant de l'Eglise l'expression 
des sentiments que suscite en no- | uniforme de sa piété. L'Epouse du 
tre âme la beauté exprimée par Christ poursuivait ainsi sa mis- 


Iles choses de l'ordre sensible, 
accueille favorablement dans sa 
Liturgie cette expression réfléchie 
du beau qu'est l'art. 

De tous les arts qui représen- 
tent directement les idées et les 
sentiments, ia musique est le plus 
expressif. Agréable à ‘ l'oreille, 
elle s'adresse plus encore à l'in- 
telligence qu'à la sensibilité; elle 
est l’art de penser avec les sons. 
Et puisque la prière est l'“éléva- 
tion de l'esprit et du coeur vers 
Dieu”, la Liturgie catholique ne 
devait pas tarder à faire de la 
musique la forme sociale de la 
prière chrétienne. 

L'art musical grégorien qu'elle 
a porté à un si haut degré de per- 
fection plonge ses racines dans 
l'art gréco:romain, art des plus 
florissants à l'époque du Christ. 
La mélodie s'inspire de la gamme 
diatonique et des modes musicaux 
de cet art ancien, son rythme eut 
d'abord pour types certaines for- 
mes libres de l’art oratoire latin. 

Chez les Grecs, les arts, au 
nombre de six, se groupaient en 
deux triades: architecture, sculp- 
ture, peinture; musique, poésie et 
danse ou orchestique, 

Le premier groupement réali- 
sait le beau à l’état de repos et 
comme pris dans un moment de 
son existence: l'architecture, en- 
tassant la pierre, coulant le bron- 
ze ou alignant les blocs de mar- 
bre, dressait ses monuments im- 
posants dans leur harmonie et 
leur solidité ia sculpture s'appli- 
quait à donner à la matière l'il- 
lusion de la forme qu'y mit le 
divin Artisan, la peinture brossait 
ses tableaux des plus beaux jeux 
de lumière, 

Le deuxième groupement visait 
à exprimer la beauté du mouve- 
ment dans la nature: la danse 
soulignait les gracieux élans et 
repos du mouvement local, la 
poésie, plus dégagée, empruntait 
à la matière juste ce qu'il faut 
pour revêtir sa pensée, la mu- 
sique s'’insinuait au plus profond 
de l'âme pour y faire naître, au 
moyen des sons, les sentiments 
les plus nobles et les plus variés. 

De tous ces arts, la musique 
était bien le plus propre à pris- 
matiser l'élan religieux vers le 
surnaturel, ce mouvement spiri- 
tuel qui a Dieu pour principe et 
pour terme, Le chant grégorien 
devint l'expression pure et im- 
matérielle de la prière de l'E- 
glise. Non toutefois que les mé- 
lopées profanes des Grecs et des 
Latins se soient transformées en 
chants sacrés; le fait est plutôt 
que les premiers musicologues 
ecclésiastiques et, plus tard, Saint 
Ambroise et Saint Grégoire ainsi 
que leurs imitateurs se sont servi 
de l'art musical de leur temps 
pour composer des cantilènes 
nouvelles destinées au culte divin 
et ayant pour but de faire parti- 
ciper les chrétiens aux mystères 
célébrés par l'Eglise. 

Sous l'inspiration de Saint Paul 
et des apôtres, les premiers fidèles 
avaient un sens très vif de leur 
union au Christ. Chacun avait son 
rang marqué dans le grand orga- 
nisme. Ne vivant que pour le tout, 
il lui était facile de s’effacer de- 
vant cette sublime réalité du 
Corps Mystique et de ne produire 
de sa personnalité que ce qu'il 
fallait pour assurer l'union des 
esprits et des coeurs. Par la pen- 
sée et par la voix c'était vraiment 
l'unisson. 

Ce sens social, réflété dans la 
Liturgie et le chant, explique 
l'anonymat des plus beaux chefs- 
d'oeuvre grégoriens et l'absence 
des soli: tout le peuple modulait 
ensemble comme il priait à l'unis- 
son. Jusqu'au neuvième siècle 


sion de pacifier et d'unir tous les 
peuples, par la proclamation 
d'une même foi, d'un même a- 
mour, dans une même prière. À 
{ce point de vue le chant grégo- 


rien est un précieux témoin de 


la catholicité de l'Eglise, 

Mais si cette vive conception de 
l'unité humaine se crystallisa 
pour ainsi dire dans les mélodies 
grégoriennes, le symbolisme de- 
vait contribuer à l'y maintenir. A 
sa faveur, l'art revêtait un cachet 
figuratif, Le seul souci de l'artiste 
était de se faire l'interprète de la 
pensée de l'Eglise, de buriner cet- 
te pensée en ses guirlandes mélo- 
dieuses, Cette conception si éle- 
vée de l'art laissait peu de part 
aux caprices de l'imagination et 
aux émotions sentimentales des 
individus, 

Ce n'est qu'au temps de la Re- 
naissance qu'on verra les arts se 
paganiser de nouveau, et les ar- 
tistes se préoccuper avant tout 
de la mise en vedette de leur pro- 
pre personnalité. L'auditeur et le 
spectateur ne comptent plus. Dès 
lors, libre à eux de rechercher 
dans leurs oeuvres ce qui les flat- 
te ou plaît à leurs passions; 
espèce de libre-examen introduit 
dans le domaine artistique et dont 
les abus se glisseront jusqu'au 
lutrin, Qu'on est loin, alors, de 
ces douces et pacifiantes cantilè- 
nes primitives, sans recherche, ni 
hewrt, ni passion, où tout ne res- 
pirait que paix, sérénité, force, 
pureté et charité où, selon le mot 
de Saint Benoît, les fidèles “met- 
taient leurs âmes à l'unisson de 
ieurs voix”. 

Il a fallu des siècles de patien- 
tes recherches et les directives 
sages et énergiques d'un Pie X 
pour réparer ces écarts désas- 
treux, pour rapprendre au peuple 
à “prier sur de la beauté”, pour 
ramener le chant sacré à ce qu'il 
n'aurait jamais dû cesser d'être, 
—l'expression de la croyance 
confirmée par les oeuvres: l'art 
au service de la prière. 
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Les catholiques 
. LI 

anglais prient 

pour la paix 

LONDRES — Un appel pour 
une cérémonie spéciale hebdo- 
madaire, dans les églises cathoô- 
liques romaines, au cours de la- 
quelle on réciterait des prières 
spéciales pour la paix, a été lan- 
cé en Grande-Bretagne par l'é- 
piscopat d'Angleterre, du pays 
de Galles et de l'Ecosse, vendredi 
dernier. 

Une déclaration officielle dit 
que les motifs apportés pour un 
tel appel sont les graves problè- 
mes auxquels les Alliés ont à fai- 
re face, et la nécessité d'obtenir 
une paix fondée sur la justice et 
la charité. 


Hopkins a été reçu 
par Sa Sainteté 


ROME — M. Harry Hopkins, 
conseiller personnel du président 
Roosevelt, a été reçu en audien- 
ce par le Pape Pie XII, mardi. 

M. Hopkin#est venu à Rome 
pour s'entretenir avec les chefs 
militaires, politiques et diplo- 
matiques, afin d'obtenir des ren- 
seignements qu'il transmettra en. 
suite au président, avant la 
conférence des “Trois”, qui doit 
réunir le premier ministre Chur- 
chill, le maréchal Staline et le 
président Roosevelt. 

A son arrivée de Paris, M. 
Hopkins a été rencontré par 
Alexander Kirk, ambassadeur a- 
méricain à Rome, et il a conféré 
aussitôt avec le ministre italien 
des Affaires étrangères, M Alci- 
de de Gasperi. 
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SAINT-BONIFACE 


À la cathédrale Decèes 


Premier vendredi M. CYPRIEN DE GAGNE 


1 Saint remeni ire | 
pa Br ap ps vs Î Di Læ dirnanche 28 janvier, M. Cy-! 
à \ prien De Gagné, de 362, rue des 
Meurons, est décédé à sa rési- 
Purification dence à l'âge de 71 ans 
La solennité de la Purification Né au Lac St-Jear PQ M 


dimanche 4 fé-| pe Gagné vint résider au Mani- 


est renvoyée au 


vrier. La bénédiction des cierges | f4ba il y a 56 ans. Il était un 
aura lieu avant la grand'messe|,;archand bien connu, s'étant re- 
é 11 heures, On pourra se PrO- | tiré du commerce il y a plusieurs | 
er les cierges en arrière de la! snnées 

thédrale (côté nord) Lui survivent, 5 fils: Raoul, de 
Bi Winnipeg; Hermas, de l'aviation 

ilan à à 
à 1944 outre-mer; Denis, de St-Boniface: 
RS bilan de ! An #7 | Origène, du corps des chars blin- 
semaine derniere, ge cu ‘€ | dés, outre-mer: Charles, de St- 
tableau des dépenses et Ges Te-| D, ifsce: 9 filles: Mme Alfred| 


era publie 


Morgan, de Winnipeg: Mme Louis 
| Vivelle et Mme Lucien Dufauit, 


La souscription PAR radio! de St-Boniface; Mme Albert Le 
(aite par la paroisse de vtr. Bleu, de Wovdridge; et Mlles Rita, 

e on est rendue à ed "%.! Isabelle, Dolorès, Doris et Rolan- | 
Or e désespere pas G aITIVET 4! 44 De Gagné, à la maison. 
$15,000.00. Plusieurs paroissienS| J}] Jajsse aussi une soeur, Mme 
n'ont pas encore fourni leur er Philippe Savard, de St-Boniface, | 
et si tous veulent faire ce qu'ils! 4 2 frères: Charles et Jean, tous 
peuvent E] somme requise sera deux de St-Boniface. 

irement reéalsee Le service funèbre fut chanté 


en la cathédrale le mercredi 31 

janvier, à 10 heures. 
L'enterrement eut lieu dans le 

cimetière de St-Boniface, 


l 
| 
1 
! 


LA PERCEPTION 
DE L'ASSOCIATION 
À ST-BONIFACE 


Les Comité des 
Oeuvres paroissiales 


Le bureau du service volontaire 
situé au no 200, avenue Proven- 
cher, est ouvert tous les jours de 
2 heures à 4 heures, à toutes les 
dames et demoiselles qui désirent 
offrir de leur temps libre pour 
Iles oeuvres paroissiales, Toutes 
|les personnes dans le besoin, et 
qui désirent obtenir de l'aide, 
n'ont qu'à téléphoner à 202 429. 
S'il y a possibilité de rendre ser-1 

# H | vice, le bureau le fera avec le 
Chapelle Ste-Marie |plus grand empressement. 

Le district no 16, sous la di- 
rection de Mme A. Saltel et de| 
P. Spénard, a rapporté| 


Nos remerciements pour | 


La perception de l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens 
français du Manitoba sera faite 


cette année à St-Boniface par 
les élèves des grades supé- 
rieurs de l'Ecole Provencher, 
Ils la commenceront le di- 
manche 11 février et la conti- 
nueront chaque jour de la se- 
maine apres la classe. 


Le choix judicieux des divers | 
morceaux exécutés au concert, 
dimanche dernier, a été approuvé | MIle 
par tous les auditeurs. | $35.70. cien 

Il nous a été donné d'entendre | leur bon travail, ainsi que pour 
de la belle musique religieuse et| les prix obtenus. Le programme 

| musical exécuté par Mlles Irène | 


profane enregistrée sur disques. ; cr 
Cependant le bouquet en reyient | et Simone Saltel nous intéressa | 


| quelles sont les contributions 


Au dernier rapport, la souscrip- 
tion se montait à $53,095.24. Voici 


de- 


puis cette date du 20 janvier. St- 
Claude ajoute $11.90 et porte 
total à $1,05125: Fannystelle nous 
ir $30.50 et porte s 
à $830.50: Haywood nous envoie 
523.00 et atteint la somme de 
$861.49: Lorette 
nir $5105 et porte 
$1,180.00; St-Malo at n 
$1,900.00, ajoutant $6.50 aux som- 
mes déjà souscrites;, St-Eustache 
ajoute $18.00 et atteint le montant 


M. A. L. Clark, 
de St-Boniface, 
est decede 


son 


fait ter n total 


nous 


son 


| 


M. A. L' Clark, membre de la | 
Législature provinciale pour le! 
comté de St-Boniface, est décédé | 
lundi matin à l'hôpital de St-| 
Boniface, à 1a suite d’une opéra- | 
tion. Né à Cornwall, Ont., il fut | 
élu pour la première fois à la | 
Législature aux élections provin-| 
ciales de 1941. Il fut le premier| 
député libéral à être élu dans St- 
Boniface depuis 1921. M. Clark 
s'est toujours vivement intéressé 
aux problèmes scolaires; il fut | 


| Radio-Saint-Boniface 


| Petites Notes 


| français. Nos félicitations! 
| 


| Allard) est, revenue de Le Pas, où 


de 975888 Le clergé ” ARR 
$25.00 de plus aux sommes déjà 
souscrites, ce qui porte le total 


tation de $41 00 depuis le dernier 


rapport 

Nous en sommes donc au 27 
janvier aux chiffres suivants: 
Déjà rapporté $53,035.24 
St-Claude 11.00 
Fannystelle : 30.50 
Hazwood émrtehé 23.00 
Lorette misedilos 51.05 
St-Malo 6.50 
St-Eustache 18.00 
St-Boniface 41.00 
Clergé et 

communautés 25.00 

Total $53,241.29 : 

Réunion des directeurs 


La première réunion des nou- 
veaux directeurs a eu lieu hier 
soir le ler février. Nous serons | 
mis au courant des principales | 
décisions intéressant le public et 
les membres de Radio-St-Bonifa- | 
ce 


Le soldat Louis Masson, fils de 
M. et Mme V. Masson, de 294, rue 
des Meurons, qui suivait un cours 
d'instructeur à Farnham, PQ. 
s’est classé premier sur un groupe 
d'environ 60 élèves, aux examens ! 
qui eurent lieu le 25 janvier der- | 
nier | 

Le jeune Masson arriva égale- | 
ment premier de la classe de 


Mme Maxime Rocan (Thérèse | 


elle a assisté aux funérailles de | 

son frère, M. Joseph Allard, dé- 

cédé le 21 janvier, à l'âge de 29 

ans. 
Naissance 


A M. et Mme Jean Pelletier 
(Irène Poitras) est né un fils le 
mardi 23 janvier. Il sera bapti- | 
sé sous les noms de Joseph-Guy- | 
Jean-Pierre. | 

L2 L . 


Mme D. Coyle (Thérèse Desau- | 


à MM. E.-P. Poulain et L. Du- 


Les gagnants pour chaque cinq | 


us chantèrent avec , / 
De Qui nous mains furent: M. J.-B. Lavoie, M.| 


pe | durant plusieurs années membre | tels), de Régina, Sask., était de | 


e la Commission scolaire de la! passage pour quelques jours, à 


dre. 


tes. 


Riche en vitamines A 


cents. 


les rhumes. 


EXTRAIT DE MALT AVEC 
HUILE DE MORUE H.B.C. 


D. Excellent pour adoles- 
Bocal de 2 liv. 67e 


ALPHAMETTES AYERST, 
Huile de foie de morue 
concentrée pour empêcher 


de vitamines sous forme de 


une verve inimitable deux chan- 
sons à répondre. Ces messieurs 
furent vivement applaudis. 

A la fin de la soirée, M. l'abbé 
Robert, invité à dire quelques 
mots, remercia chaleureusement 
les organisateurs du programme, 
MM. L. Dubreuil et R. Ledoux. Il 
félicita les membres de la chorale 
de leur dévouement, les messieurs 
qui avaient su par leur chant don- 


ner une note gaie à cette soirée 


et toutes les personnes présentes 
à ce concert. Il nous annonça 


qu'une partie de cartes aura lieu 


prochainement et que d’autres 
fonctions sont en perspective. 

Le chant de l'hymne national 

termina cette intéressante soirée. 
La secrétaire du comité, 


Association des 
Anciens élèves 
du collège 


Le jeudi 8 février aura lieu au 
Collège de St-Boniface une réu- 


nion de tous les anciens du Col-| 


lège, Une invitation spéciale est 
adressée à tous les anciens élèves 
du Collège pour qu'ils assistent 
à cette réunion, 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216. AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 


Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc; 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 2843 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assuree 
H ASSELIN 
Tél.: 


Prop 
202 961 


Maintenez-vous en 
bonne santé tout l'hiver! 


VITAVAX Y 


UNIT 


[C. Robert, M. Arthur Lavoie, M. 
| A. Chouinard et Mme Célanise 
| Robert. Grand total pour dames, 
| Mme Sanche; grand total pour 
hommes, 
d'entrée pour dames, Mlle A. 
| Bouchard; prix d'entrée pour 
| hommes, M. B.-P. Hupé, ler prix 
du pool, M. J.-E. Lévêque; 2e 
prix du pool, Mme R. Sanche; 
| rafle, Mlle I. Saltel. 


Le rapport du district no 13 se- 
ra publié la semaine prochaine. 
L] LZ L_1 


Le district no 9 aura sa partie 
{de cartes le 7 février. Mme 


| Blanchette en est l'organisatrice. 
La secrétaire. 


HEROS 


#4 


1 
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Le chapelain Francis L. Samp- 
| son des forces américaines, vient 
| d'être décoré pour bravoure ex- 
|ceptionnelle dans l’accomplisse- 
nées de ses devoirs. 


MONTREAL — D'après chif- 
fres compilés récemment au bu- 
|reau du service des approvision- 
| nements du Canadien National, 
il a été récupéré du début de la 
guerre au 31 décembre 1944, 1,- 
145,117 tonnes de matériel de 
rebut. 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appe:ez-nous de n'importe quel 
endroit. 


M. J.-B. Lavoie. Prix! 


R.| ont 


! | chef de la hiérarchie catholique | sien ne l'incommodaient guère. 


| marine” 
—— | pour les bombardements de ter- 


| l'Amérique. 
| saient par cette ville de Turquie 


| étaient dans la dernière période 


| municipalité de St-Vital, Lui sur-| St-Boniface, en visite chez sa| 
vivent son épouse et un fils, Eric.| mère, Mme E. Desautels, et ne) 
Ses funérailles ont eu lieu jeudi | soeurs. Elle est repartie hier pour 
| après-midi. | Régina. 


Le Cardinal Bertram est la 
figure dominante de Breslau 


Î 

| LONDRES -— La figure domi-|et grand-prêtre de la mytholo- | 

{nante actuelle de Breslau est | gie nazie, était la cible principale | 

| celle du vénérable cardinal Adolf | de ses attaques. Le cardinal Ber- | 
Bertram, âgé de 85 ans, un des | tram a en effet vigoureusement 
quelques Allemands éminents qui  réfuté les théories raciales de; 

continuellement 
| Hitler. | Quand les Russes entreront | 
| Pendant un quart de siècle, le | dans la cité, il est presque cer- | 
cardinal-archevêque de Breslau, | tain que, quiconque d'autre ait 
le grand archidiocèse de 2,000,000 | fui, le vénérable cardinal y se- 
de fidèles, qui comprend Berlin, | ra encore. 

[a été l’un des deux principaux! Les nazis ont essayé pendant 
prélats catholiques romains an-! nombre d'années de s’en débar- | 
ti-nazis, du sud ei de l’est de l'Al- | rasser, Ils ont suggéré qu’il de- 

|lemagne. |vrait démissionner. Ils prétex- | 

| Le deuxième prélat est l'in-|taient que la Silésie était trop| 
domptable cardinal Michael! froide pour un octogénaire et 


: | Faulhaber, archevêque de Mu-|qu'il se porterait mieux sous un | 


nich, qui, au plus fort de la do-|climat plus chaud, mais le car- 
| mination nazie, n’a pas cessé de | dinal Bertram a sans plus don- 


? | crier publiquement son hostilité né congé à l'émissaire nazi en 
i | au régime. 


lui déclarant que sa santé était | 
| Le cardinal Bertram est le|bonne en dépit de son âge et 
| doyen des prélats, et comme | que les caprices du climat silé- 


| du Reich, il est la figure vers la-| 11 détient le siège de saint Bo- 
quelle les catholiques aJemands, | niface, le missionnaire anglais 
au seuil de l'avance russe, se | de l'Allemagne. 
tournent pour recevoir des direc-| a 
| tives. = 
Depuis l'avènement de Hitler! Baptêmes 
let de ses associés, le cardinal-| 
| archevêque de Breslau a ouver- Le 14 janvier—Joseph-Charles- 
[tement exprimé sa condamna-| Oscar, né le 12 janvier, fils de 
| tion de la philosophie nazie dans} Paul L'Heureux et de Blanche 
| des attaques concentrées. | Vien. Parrain et marraine, M. et 
| Alfred Rosenberg, un temps| Mme Joseph Rodrigue 
gouverneur des territoires bal- | Le 21 janvier —Joseph-Georges- 
tes sous l'occupation allemande | Colin, né le 8 janvier, fils de 
+ Georges Blanc et de Gabrielle 
Garnier. Parrain, Pierre Auger; 
De nouvelles armes marraine, France Blanc. 
| * à | Le 21 janvier — Joseph-Lorne- 
allemandes inventées | robert-Edward, né ie 22 décem- 
; | bre, fils de William Smyth et de| 
| LONDRES — L'Agence fran-| jijje Proteau, Partels, Eétaard | 
! CAls6 de presse, citant des rap-| proteau: marraine, Blanche Stor- 
ports d’Ankara, dit que l’une des! ,icx 
nouvelles armes allemandes est} 
une arme de ‘l'artillerie sous- 
qui peut être utilisée 


pu DRE": A 


reur sur les villes du nord de 


Des voyageurs neutres qui pas- | 


ont affirmé que les sous-marins 


critiqué | Rosenberg. | 


| Mme 


sirop. 


sut] La SANTE par les vitamines 


Afin de vous maintenir en bonne santé pendant 
l'hiver, afin d'augmenter votre vigueur et de 
vous prémunir contre les rhumes, afin de tonifier 


vos nerfs . .. vous devez 


prendre des vitamines. 


Il se peut que vous n'avez pas toutes les vita- 


mines qu'il vous faut 


dans votre nourriture 


quotidienne. Assurez-vous d'en avoir suffisam- 


ment en prenant des v 


itamines et des miné- 


raux régulièrement, en liquide ou en capsules. 


les jours changeants du printemps. 50 capsules 


VITAMINES PLUS Vous 


donne tout ce dont vous 


et avez besoin avec de l'ex- 
trait de foie et du fer. Pro- 
vision pour 36 jours 2.75 
Autres grandeurs 


1.50 et 55 


CAPSULES SQUIBB'S VI- 


25 capsules $1 GRAN — Capsules de vita- 
50 capsules …. .… 4.85 mine pour vous prémunir 
109 capsules 3.50 contre les rhumes. 
NOURRITURE  FROSST e pi Mare 2 
NEO-CHEMICAL  — Un 
supplément de minéraux et WAMPOLE EXTRAIT DE 


FOIE DE MORUE — Un 
tonique général, stimulant, 


Bocal de 7% on *. 1.15 - qui refait les tissus. 

Bocal de 23% on. 2.48 Bouteille de 15 on $1 
Bocal de 46 on .….…... 4.45 ASE 

50 capsules 1.25 Téléphone 3-2-2 

100 capsules … 2.25 Pharmacie, 
250 capsules $5 Rez-de-chaussée 


L'HUILE DE FOÏiE DE HALIBUT H.B.C. en capsules, faciles à pren- 
Elles contiennent des vitamines À et D, qui sont indispensa- 
bles pour vous prémunir contre les rhumes . .. pour enfants et adul- 
Prenez ces capsules régulièrement pendant le reste de l'hiver et 


59c 


CAPSULES WINTHROP'S 
POLYTAXIN. 
suffisamment de vitamines 


Contiennent 


pour constituer un bon to- 


nique 
25 capsules 1.05 
100 capsules $4 


PENTA-KAPS — Contient 
les vitamines À, C, D, ainsi 
que le complexe B, 

25 capsules 
100 capsules 


VITAMINES ‘“UNE-PAR- 
JOUR" -— Comprimés À et 
D. Un comprimé par jour 
aide à se procurer les vita- 
mines nécessaires telles 
qu'on les trouve dans l'hui- 
le de foie de morue. 

30 comprimés 44e 
90 comprimés …….…. 986 
180 comprimés … 4,77 


4 ndsons Day Company 


INCORPORATED 2° MAY'16870. 


On sait prévoir 

même à 101 ans 
LONDRES — Une bombe-fusée 

allemande a fait explosion quel- 


| que part dans le sud de l’Angle- 


terre et des équipes de secours 
ont sorti une petite femme âgée 
des débris de sa maison. C'est de 
Mme Ada Thompson — 101 ans 
— qu'il s'agit, Elle souffre seule- 
ment d’un choc et de quelques 
coupures et dois sa vie à un Ca- 
binet de chêne. 

Depuis qu'une bombe est tom- 
bée sur la maison voisine de la 
sienne, il y a plusieurs années, 
Thompson s’est 
compte de l'importance d'être 
protégée. Un lourd cabinet avait 
été placé le dot tourné à la fe- 
nêtre et c'est à ce meuble que 
Mme Thompson doit d'avoir la 
vie sauve. 


DEUX FILS OUTRE-MER 


e _ #1 


rendu | 


treatment 


ous 


s 
Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
788, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


AGAINST 


les rhumes et 

et D, tous! 
munisez-Vous 
du Vitavax! 
Vitavax hâte 


es Vita es ;/ 
dans une cap 
contre iles r 
Avez-vous 


es avec 


ison enez-vous d'avoir 
Vitavax augmente votre 
Afin de prévenir les rhu- 
> façon scientifique, pro- 

\ amille avec du 
$250 pour un 
isation pour 1 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndule Drive Tél: 201 864 |}! 

Tout près du pont Norwocd | 

Résidence: 88, Chemin Ste-Morie 
Tél: 202 448 


Laboratory 


ogical 
Toronto 


plus : 
2 vitamine 


PHARMACIE LECLERC 
).-ARTHUR LECLERC, pharmacien 

Angle Morion et 
Téléphone 203 532 


des Meurons 
Service prompt 


| porte-t-on, 
| sabotage des patriotes aussi long- 


|ILS N'OUBLIENT PAS 
: NOS MILITAIRES 


de construction. Mais le pro- 
gramme de construction, rap- 
fut retardé par le 
eut de 


temps qu'il y légères 


chances de s'en servir avant la 
| chute de Berlin. | 


MONTREAL -—- I] a été recueil- 
li l'an dernier, pour nos militai- 
res, dans les boîtes Buckshee 


Fund déposées dans les divers 
| bureaux du Canadien 
| sur l'Ile de Montréal, $1,902, soit 
une augmentation de 34 pour- 
cent sur 1943. En qiatre ans, plus 
de deux millions et demi de ci- 


National 


garettes ont été envoyées aux 
membres de nos forces armées 
‘outre-mer, 


Deux fils de M. et Mme Joseph Wéry. de 1021, avenue Clarence, 
Fort Garry, Man., servent actuellement dans les forces armées outre- 
mer: Augustin, qui est âgé de 31 ans, sert depuis 1940, et Joseph, 
âgé de 25 ans, est outre-mer depuis 1942. Augustin est né à Letellier, 
Man., et fit ses études à Somerset, Mar. Il s’enrôla dans le C.A.R.C. 
en 1940. Il se rendit outre-mersdans la même année. Il est actuelle- 
ment en Belgique. Joseph est né à Somerset et fit ses études à l'école 
du village. Il s'enrôla dans 
armée, Il prit part à l'expédition de Dieppe et fit du service en Si- 


‘cile et en Italie. Les deux fils de M. Wéry sont soudeurs-méçaniciens, 


l'armée en 1941. Il fait partie de la 8ème ! 


Le péril communiste 
| Tout est à lire et à méditer 
|dans l'important communiqué 
| que le Comité national de l’Epis- 
| copat canadien vient de publier. 
| Nous nous permettons cepen- 
| dant de signaler tout spéciale- 
|ment aujourd'hui la vigoureuse 
| mise en garde contre le commu- 
|nisme, plus dangereux que ja- 
| mais. Ce n'est pas parce qu'il 
|se présente sous un nouvel as- 
| pect qu'il est moins à craindre. 
| Ce fut toujours d'ailleurs sa tac- 
tique — dénoncée par Pie X1 
dans ‘“Divini Redemptoris” — de 
se camoufler, de s'abriter derriè- 
re des associations patronnées 
par des hommes respectables, 
voire de gros capitalistes, comme 


Îles “National Council of Ameri-| 


can” ou “Canadian Soviet Friend- 
| ship”. 
aiment se mettre eux-mêmes la 
corde au cou! Pour nous, les 


Mon Guide au Cinéma 


‘Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour eus; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'A certaines con- 

|  ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
| sont pernicieux ou franchement 
mauvais." —PIE XL 


| Quelques films à l'affiche 
| cette semaine 


| Santa Fe Trail I 
| Crime By Night PR RO 
| Hollywood Canteen un 
| Laura A ie ul 
The Very Thought of You. u 
The Climax ul 
In the Meantime, Darling. u 
Murder in Times Square Lu 
| Bachelor Mother u 
| Ball of Fire LE 
Irene . PPS AT ES 
My Favorite Wife … …… 
le 


L—N'offre aucun danger pour 
public en général 

[1-Ne convient qu'aux aduites 

\L—A rejeter parce que condamnable 
en parte. 


uv copdamné. 


Tant pis pour ceux quil 


Le lieut.-col. Sauvé 
arrivé à Montréal 


OTTAWA — Aprés quelques 
années de service outre-mer un 
contingent de militaires cana- 
| diens est arrivé au Canada, ain- 
si qu'un certain nombre de fem- 
mes et d'enfants de soldats ca- 
| nadiens. 

Parmi les arrivants, on remar- 
|aue le lieutenant-colonel J.-M.- 
| P. Sauvé, député de l'Union na- 
tionale pour le comté des Deux- 
Montagnes, à l’Assemblée légis- 
|lative. Le colonel Sauvé com- 
|mandaïit le régiment des Fusi- 
liers Mont-Royal outre-mer. 


LA NEIGE ENSEVELIT TOUT 


LONDRES — On révèle que la 
chute de neige dans le Yorkshire 


bancs de neige de quinze pieds 


taines de moutons et a bloqué 
plusieurs routes: c'est l’une des 
| pires tempêtes de neige en cet 
endroit depuis cinquante ans. 


Pilules Dodds 


| POUR LES REINS 
pour 


vouieuns 
RHUMATISMALES 


Téléphones 201 105-06 


la semaine dernière, a laissé des | 


de hauteur, a ensevéli des cen-| 


NOUVEAU SERVICE 
D'AIR-CANADA 


MONTREAL — Air-Canada 
inauguré le 1er février, une tro 
sième envolée transcontinenta 
entre Montréal et Vancouver, « 
qui permettra une augmentatic 
de 100 p.c. de la place accordt 
aux civils et aux voyageurs € 
temps de guerre. 

Un nombre plus considérab 
de places sera disponible grä 
à l'usage d'avions Lodestar 
| quatorze passagers pour tout: 
Îles envolées transcontinentale 
| L'avion Lodestar est réputé 
plus rapide appareil de transpo 
| commercial au monde. 
| C'est la politique d'Air-Canac 
| de n'engager pour ses équipag: 
que des retours du front. Le noi 
| veau service assurera quatre er 
volées dans l'après-midi et 
soirée entre Montréal et Toron! 
au lieu de trois comme à l'heu) 
actuelle, 


| 


1 


Nettoyage ‘cellotone” 
Aubaine spéciale 


COMPLETS - - - 59c 


(pour hommes, 2 ou 3 pièces) 
ROBES - - - - - 69c 
(Unies, 1 pièce) 

CASH AND CARRY" 


Autres prix réduits pour 
nettoyage 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 


C 


| 
| 


Î 


Service prompt, efficace, courtois 


TOUPIN Luween: FUEL 


Winnipeg, Mon., 


AT 


Aubigny 


Départ de M. l'abbé J.-A. Beaudry 


Le célébrati 
1iversaire de 


« 


vaux coinci la 
l'adieu organisée sic 
lépart de ce dernie De fait 
ous venions d'apprendre que M 
Sesudry allait nous quitter, en 
maison de sa santé chance te 
En 1919 
Le 19 novembre 1919, par 
lécision de S. Exec, Mgr A. Béli- 
‘eau, M, l'abbé Beaudry prenait 
fficiellement la charge de la cure 
le toine d'Aubig Ev 
lemm 1 dut mposer de r 
les privat ct | n'avait pour 
abriter qu'un presbytère en dé 
âbres, qui p tard servit de 
ouvent, aprés avoir ete compie- 
ement réparé. L'église n'en lais- 
ait pas moins à désirer, mais 1€ 
on curé se contenta de Ce Pauvre 
emple 1! lire '. ère 
nesse pe le le 21 ‘ c 
919 
Obstaclies 
Notre bon pasteu charna 
progrt er e petit centre 
malgré la pau- 
ression, résultat 
le la gu nondiale de 1914 
lantôt il à combattre un 
mbarras financier, tantôt les cir-| 
onstanc venaient entraver la! 
éalisation d'un projet qu'il ca-| 
essait. En 1932, les Révérendes| 


joeurs Filles la Croix arri- 
raient pour prêter main-forte 
M. le curé, Le 10 juillet de cette 
nêéme année, avait lieu la béné- 
liction de la pierre angulaire de 
a nouvelle église paroissiale, par 


ce 


4. l'abbé Elie Rocan, alors curé Emile, fils d'Albert Nolette et de 


le Ste-Agathe. 


mines métatentesr | raine, M. et Mme 


Pharmacie Préfmuine 
#41 


SIROP DE DENTITION POUR || chez sa soeur, Mme P. Houde. 


BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 


tantanément 
3586 par poste 


Poussins Taylor-Made 
POUSSINS XXX 


QUI RAPPORTENT DES PROFITS 


Leg. bi. #15.75 B. Rocks 616.75 
Min, noirs 16.75 Rocks bi. 17.75 
N. Hawps, 1815 Wyand. 17 75 
Buff Orp.. 1875 L. Sussex 18.75 


Dépôt de $5,00 pour 100; balance 
avant l'envoi 


GARANTIS 100 pour cent livrés 


Nous avons des éleveurs en Ontario 
ui nous fournissent des oeufs à 
éclore provenant de troupeaux ap- 
rouvés #t fécondés par mâles 
O.P. Envoyez votre commande 
MAINTENANT pour la livraison du 
printemps 


Alex. Taylor Hatcheries 


362, vue Furby Winnipeg, Man. 


Poussins Oakland 


æghorns blancs 


2 février 1945 


à | 


| fille de M. et Mme Alphonse Sé- 
| nécal. 


| Le dimanche 21 janvier, 


de 4 


Des correspondants spéciaux 


Progres 

La paroisse allait progressant. | 
En 1929 eut lieu la construction 
d'une magnifique école moderne 
au centre du village, près du cou- 
vent. Tout dernièrement, lorsque | 
l'appel diocésain fut lancé dans le} 
but d'établir un poste de la radio! 
dans l'Ouest, notre bon curé s'em-| 
pressa d'organiser la perception! 
qui devait constituer une petite 
partie des dépenses occasionnées 


per cette importante entreprise.| 
Adieux 
Le 22 décembre dernier, après} 


que les paroissiens d'Aubigny eu-| 
rent appris le départ de leur pas-| 


teur, ils se réunirent dans la salle | 
paroissiale pour lui témoigner] 
leur reconnaissance. S. Exc. Mgr! 
G. Cabana, accompagné de MM! 
les abbés A. d'Eschambault, E. 
Rocan, C. Peillé et L. Bédard, 
rehaussaient de leur présence cet- | 
te réunion paroissiale, Avec leurs! 
voeux de succès dans le nouveau 
champ qui lui était confié, les pa- 
roissiens offrire à M. l'abbé 
Beaudry une bourse de $150.00, 
témoignage de leur gratitude 
pour les rombreux bienfaits re- 
çus durant ce quart de siècle 


. le curé re- 
et leur pro-! 
leur 


En termes émus, 
mercia “ses enfants 
mit de porter chaque 
souvenir à l'autel 

Nouveau curé 

A M. l'abbé Z. Garand, nou- 
veau curé d’'Aubigny, nous sou- 
| haitons la plus cordiale bienvenue | 
et nous l'assurons de notre entière 
| collaboration dans toutes : 
|treprises paroissiales | 

Bapteme | 
janvier, Joseph-Paul- 


te 


4 
ô 


Le 


| Mélanie Robert, Parrain et mar- 
Sylvain Robert, 


Saint-Eustache | 


Mme A. Dubé, de Benson,| 
Sask., est en visite chez son| 
| frère, M. Arthur Lachance, et} 


| Es . + 
| Le dimanche 21 
| Chevaliers de Colomb du sous- 
| conseil St-Eustache et Elie ont} 
| présenté une magnifique bague- 
| souvenir au soldat Henri Cha- 
bot, de St-Eustache, grand bles-| 


sé de la guerre. 
e L2 


Une jeune pensionnaire du 
couvent, Cécile Hogue, malade 


janvier, les 


| depuis quelques jours, est allée 
|se rétablir dans sa famille. | 


LJ 


A l'hôpital, Mlle Edna Senécail, 


Baptême 

M. 
et Mme Alfred Ross faisaient | 
baptiser un fils, Joseph-Clifford- 
Adélard. Parrain, Adélard Laroc- 


que; marraine, Eileen Ducharme. 
LL LI L 


Xavier St-Germain, 


l 
| 


de 
Cayer, était de passage ici pour 
auelques jours durant lesquels 


il rendit visite à ses parents et 


amis. 


| Plouffe:; 


! nes, laquelle sera suivie d'un pro- | 


| se voir fêter par leurs enfants et| nom de tous 


ravers les Centres Français du Manitoba | 


de “La Liberté et le Patriote” 


HONNEUR À UN MUTILE DE GUERRE 


Le des Chevaliers de Colomb de St-Eustache et 
d'Elie tint récemment son assemblée mensuelle dans la salle 
paroissiale de St-Eustache. À cette occasion le sous-conseil offrit 
à M. Henri Chabot, soldat de retour du front, une magnifique bague 
des Chevaliers de Colomb. Les Chevaliers ont voulu ainsi reconnai- 
tre la bravoure de l'un de leurs frères qui a combattu en Europe 
et qui, à la suite de blessures reçues au combat, a dû se faire amputer 
une jambe, Le R. P. Léo Lafrenière, chapelain d'aviation, fit la pré- 


sous-conseil 


| sentation de la bague au nom du sous-conseil. M. l'abbé G Gervais, 


curé de St-Eustache, assistait à la réunion. Le soldat Henri Chabot 
est le fils de M. et Mme Laurent Chabot, de St-Eustache. 


St-Jean-Baptiste 
La Croix-Rouge 


Le 24 janvier avait lieu la pre- 
mière assemblée de l'année du 
cercle local de la Croix-Rouge.} 
Les nouvelles dirigeantes élues à 
l'assemblée, tenue au mois de 
décembre, expliquèrent le pro- 
gramme de l'année, 

Présidente, Mme Edmond! 
vice-présidente, Mme 
Georges Guertin; sec.-trés., Mme 
F.-X. Tisseur, déclamations furent récitées, et 

Il fut décidé de tenir une as-|un succulent goûter fut servi, 
semblée à toutes les deux semai-! On se souviendra longtemps 
de cette belle fête, qui se renou- 
| vellera, nous le souhaitons, aux 
| noces d'or de M. et Mme Pierre 
| Simard. 


| togénaäire, père de M. Pierre Si- 
mard, qui eut des attentions spé- 
ciales pour les jeunes mariés du 
30 décembre, fille et gendre de 
M. et Mme P. Simard. Il n'oublia 
pas de dire que M. et Mme Jean- 
Baptiste Simard, qui accompa- 
gnaient les jubilaires, étaient 
leurs garçon et fille d'honneur il 
y a 25 ans. Bref, s'il fut court il 
fut fort applaudi. Au cours de la 


nadiens; l’entrain et la gaieté ré- 
gnaient. On fit de la musique, des 


gramme varié. Il y aura aussi 
distribution de couture et de tri- 
cot. 


Toutes les dames et demoisel- | 
les de la paroisse sont cordiale- | 
ment invitées à assister aux ré- | 
unions du cercle. 


La Broquerie | 


Le 7 janvier dernier, se réunis- 


Venez encourager cette oeuvre | Saient à la demeure de M. et Mme | 


de guerre. Adélard Fournier, plusieurs pa- 


La secrétaire. He 1 
présenter leurs voeux et souhaits 


|à l'occasion de leür vingtième 
| anniversaire de mariage. Ce fut 


| La Salle 


Jubilé d'argent 


les jubilaires de se voir, après un 
Le samedi 13 janvier, M. et|si long temps, entourés des mê- 
Mme Pierre Simard (Yvonne! mes amis d'il y a vingt ans. 
Cormier) eurent la surprise de| M. Nap. Boily, beau-frère, au 
x les parents et amis, 
leurs nombreux parents ét amis.| en des paroles sincères et appro- 
Les organisateurs de cette célé- 
bration méritent d'être félicités| de table, 
car, à tous points de vue, ce fut | pour 
un grand succès. Les parents de 
M. et Mme Simard, venus de La 


cadeau fort apprécié 
une nombreuse famille, En- 
suite chacun y alla de son petit 


ETS ps ; 
discours pour féliciter les héros 


| Henri 


soirée, on chanta des chants ca- 


| priées, leur présenta un service | 


Décés et funérailles 

Le 17 janvier est décédé à l'hô- 
pPital de St-Boniface un parois- 
sien de St-Malo, M. Napoléon 
Lambert. La dépouille mortelle 
fut transportée à St-Malo et ex- 
posée à la résidence du neveu 
du défunt. 

M. Lambert naq à St-Mau- 
rice, PQ; 11 vint au Manitoba 
li y à plus de 53 ans et s'établit 
d'abord à St-Pierre où il demeu- 
ra 40 ans puis il se retira plus 
tard à St-Malo, après la mort de 
son épouse. 

Les funérailles eurent 
dans notre église paroissiale 
[samedi 20 janvier. Une foule 
nombreuse y assistait 

Le défunt laisse un frére, M 
Lambert, de Fall River, 
Mass.: trois filles, Mme P. Lam- 
bert, de St-Malo; Mme Alf, La- 
moureux, de Transsona, et Del- 
| Phine, de St-Malo. 

M. l'abbé Poitras officia, assis- 
té, comme diacre et sous-diacre, 
de MM. les abbés A. Benoit, an- 
cien curé de la paroisse, et Hé- 
bert. 

Les porteurs furent: MM. J.- 
M. Lambert, Wilfrid Lambert 
| Lucien Lambert, Jos.-O. Lambert 


uit 
uit 


lieu 
le 


Omer et Ovide Lamoureux, de 
Transcona. 
Remerciements 
La famille Lambert tient à 


remercier tous ceux qui iui ont 
témoigné de la sympathie dans 


son récent deuil. 


Partie de cartes 


Le 143 février aura lieu dans 
la salle paroissiale, une partie 
de cartes organisée par les da- 
mes de Ste-Anne. Le program- 
me sera intéressant; on servira 
un succulent goûter. Tous nos 


amis des paroisses avoisinantes | 


sont cordialement invités. 


| Letellier | 


En voyage 
M. et Mme Paul Saurette et 


leur fille, Raymonde, sont en vi-| 


site actuellement chez Mme 
Henri Van Daele et Mlle Aurore 
Saurette, à Los Angeles, Calif. 


M. Léo Manseau est parti pour 
| la côte du Pacifique, où il visite- 
ra son frère, Donat, et ses soeurs, 
| Simone et Alma. 


LI La 
| - M. Théophile Lemay est allé 
rendre visite à son frère, à Hud- 


son Bay Jct. 
L 


M. Eugène-J. Bérard, de St- 
| Joseph, est maintenant à l’em- 


Le dimanche 21 janvier, la 
température étant assez clémen- 
te, les enfants s'étaient rendus 
en grand nombre pour leur vi- 
site annurile au petit Jésus 
Plusieurs tout-petits s'y rendaient 
pour remiére fois. Cérémonie 
touchante! 


la s 


Le dimanche 28 janvier on 
fit une partie de cartes, dont le 
profit fut envoyé à qui de droit, 
pour les enfants de France. Il y 
avait une belle assistance. La 
vente de nombreux objets, dons 
des paroissiens, fut très appré- 
ciable. Un délicieux goûter fut 

rvi et on se retira heureux d'a- 
voir participé à cette belle oeu- 
vre de charité 


se 


Plusieurs malades de chez 
nous sont en ce moment à l’hô- 
pital de Ste-Rose du Lac, Mme 
R. Pennarun, Mmes Ed. Gauthier 
et Yvan Smith. Mme René Bou- 
chard a dû être transférée de 
Ste-Rose à l'hôpital de St-Boni- 


face: espérons que les traite- 
ments et les bons soins la remet- 
tront vite sur pieds et qu'elle 
sera bientôt de retour parmi 
nous 


Ste-Rose-du-Lac 


Partie de cartes 
première de no 
a rapporté un 
patronage 
partie de cartes 
dernier a donné à 
la somme de 


oissiales 


is le 


ia 


$189.00 


Chevaliers de Colomb 

Les Chevaliers de Colomb de 
ste-Rose ont inauguré un gym- 
nase pour les jeunes de la parois- 
se, Le jeu de quilles est à l’hon- 
neur: premier anneau d'une jon- 
gue chaîne d'amusements pour 
donner à la jeunesse surtout l'oc- 
casion de se récréer honnêtement, 


PAGE CINQ 


On demande 


Une famille tanadienne-française pour diri- 


ger une ferme située 


nipeg, sur le “’highway." 
Bon salaire. 


Ecole à 2 milles. 


à 40 milles de Win- 
Eglise catholique. 


La ferme comprend: 


500 acres de terre 


500 cochons 


50 vaches (à viande, non à lait) 


100 moutons 


Nouvelle étable 


Nouvelles mai 


sons 


Machines agricoles neuves 


Envoyer réponses à Boîte 360, La Liberté et le Patriote. 


Concours de français 


Le couvent de La Broqu 
la première école à nous 
parvenir les noms des élèves pt 
le concours de français qui 

2 mai, Bravo et félicit 


.* 


a 


lé 1 


eu 


Festival_de la Bonne 
Chanson 


Doit-on chanter toutes les stro- 
phes de “IL était un petit navi 
re”? 

R-Vous le pouvez, mais 7 à 


8 strophes suffisent, 


Pas de caoutchouc 
avant 3 ans 


WASHINGTON Les experts 
dans le domaine du caoutchouc 
estiment qu'il faudra deux ou 


| trois ans après la libération des 


A la réunion mensuelle des 
Chevaliers du sous-conseil Ste- 
Rose-Laurier, des questions im-| 


portantes ont été au programme. | 


Pour répondre aux désirs de nos 
évêques, nos Chevaliers vont se 
renseigner sur le mouvement 
communiste qui cherche à s'infil- 
trer au Canada 

Rapport financier 


Le rapport financier de Ste- 
Rose pour l'année 1944 est des 
plus encourageants. Durant la 


dernière année, grâce à la loyale 


| coopération des fidèles, la somme 


1 


| 


ploi de M. Albany Gallant com-| 


me commis. ‘ 


l passe quelques jours dans sa fa- 


|rents et amis venus pour leur|mille avant de partir pour Van- 


couver. 
| . 


Le soldat Joseph Larocque est 


une surprise très agréable pour|en visite chez ses parents. 


{ M. et Mme L. McDonald, de 


| site à M. et Mme J.-A. Ayotte,. 

| L L2 a 

| Une dizaine de personnes sont 
allées à la clinique de Morris 
| pour donner de leur sang en fa- 


veur des blessés de la guerre. 
LI 


C'est le temps de joindre l'As- 


| 
| 


| 


Sherridon, Man, ont rendu vi-| 


de $3,500.00 a été payée. La dette | 


actuelle de l'église de Ste-Rose 
est encore de $3,900.00, 
Centenaire des Oblats 

Les fêtes du centenaire de l'ar- 
rivée des Oblats dans l'Ouest ca- 
nadien auront un écho à Ste-Rose. 
Les Pères du district auront leur 
journée commémorative de ce 


L'aviateur Mathias Bourgeois  yrand événement, au début du 


mois de juin. Les détails seront 
donnés dans un avenir rapproché, 
Visiteur 
En visite à Ste-Rose, M. Ra- 
phaël Pinvidic, un ancien de cette 
paroisse. 


Vassar 


Décès 
Le jeudi 11 janvier, au milieu 
d'un grand concours de parents 


| désire. 


Indes orientales pour que chacun 
ait les bandes élastiques, les 
pneus et les balles de tennis qu'il 
Mais des représentants 
britanniques, américains et hol- 
landais travailleront à des pro- 


| jets ayant pour but de raccourcir 


cette période. 

Le caoutchouc naturel vient, 
en grande partie des Iles indien- 
res orientales et de Malacca, oc- 
cupées par les Japonais. 

On a très peu de renseigne- | 
ments sur l'état des plantations 


|en ces endroits, mais les autori-| 
| tés estiment qu'il faudra deux ou| 


| 


et d'amis, eurent lieu dans notre | 


paroisse les funérailles de Lionel 


| DeFries, âgé de 10 ans. Il était 


fils de M John DeFries, de Rob- 
lin, Man. Sa maladie fut de courte 


trois ans pour les remettre en! 


condition de produire, | 


La route de Berlin 


1. — Du front de l'est: 136 mil- 
les, à partir de Mosina, en Polo- 
yne, selon un compte-rendu pe] 
se: 91 milles, à partir de la fron-| 
tière de la province de Brande- 


bourg, selon un compte rendu 
allemand, | 
2, — Du front de l'ouest: 310 | 


milles à partir de la région Lin-| 
nich-Juliers-Duren, | 

3. Du front d'Italie: 544} 
milles, à partir de la rivière Re- | 


no. 


POUSSINS 
électriques 


Moins d'électricité 
serie est Pour les Anglais 


d'empêcher 


LONDRES Le gouvernes 


ment britannique a demandé au 
public de réduire sa consomma- 


tion de gaz et d'électricité afin 
les restrictions deg 
industries de guerre 

Le major Gwilyn Lloyd George, 
ministre du combustible, et Oli« 
ver Littleton, ministre de la pros 
duction, ont demandé une ré- 
duction volontaire de 10 pours 
cent 


tt 


Cours de grain fourni par 


: James Richardson & Sons Ltd, 


1919, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 


Prix déchargé à For: 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Willis © 


AVOINE 

Le lundi 22 janv.—CW, No 2 50:84, 
CW. No 3 501,, Fourrage No 1 49%, 
Fourrage No 2 48, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 5113 

Le mardi 23 janv.—C.W, No 2 5014, 
C.W. No 3 50!4, Fourrage No 1 4914, 
Fourrage No 2 48, Fourrage No 8 46, 
Sur voie net 51!; 

Le mercredi 24 janv.—C.W. No 2 5014, 


C.W. No 3 50!,, Fourrage No 1 491:, 
Fourrage No 2 48, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 5114 

Le jeudi 25 janv.—C.W, No 2 5014, 
C.W. No 3 50!,, Fourrage No 1 4913, 
Fourrage No 2 48, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 51!; 

Le vendredi 26 janv.—C.W. No 2 5014, 
C.W. No 3 501,4, Fourrage No 1 5014, 
Fourrage No 2 48, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 5113 

Le samedi 27 janv.—C.W, No 2 5014, 
C.W, No 3 5014, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 48, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 511: 


ORGE 

Le lundi 22 janv.—C.W, No 2 6 rang 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Four« 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 644, 
Fourrage No 3 643,4, Sur voie net 64%, 

Le mardi 23 janv.—C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fours 
rage No 1 64%, Fourrage No 2.64%, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 642%, 

Le mercredi 24 janv, — C.W, No 2 4 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 644, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 
64%, Fourrage No 3 6444, Sur voie ne 


64%,. . 

Le jeudi 25 janv.—C.W. No 2 6 rangs 
643,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fours 
rage No 1 64%. Fourrage No 2 644, 


Fourrage No 3 6424, Sur voie net 64%, 

Le vendredi 26 janv, — C.W., No 2 4 
rangs 64%, C.W No 3 6 rangs 642,, 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 3 
EH Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
64%, 

Le samedi 27 janv, — CW. No 2 4 
1angs 64%, C W, No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
643%;,, Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 
6474. 

SEIGLE 

Le lundi ?2 janv.—C.W. No 2 +164, 
C.W. No 3 111%, C.W,. 2 rej. 10314, 
C:W. No 4 10714, Ergot 10114, Sur voig 
net 116 

Le mardi 23 janv.—C.W, No 2 11514, 
C.W. No 3 110,4, C.W, 2 rej. 162, C.W: 


et |Broquere, Lorette, St-Boniface, | du jour, M. Fournier, en des pa-| S0Ciation de Secours d'Hôpitaux. détée bete dant Aer dati ! No 4 106, Ergot 100, Sur voie net 11514 
Barred Rocks COUVOIRS |se rencontèrent chez M. Henri! roles choisies et émues, remercia | CEUX qui sont intéressés peuvent | SU7E® © dé ARR ch do “11 HAMBLEY je mercredi 24 Janv, — C:W, No { 
rmier ’ # Loi £ , , , M as art & " 1 55%, . » « » © : re}, 
DAKLAND XX CONTIENNENT 500 POUSSINS | Cormier à l'heure désignée pour |Jes donateurs et leur exprima sa | s'adresser à M. Stanley Fraser, re SUR AGDArT eh: DrOMIREUTR tu238 GW. No 4 106%%! Ergot 10033, 
sont garantis JAMESWAY |le départ. Puis, à 8 heures, les gratitude pour le généreux pré .. | laisse dans le deuil, outre son pére | Is proviennent tous de Sur Voie net 11544. 
être Charbon, 827.30 Bois, 528.95 | invités, plus de 60 personnes, ar- | Le 208 8 i enre: L'équipe de hockey de Letel- | €©t Sa mère, deux frères et deux troupeaux approuvés | Le jeudi 25 janv.—C.W, No 2 116%, 
BROWER AGE DE =. *, | sent et surtout pour leur sincère! A , soeurs. Les enfants d'école for- | 22! le gl nr ir [C.W. No 2 11114, C.W. 2 rej. 10312 
FECONDES Charbon, $26.50 - Electrique, $40.00 || rivèrent chez M. et Mme Simard, | amitié. Pendant la veillée, les in-!| lier & réussi à garder la coupe |” " , : x HR TER a: C.W. No 4 10715, Ergot 101!4, Sur voi 
PAR MALES Bois, 826,50 |les entourèrent et leur offrirent| ,ités eurent le plaisir d'entendre  MOlloy contre St-Jean-Baptiste | Maient le choeur LA pe et ac- | OU d'excellente quali- Re dé un me 07, Mo 2 
R. O.P À rentree ane 65 8 |leurs voeux et leurs cadeaux à| 4 $ An s_| à compagnérent sa dépouille mor- | té et vous rapporteront ce: Pac es 
EEE | e 3 rio! -|en gagnant la partie par 5 à 4, cn ; +3 a 117%, C.W, No 3 112%, C.W, 2 rej 
Prix pour poussins pour 1945 l'occasion: de leurs /nosss d'argent. | e beaux morceaux de violon exé gn p P telle au cimetière, plus d'argent. 104%: C.W. No 4 108%, Ergot 1025% 


cutés par Mme J.-E, Bohémier | après 10 minutes de temps sup- 


Sur voie net 11774 
(Gert. Forest), des morceaux de | plémentaire. 


Le samedi 27 janv.- 
|C.W. No 3 11145, C.W, 2 


| Leghorns fécondés par mâles K.O.P. 
Les Leghorns accouplés selon la métho- 


Ayez confiance 
dans le nom 


Première éclosion, 4 février 
POUSSINS HANSEY STANDARD 


| Les héros de la fête n'étaient | C.W. No 2 116% 


rej. 103% 


Budget fantastique 


“ 2 (accoupl. avec mâles certifiés) | pas encore revenus de la surprise | TR rpà + 2x8 | CC spéciale rOVI 
OAKLAND He cer es dr EP D PR PriSé | guitare par M. Louis Fournier.| A À ge poécale nDe nNiennenE OS | C.W. No 4 107%, Ergot 101%, Sur voi 
“ que d'autres émotions les atten-! $ Te Un rou d intimes I J de troupeaux fécondés par mâles R.O.P, | 
Il assure le plus haut rendement de 16 mai fin de saison à Mi 2 US ke Ces deux derniers ainsi que M. L groupe amis intimes se vote pour le Japon {Ces Leghorns qui donnent une forte | net 11674. 
igueur et de qualité productrices que || à R mixed RCA A ELA LA | daient. 17 e Ernestine Cormier, | Gaudry, M. Beaupré, M. Jos. Té- | réunirent chez M. et Mme Zacha- | production sont de qualité supérieure OPTIONS--WINNIPEG 
s méthodes des couvoirs modernes et |! « tr r 2 à : | no ?S ol S 2 j ” * 4 É rs 2 % % Les ’e - et vous donneront satisfaction, acez — 
) ans d'expérience Seuvent prodiire. | B.R. Pullets 25.00 13.00 re M Y — Fe Hubs sp à fants, exprima les | trault, M. et Mme Wenden, M. et!rie Robert pour fêter leur SAN FRANCISCO L'empe | votre commande maintenant, avec un iNe 
ue votre troupeau soit done 100% | EN pese LE yà Re 222 12.00 pq si d'amour, de gratitude | Mme Dubé et plusieurs autres! 45e anniversaire de mariage, le leur Hihorito a approuvé un)!dépôt ou le plein paiement. Laissez- | és sde à Oct. 511$, Déc. 8148 
Jakland'’', (Commandez aujourd'hui LA 2 4 y ei + de res “+ à are 4 ‘ br 7 ” ilitai i nous vous réserver votre provision pour æ lun anv.—Oct. : , Déc. ! 
à notre couvoir le plus rapproche. | B.R. Ckis. 11.00 0 11.00 6.20 [et respect à ses parents, dans! nous firent entendre de belles | 7 janvier. budget militaire de 85 milliards | 1à deals recule, [at ste 2 
nvoyez un dépôt de Jon ou le plein || N-H. Ckls. 11.00 6. : . | uns adresse magnifique où se Mme | Chansons françaises | . d'yens pour l'exercice financier | New Hampshires de qualité, venant| Le mardi 23 janv—Oct, 5112, Déa 
C ent, si vou Û sirez, et tes- | i ë e | Jai Sie ion ] À 7 +” F o x v s : 15, 5013, 
QUS quênd a, À faire ge 1 É 8 Poussins double HN y sl laient les félicitations et les sou-| Etai 4 g | Une fête fut organisée pour | de 1945-46, qui commencera le | DS, ag + oh Le + ed 24 janv.—Oct, 5114, Déa 
wndez notre calendrier 1945 lorsque | por mâles Hansey ROP. | ||haits délicats et sincères. taient présents: M. et Mme! ;;Quer le 35e anniversaire de| premier mars. [F.0.B. Winnipeg, Brandon, Régina, [51% Mai 501. HS 
us commandez vos poussins Oakland. !h LS nine 16.75 8.85 15.75 8.35 Quoique bien émus, M. et Mme | Beaudry, de South Junction, M. ‘ d L'agence Domei, dans une é-|Säaskatoon, Portage, Dauphin, Swan! le jeudi 25 janv—Oct. 51, Déc 
Poussins Standard Poussins XX | "Rp o8 | * » 13:50 : ë £ : t M B ré, M N mariage e M. et Mme Adolphe #8 ce ( ? d | Lake, Boissevai : Pr i 511%, Mai 50!; 
5. à #2 v- LS . Dim 1 z » 2v4. 2 e : r A 1 a r i i | | - , , " 
Fécondés par mâles O7, || D Rules. PS lé joos sas |IFierre Simard répondirent de|et Mme Beaupré, M. et Mme La-| Die je 13 janvier, De beaux | mission de la radio, dit que cet-| nr Add days Le vendredi 26 janv.—Oct. 5114, Dées 
100 50 25 100 50 NH 1: 2. 8 2 {charmante facon à l'adresse, et! Mmoureux et leur fille, Simonne, à «13 | QUALITE ACCOUPL,|511;, Mai 51/2 
; N.H. Pullets . 28.00 14.50 26.00 13,50 Ç te 22 milli- F 
Leg. .S1429 5 7.60 405 515.75 8 825 54.45 | BR Ckls 1200 650 1200 650 || invitèr ] : . | de l'He-de-Chênes | cadeaux leur furent offerts, Un te somme représen | HAMBLEY SPECIAL Le samedi 27 Janv.—Oct. 5]4, Déæ 
LRETS Eh 10 ‘0 18 || NH Chi. 100 6350 1200 630 Fr ordi sp ane che sd | bon nombre de parents et d'amis ards d'yens de plus que l'an! 160 50 25 100 50 251517: Mai 51% j 
& 25 H | p ré | S n &£ r aisir. . <£ 42: DÉCALÉ ps : flliar - | 14.25 #0 4.05 V, Leg. 15,75 € x 3 
R'PuL 2300 1 2800 1156 || Poussins Leghorns blancs fécondés || Pt EE pe À nel ge 1 À 2 Ne re présents étaient: | étaient présents. dernier et 20 milliards de plus |29%0 1435 160 nf LS 272 Pr ri A Ste ORGE ADI 
R. Chi 11.00 13.00 650 3. "1 L. - Les P Ÿ & { " 1e ati | , s p s nv. et 
dev Vronsins À | par mâles Honsey R.O.P. [dans leur foyer. M. Eugène Si-| 20 dr ru gg Dada, M. | vas que le revenu national. 13% LOI ML Chis. 400 25 150 | 4e Le ja ‘. Dé 
Me Pal. 240 1 460 14.59 WI. Puilets 31.00 16.00 29.00 13.00 |mard, maire de La Broquerie | Gér. d W a "Ma mes Meme | Deux rois se Le yen vaut 75 cents en Ar-}2560 13.00 675 BR. Pul. 28.00 1450 7.50| Le mardi 23 janv.—Oct. 64%, Dé 
H Che. 11.00 1200 6.50 <-p : k ; le à 5 | d a: ds ' ! érar Jenden, Mme Louis Té- : 11.00 6.00 3.00 B.R. Ckls. 12.00 6.50 3.25 | 64%, Mai 64%, 
100% arrivent en vie gar. Poulettes || W-L. Ckls, 3.00 200 300 200 |linvita M, Narcisse Deslauriers à raul M Str rencontrent gent canadien. 115.25 8.10 430 N. Hmps, 16.75 8.85 470! Le mercredi 24 janv.—Oct. 64%, Dée, 
1% exactes. 104 pret en vie gar pret » la pa e, En termes dé- 2 a bé à PE ps et — _— - 25.00 13.00 6.75 N.H, Pul, 28.00 14.50 7,50 | 0424, Mai 64%. 
Demandez notre catal ti roulettes 96% exactes. une ones ant ede-« Mme Dubé . et Mme J.-Emile Sn 11.00 6.00 3.00 N.H. Ckis, 12.00 6.50 325] Le jeudi 25 janv—Oct, 64%, Dé 
otre catalogue gratis Dé aan Manuel Your ob ss licats et éloquents, M. Deslau- | Bohémier. ’ } où CAIRE -— Le roi Farouk F.0.B. Calgary, Edmonton | 84%, aus à TS ed 
volailles riers résen " lle » A | ” e roi A Ver” , | æ vendre An v. [4 5434 7 
riers présenta les meilleurs VUE Les jubilaires regrettaient l'ab- à gypte et le roi Ibn Séoud d A- Qual. Hambley Ace. spéc. |643%,, Mai 64% 
HAS - ATCHERIES des parents et des amis des 0 PP: dés mnt N 2 M rabie se sont rencontrés jeudi 100 50 25 109 50 25 | Le samedi 27 janv—Oct. 644, Dé 
4 . \ { e î L n . LA 
HATCHERIES EY | laires. Il offrit une bourse bien rte Ph To À vi; As Je dernier dans l'Hedjaz et l'on 22.00 15.00 130 WL. Pal, 31.00 16.00 #09 | 64" Mai 64% 
" payée tr : né Nar r r'| n A + 2: nd. ’ vo à SEIGLER 
858-860, avenue L IMITE arnie, contribution énéreuse 2 croit qu'ils ont discuté de cer- 3.00 2.00 1.00 W.L. Ckis. 400 2.50 1.50 | 
Winnipez, Man 1194-1198 m4 #6 invités. Il lut un 2 e ve- foyer par la maladie, M. et Mme tains q roblème t j 16.00 8.50 4.25 B. Rocks 18.00 9.50 4 75! Le lundi 22 janv.—Oct. 118%, Dé 
"cond avenue. s.W. 31-33 Ninth st. ;| rue Main Man. re täu Hénéreble M re” ja Nap. Forest, de St-Malo, M. et 9 TA à te " pres j 18 | 5 LA 20 Li Ba 2 ee 4 et al or. fanv.—Oct. 117 
uphin, Man randon, Man 1an nerabie ! lard, - A stior ra ans vhe- | 11 J J A - 4 25 | Æ mar 4 e s , Déa 
——_—_—_—_————————— |Mme Jacques Désorcy, le R, P. rssè x dé at 16.00 8.50 4.25 N. Hmps, 18.00 9,50 475 | 111%, Mai 10573. 
R s F k : - 150 | ! - CET + 1173 
a = ns = = L. Tétrault, des Pères Blancs, On n'e bas Mivithul": br iv: 2. y fs A 72 72 3:00 | 1121, Mereroas 24 janv.—Oct. 117%, Déæ 
= > = missionnaire en Afrique, le R.! . < nt pe À greg “ N Y” | Le jeudi 25 janv.—Oct. 11812, Dé 
; : P. Jean Tétrault, Père Blanc, de | *”* "+ . # INTESTINA CL 4h, |113%4, Déc. 106% 
Elevez des poussins À é ; s vs té à croire qu'ils ont été faits TRACT UE Efléss, | Le vendredi 26 janv.—Oct. 119%, Déa 
Pour conserve 1 t 2 + t 1 “sig Montréal, Mme Jos. Tétrault. | : , sd se D à CHERIES none, | 167 Déc. 109% 
r Ies materi:aux et Ia de qualité o : dans un esprit de grande cordia- sonne | Te samedi 21 janv.—Oct. 119%, Déq 
; . | n se sépara emportant un bon | té | Pons RER RC °FeN AO TS 115, Mai 10815 
main-d'oeuvre Cette année, faites en sorte que || souvenir de cette fête familiale. | ; FES L'ONU: RG; © es . set 
chaque poule ponde davantage. ATHERS _ _- 
C'est d'ailleurs à votre profit. Les memes rte Er _ _ ne ne 


poussins de qualité Soubry provien- 
1 
la 


LEGS 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
a réduit considérablement l'approvisionnement de boîtes 
de carton. | 


nent d'une race excellente por 
production Envoyez votre co 
\ande ourd'hui Nous répon- 
dons par retour du courrier et vous 
rons prompte livraison. 


L'Angleterre répondra 
aux gaz allemands 


HAMBLEY 


Le HOLE'S BABY CHICK STARTER 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- Spée. 3-V MONET — Le premier mi- TND DO dome d mu 
tôt que possible? Si vous les ouvrez avec soin, les boîtes KE — ‘à méles RO, nistre Churchill, répondant par Chick Zone Qu poussin. HN ul ooene-ls sente 


et la vigueur! Il satisfait et nour- 
rit tout son corps, 

Le BOLE'S BABY CHICK STARTER 
facilite la croissance, la santé et la 
vitalité, et jimmunise le poussin 
contre les maladies dès ses premié- 
res semaines de vie, période la plus 
dangereuse Conservez les pous- 
sins en leur donnant un bon com- 
mencement dans la vie 


| écrit à une question du député 
conservateur Reginald Purbrick, 
qui voulait savoir si l'Angleterre 
| était prête à la guerre des gaz, a 
assuré la Chambre des Commu- 
[nes anglaises que la Grande- 


Il est si facile d'en 
mettre une cuilierée à 
the dans chaque pinte 
du premier reuvage 
qui est $Se1vi aux pous- 
sins; il nettoie et il 
stérilise leur canal di- 
gestif si délicat et as- 
re leur viabilité, Les 


50 100 
15.75 
31.00 
4.00 
16.75 
25.00 1450 
1260 6.50 

3-V, spéc. 
16.75 3.55 


50 
5.35 
16.00 
2.50 
ss5 


peuvent être utilisées de nouveau. Veuillez les retourner 
avec les bouteilles vides. 


100 
14.25 
23.50 

3.00 
15.25 

25.00 
11.00 

Standar 
15.25 


W. Leg. 
W.L. Pull 
W.L. Ckis,. 
B. Rocks 
BR. Pull. 
BR. Ckls. 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


su 


N. Hamps. 


NH Pull. 25.006 ; 24006 14.50 Bretagne pourrait “très rapide- clients nous disent qu'ils ne peu- . à SIRR 
N.H. Ckis. 1100 6.00 1200 6.50 ment rendre à l'Allemagne dix | ent faire l'é pe pose sans LA METSENE BOLE est la BONNE 
100%, arrivent Poulet 4 4 © le HAMBLEY CHICK ZONE. 6 on, ODEL 

26% ex, Dépôt requis 3 par poussin | 10iS la monnaie de sa pièce. 11 | 40c.; 12 on. 15e, franco. 25 on.. %c: BOLES BABY CHICK STARTER 


3.75 le 169 liv. fo St-Boniface. 
RED RIVER EGG MASH 

2.25 le 100 liv. £0.b. St-Boniface. 
BOLE'S BREEDER MASH 

2.65 le 100 liv, f£o.b, St-Boniface. 


n'y a pas de doute que c'est lai] 3,50 2199 7 5al 8213, frais de 


conviction qu'a l'ennemi de ce! : 
fait et non quelque scrupule mo | J.3.Hambley Hatcheries 


Î Ecrivez pour avoir brochure 
illustrée. 


|  sSoOUBRY’S 


S 


PILULES ROUGE 


| ral de sa part qui nous a procuré || Winnipeg. Regina. Saskatoon, Cal- L 
HATCHERY jusqu'ici limmunité contre cette | Psuereues Pass conf || BOLE FEEDS 


551, rue Archibald St-Boniface Abbotsford, C.B. Port Arthur, Ont. ST-BONIFACE, MAN, 


iforme particulière de combat'.| 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


2 


ger était de 
continua à 


Mlle Denise Gr 
passage ici d'où 


passé Moore Jaw en fin de s 


Prud'homme 


elle 


Marineau 


Mme W dr 
: d Cécile u- 
quelques jours chez sa fille, Mme | Compagnee le Mile Du 
. atthe 
Roland Marcotte, de Viscount, cha PRE A 


LA L£ LA 

: : aroi : . 
Mme T. Grimard est allée à St- A l'assemblée gr le 
Boniface, Man., chez sa fille, Mme | dimanche 21 janvier, M, Le > De- 
y lorme fut élu syndic de l'église; 


vott , . . 3 
nada “A di 1 remplace M. Willie Gaudry sor- 
M. Elphège Gouin, de Dreau, | tant de charge 
Alta, a passé queiques jours chez - misent di # 
lain 
soutadinune 2 Saint-Brieux 
Due, Prev prpene À x A la première réunion du con- 
ve A ar x — . remet 14 | ei] du village, Laurent Tétreault 
roues Per: #4 < __—— fut nommé maire. Les membres 
Mme B. Mills enseigne aux du conseil de la municipalité sont 
Mr Mills nseign 
élèves des grades TITI et IV à l'é- les mêmes. RS + 


cole publique 
L 


formée À St-Brieux sous le nom 


M. Sarto Lepage a été éiu mar- a 
de “Association d'Entreprise 


lier, remplaçant M. Régis Lio- 


ou. dont le terme était expiré. | ayant Bernard Tétreault comme 
Pin président, Jacob Dahmer comme 

M. et Mme Régis Liogier, Mme! vice-président, Louis Demay 
Philippe Marcotte, ainsi que M.! comme secrétaire et Albert Fre- 
et Mme Henri Masson sont reve-| {erickson et Pierre Kernaléguen 
is enchantés de leur voyage, comme membres du comité. Cet 
eds te association à pour but de fai- 


Comme plusieurs autres centres re des recherches pour le bien- 
canadiens, Prud'homme à main-\étre des habitants du district. 
tenant sa Caisse Populaire. Eta-|p ce moment la discussion se 
blie depuis septembre, la Caisse | Lcrte sur les limites de la grande 
a atteint un actif de plus de|,;ité scolaire proposée, sur le 
4000.00, Ceux qu aimeraient projet d'érection d'une nouvelle 
prendre des parts sont priés de, + d'un bureau municipal 
s'adresser à M. J.-B. Blain, secré- 0 


taire, avant l'assemblée annuelle 


“he au lac Lenore n'a pas 
le 22 février La pêche au lac I p 


n semnniezt É encore été des plus miraculeuses. 
raqa Cependant un wagon complet 
Saint-Victor est parti pour New-York et on 


nous rapporte depuis que maints 


M. et Mme Eldège Vaudrin et! amateurs ont pu offrir à leur 


ler ro : rent 
leur fillette pa or ee Fume famille un poisson... réellement 
à Régine ETS “èh pêché par eux. 
L L . 
aurice Gaudry t ne À 
M. Maurice Gaudry 8 1 On nous signale le passage] 


courte visite de deux jours chez 
ses frères et amis. Il venait de 
Toronto, Ont, et continuait chez 


lui À Vancouver. 
. La 


droit. 


La soirée donnée pour recueil- 


Mme Jos. Lanoie est de retour 
de Vancouver où elle demeure 
chez ses filles, Mmes Eugène La- 
londe et Arthur Vallée. 

L L2 L 


été hien réussie, malgré les rou- 
tes plus ou moins bloquées par 


la neige. 
M. Raoul Vézina, de l'armée . + 
canadienne a rendu visite à ses Chester Lefebvre, de la marine, 
oncles, Rosario, Noël et Adam | est parti à Toronto. 
1 . x. 


Lanoie.. Il est en permission de] 
28 jours et retournera à Prince] 


Rupert, C.B., où il est stationné. | voyage d'affaires à Saskatoon. 
LZ 


PRE FPFE NTFS TI S TS SSI à 
| chercher son fils, Laurent, pa- 


NOUS DELIVRONS |tlent à l'hôpital, à Winnipeg. On 
Commandes par la poste rem- | °5t heureux de savoir que le pe- 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


progrès. 


| Mme Ménard, patiente à l'hô- 


coup mieux. 
PHARMACIE P 
BAMFORD Dumas 
F. C. CAMPBELL, prop. | Le samedi 27 janvier, M. le 
|Curé officia au mariage de 


(A côté du magasin Wookworth} 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


| Frank Gautron et de Mme Vve 
| Benoit (née Octavie Dauphi- 
|nais). Les témoins étaient MM. 


Jos Giroux et Nap. Filteau. 
| L2 L L1 


Alex Boulet a été réélu mar- 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Avenue Centrale Prince-Albert 


la même assemblée on a voté 
contre les grandes Unités Sco- 


laires. 


L'école du village et celle de 
Duramus ont ouvert leurs por- 
|tes le 8 janvier. Mlle B. Lecomp- 
te enseigne au village, 
Î LI L2 L 


Mme R. Bessette est à St-Bo- 
niface où elle a subi une opé- 
ration. Il en est ainsi d'Ernest 


Filteau., 


En promenade chez sa soeur, 
|Mme A. Lamontagne, Mme 


La toux la nuit déprime 
le système nerveux 


C'est la toux qui persiste: celle dont il est 
difficile de se débarrasser; la toux accompagnée 
d'un chatouillement dans la gorge qui est la 
cause d'un ébranlement nerveux qui vous tient 
éveillée la nuit. 

Le sirop ‘“Norway.Pine” du Dr Wood aide 
à soulager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera le 
phlegmon et stimulera les bronches; après cela, la toux ennuyeuse 
sera soulagée 
ü Le sirop ‘‘Norway Pine” du Dr Wood est sur le marché depuis 

ans 

La marque de fabrique, des pins. 

Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘“family” qui 
environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. 

The Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


eontient 


4 Des livres intéressants 


| 
| 


A es : | 
Îl 


Pierre Radisson 
roi des coureurs de bois 
par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco $0.75 


L'Art d'ètre heureuse 
par Annette Saint-Amant 


L'exemplaire, franco $0,75 


Monseigneur Provencher 
et son temps 
par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco $1.00 


Les Lettres canadiennes 
d'autrefois” 


par Seéraphin Marion 
de la Société royale 


Souvenirs En | 
d'un Missionnaire Tome 1 Phase bilingue (192 !! 

par A.-G. Morice, O.ML pages) 
L'exemplaire, franco $1.00- Tome II Phase française !| 


(200 pages) 
Tome 111 Phase canadienne || 
(208 pages) 
$1.00 chacun | 


(plus 10% pour commandes par 
la poste) 


Soixante ans d'Apostolat 
par Mgr Emile Grouard, O.M.L 
L'exemplaire broché, 
franco 
L'exemplaire, relié 
(toile rouge) franco $1.35 


$1.00 


En vente à 


"LA LIBERTE et LE PATRIOTE" 


Winnipeg, Man. 


619, avenue McDermot 


|guillier de l'école du village. A| 
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ermaine, aC-} 


Une nouvelle association s'est 


d'un lynx à l'ouest du lac et la| 
| nervosité des chasseurs de l'en-| revenus de Vancouver où ils ont 


lir de l'argent pour les soldats a | sont 


M. Georges Dagesse est en 


M. Eugène Carfantan est allé! s'embarquer pou 


| tit Laurent a fait beaucoup de), 


} 


|tre-mer, est en congé chez ses| 
| parents. 4 | 


| 


Beaudry accompagnée de sa fil- 
le, de St-Eustache, Man. 


Léoville 


La dernière soirée, au profit de 
l'AC.F.C., a été un succès, La pa- 
roisse était bien représentée et 
il y avait de l'entrain aux cartes 

Les gagnants des premiers prix 
furent Mme Alphonse Pelletier et 
M. Louis Huot; Raymonde Denis 
et Roland Chalifour eurent les 
prix de consolation. 

Naissances 

Joseph-Denis-Raymond, enfant 
de Wilfrid Rouillard et d’'Agnès 
Smith. Parrain et marraine, M 
et Mme Raymond MeCrea. 

En voyage 

Alfred Bouchard, à Varcouver, 
M. rt Mme Louis Miel, à Ormeaux, 
Mme Raymond MeCrea, à Zénon 
Park 

En promenade 
M. et Mme Albert Thibeault 
ez leurs parents, Fred Bouchard 
et Philippe Gervais 

Auré Brassard, d'Ormeaux. 

De retour pour leurs études: 
Rosalie McCaffrey, de St-Hippo- 

te; Bernadette et Hélène Sa- 
vard, de Victoire, Claire Bujold, 
de Mattes, 


| Coderre 


Le dimanche 14 janvier, l'as- 
semblée iuelle de la paroisse 
eut lieu à l'église. M. le curé Va- 
chon en profita pour féliciter ses 


ct 


e 


lurt 
1Yy 


paroissiens de leur grande géné- 


| rosité, et avec raison, car Coderre 


| a payé la dette totale de son église | 


cette année. 
. 


M. Oscar Desnoyers remplace 


M. Alfred Beaudet comme syndic 
L2 L1 . 


M. et Mme Léo Cossette sont 


passé une partie de l'hiver, 
| _ . . 
M Mme Raymond Lebrun 
les heureux parents d'un 
garçon né à l'hôpital St-Joseph 
| de Gravelbourg, le 23 janvier. 

L] . L2 


et 


M. et Mme Alfred Poirier ont 
visité leurs parents et amis de 
| Coderre, la semaine dernière, 
| . . . 

Le soldat Raymond Beaudet est 
en congé chez ses parents, M. et 
| Mme.Alfred Beaudet, avant de 
r outre-mer, 
LA LA 

Mile Marguerite Gaucher 
| accepté un emploi comme jinsti- 
tutrice à Candiac, Sask. 

LL LA LL 


Mlle Dorothy Hays 


| est maf- 


tresse de poste chez M. E.-B. Co- 
| pital de Melfort, se porte beau- | derre. 


M. Bill Gayda, de retour d'ou- 


Jeannette Gaucher et sa soeur, | 


Fernande, sont retournées au Lac 
Pelletier, où la première ensei- 
gne à l'école Neville. 


Lebret 


Mariage 
Le 22 janvier eut lieu le ma- 
riage d'Andrew Vincent O’Toole, 
de cette paroisse, avec Mile Ada 
Marie Stadnycki, de Moose Jaw. 
Le KR. P, L. Jalbert, OM, curé 


officiait. La mariée, vêtue de satin! 


blanc avec voile, et portant un 
bouquet de roses, fut donnée en 
mariage par M. Joseph Fay. La 
fille d'honneur, vêtue de bleu, é- 
tait Mile Vera Vincent, soeur du 
marié, M. William Stewardson 
était garçon d'honneur. Durant 
la messe, des cantiques furent 
chantés par les jeunes filles de la 
paroisse et un solo par Mme Cla- 
ra Maloney, accompagnée par 


Mlle Géraldine Gaudet, organiste. | 


Le déjeuner fut servi à l'hôtel 
de Lebret, et le soir les parois- 
siens offrirent aux nouyeaux é- 
poux un joli service à thé en ar- 
gent en reconnaissance des nom- 
breux services rendus par le ma- 
rié comme juge de paix et secré- 
taire de la municipalité. Après 
cette réception, les mariés parti- 
rent pour Régina et Calgary. 

L . D 


Nous regrettons d'apprendre 
que M. Paul Bedel est malade à 


| l'hôpital. 


Nos jeunes joueurs de gouret 
ont joué avec l’école Industrielle. 
Malheureusement leur coup d'es- 
sai n'était pas un coup de maître. 
Ils ont perdu par 12-0, 

Va-et-vient 

Mile Rose-Alma Dérosiers est 
en visite chez M. D. Bourret et 
chez d'autres amis de Lebret. 

MM. Marcel Lafleur, Fernand 
Bourret, Matt Evanow, Mme Du- 
puis, Eleanor Horauf étaient de 
passage ici. 

Mme J. Châtelain 
Régina, dernièrement. 


est allée à 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, ASK. 


St-Hippolyte 


Miles Juliette Blaquière et 
Louise Hamel, toutes deux étu- 
diantes, sont retournées à North 
Battleford et Prud'homme, res- 
ivement, apres avoir passé de 
s vacances dans leur fa- 


nos 


Par 
Miles Madeleine et Cécile Bandet, 


contre, institutrices, 
de Prud'homme, sont de retour 
à St-Hippolyte, après avoir passé 
de joyeuses vacances chez leurs 


parents, 
LL 


Mlle Ciara Katzel est de retour 
chez ses parents, Elle vient de 
subir une opération pour l’appen- 
dicite, et elle se porte beaucoup 


mieux. 


Mile Claire Malhomme, infir-| 


mière à North Battleford, est ve- 
nue passer quelques jours chez 
ses parents durant la semaine du 


8. Le 13 janvier, elle retournait à 
son travail 
. L2 . 
MM. Alfred Régnier et Henri 


Durier, nos braves petits soldats, 
sont en congé dans leurs familles. 
A tous deux, nous leur offrons 
nos meilleurs voeux de bonne 
chance, et prierons pour 
qu'ils reviennent au plus tôt par- 
mi nous, 


nous 


L 
Miles Marie-Anne et Donalda 
Régnier sont aussi de retour chez 


leurs parents. 
LZ 


Le jeune Roland Corbeil vient 
d'être opéré à l'hôpital de North 
Battleford. 
| . 

M. et Mme Victor Régnier, de 
| Donnelly, Alta, sont venus passer 
Iles fêtes à St-Hippolyte, chez 


leurs parents Régnier et Jullion. 
L1 L] . 


M. Georges Jullion, étudiant à 
l'Université d'Ottawa, est aussi 
venu passer les fêtes chez ses pa- 


rents, 


Mme Alfred Boucher,/de St- 
| Louis, est aussi venu passer quel- 
{ques jours chez sa fille, Mme F. 

Vallière, 
| 


Les soirées hebdomadaires à la 
salle paroissiale avaient cessé 
pendant les fêtes, Comme les jeu- 
nes commencent à s'ennuyer 
| beaucoup les dimanche soirs, 
l'elles vont recommencer sous peu. 


| UN CENTENAIRE 


| 
| 
| 


| 


1 


| 
{ 


Dans le médaillon M. Joseph- 
A. Pelletier à l'âge de 13 ans, 


'Ave Maria et quelques cantiques | 
anglais. Mme A. Mathieu tou- 
chait l'orgue. 

LL 


M. Josaphat Paulhus, de St- 
Boniface, était à Willow-Bunch, 
récemment. 

Duck Lake 

Le Comité local de Secours à 
la France remercie bien sincère- 
ment tous ceux qui ont charita- 
blement contribué au succès ds 
la soirée organisée en notre salle | 
paroissiale pour venir en aide! 
aux enfants pauvres et malades | 
des régions de la France affec- | 
tées par la guerre. Les remercie- 
ments vont particulièrement à 
ceux qui ont fait des dons en ar-| 
gent et qui ont favorisé par leur 
présence et leurs cadeaux la! 
mise en marche de la partie de! 
cartes, du bingo et des rafles 
préparés par notre très dévouée 
dame en charge, Mme L. Vien, à 
qui revient une bonne part de 
l'honneur du succès de la soirée. 

Lorsque la série du jeu de car-| 
tes fut complétée, il nous a fait 
grand plaisir d'entendre des 
chansons patriotiques et comi-| 
ques et. des déclamations de la 
| part de MM. René Barré, Armand 
Thomarat, Berchmans Rio et de 
Mme Marvel Perrin. Ces artistes 
ont été fort appréciés de toute 
l'assemblée, et à l'avance nous| 
les invitons à nous faire enten-| 
dre d'antres pièces de leur ré- 
pertoire aux diverses réunions 
paroissiales ou autres. 

La jolie somme de $349, qui fut 
réalisée a êté immédiatement en- 
voyée au bureau des Oeuvres de | 
| Secours à la France, 308, édifice | 
| Great West Permanent, Winni-| 
{peg, Man. ainsi qu'un colis de 
vêtements et chaussures, qui a-|! 
vaient été réquisitionnés depuis | 
| auelques semaines par le Comité. | 


| 
| 


| 
| 


| La soirée se termina par le]! 
{chant de “La Marseillaise”, et! 
{chacun retourna chez lui en-| 


chanté, se promettant bien de| 
revenir pour de telles réunions! 


intimes. 


L LL LA 


De passage dans leurs familles 
lau temps des Fêtes: l'officier- 
| pilote Armand Thomarat; le ser- 
| gent d'aviation Harry Viens; l'of- | 
| ficier d'aviation Hector Viens, un 
| vétéran de la guerre d'Afrique et 
| d'Italie qui nous a fait le plai- 
{sir d'être avec nous quelque! 
[temps; l'officier cadet, Joseph} 
!Mandin, de Brockville, Ont: le 
soldat Arsène Gagnon, de Mont- 
réal: les institutrices Marie, Léo- 
nie, Irène Mändin, g.m., de Den- 
holm, Battleford et Saskatoon; 
Mme M. Salamon, de Saskatoon; 
Mile Yvonne Pogu, de Meadow 
Lake: Milles Gilberte et Margue- 
rite Rousset, de Saskatoon et de 
Prince-Albert; Mile Marie La- 
novaz, de Régina; Mille Germaine 
Barré, de Toronto; M. l'abbé 
François Blanchard, séminariste | 
| de Gravelbourg; M. et Mme P.-E, 
Pelletier, de Prince-Albert; M.| 
| Dagenais, de Marcelin;, Mme 
Alex. Baribeau; Mme et M. D. R. 
| Breckwell, officier de marine, de 
|C.B.; M. Arthur Périllat, étudiant | 
|à l'université de Saskatoon; M.| 
et Mme Alf. Doucette, de White 
Star; l'ingénieur d'aviation A-| 
| chille Courchesne; nos étudiants, 
| Albert Dubé et Robert Forseille, | 
d'Edmonton; le soldat Charles 
Dumais, de Régina: l'aviateur 
Herman Pilon, de Calgary; M. 
Rodolphe Archambault, de Prin- 


| Mlle Pauline Blais, fille de M.| 


| quand il débuta dans les chernins 


de fer. Au bas photographie | C*-Albert. PRE 
prise pour son centième anniver- 
saire de naissance. 


Nous sont revenus de l'hôpital, | 
Mmes Emile et Camille Gervais, 
D: | ainsi que Mme Arthur Van Pete- 
Willow-Bunch | ” vf | 
L . e | 
A l'assemblée annuelle du dis- | A l'école Stobart de Duck ta: 
trict scolaire du village, le mer-! ze dirigée par les religieuses de 
credi 24 janvier, M. Wilfrid Be- à Présentation, nos élèves con- 
noit fut réélu commissaire par finuent de maintenir les tradi- 
acclamation, | tions de succès en français. En! 
| Sépulture d'enfant | plus de nombreux succès rem- 
Joseph-Michel Lacerte, fils de! portés, 4 ont obtenu des prix| 
Lionel Lacerte et de feu Alma}provinciaux et 4 autres furent 
, Caplette, fut inhumé le jeudi 25 lauréats. Nos félicitations vont 
janvier. Il avait 2 ans et 5 mois. à tous nos élèves. 
| Baptèmes A 
| Furent baptisées le dimanche | Pierre accepte 
| 28 janvier: la régence qui 
Marie-Anna-Aline-Irène Bou-|y : : ! 
rassa, fille de M. et Mme Ernest | lui est imposee 
Bourassa (Marie Jalbert). M. et LONDRES — Le roi Pierre de 
| Mme Armand Duperreault rem-| Yougoslavie a accepté de trans- 
placèrent M. et Mme Aimé Jal- | férer ses pouvoirs à un conseil | 
bert comme parrain et marraine.| de régence qui sera choisi par! 
Marie-Anne-Sylvia Gaudry, fil-| lui-même et par le premier mi-| 
le de M. et Mme Philippe Gau- nistre Ivan Subasic. Ce conseil | 
dry (Claire Lapointe). M. et! verra à s'entendre avec le ma-| 
Mme Adélard Blanchard rem- | réchal Tito pour former-un gou- | 
placèrent M. et. Mme Orville vernement d'union. 
Gaudry comme parrain et mar- | En agissant ainsi, le roi Pierre | 
raine. | a tenté de redonner un peu d'u- 
Cours de tissage nité à la situation de la Yougo- | 
Mlle Florence Marchildon est! slavie, qui a connu des hauté et | 
parmi nous depuis le samedi 27 des bas depuis quelque temps.| 
janvier pour donner un cours de Le roi Pierre, croit-on, choisira | 
tissage, qui promet d'être des !les trois membres du conseil, qui 
plus intéressants et surtout des | seront acceptés par Tito et Su- 
plus pratiques, Profitons-en! basic, 
Mariage { 
FOLEY-BLAIS 
Le lundi 29 janvier eut lieu en 
notre eglise le mariage de M. 
Jack Folcy, fils de M. et Mme 
Martin Foley, de Coronach, avec 


! 


FARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Développe attrait ir-| 
résistible, troublant. Char- 
me votre amour. Bouteille 
1 dr $100, par malle, port | 
ayé (échantillon 5025) 
mballage CTP, FER" 
ti Commandez à RFL- 
MERIE IDEALE ENRG,. 
Casier 1352, Québec, E+ À 


et Mme Philias Blais, de cette] 
paroisse. Mgr Kugener leur don- | 
na la bénédiction nuptiale. La 
|chorale Ste-Cécile exécute un| 


Saint-Hubert 
Le 19 janvier, il y eut assem- 
blée générale annuelle des con- 
tribuables de 
solaire de St-Hubert. L'assistan- 
ce était bien plus nombreuse que 
d'habitude savait que la 
question capitale suivante: “Etes- 
vous en faveur des grandes unités 
scolaires” devait être discutée. 


On 


Voici la révonse 

“RESOLU que sur la question 
des grandes unités scolaires, au- 
cun vote ne soit pris par les con- 
tribuables de cet Arrondissement 
Scolaire, jusqu'à ce que les chan- 
gements ou amendements appor- 
tés en 1930, à la Loi des Ecoles, 
au sujet de l'enseignement de la 
langue française, de l’'enseigne- 
ment religieux et des emblèmes 
religieux dans les écoles, aient 
été abrogés, et que les droits ac- 
cordés précédemment par la Loi 
des Ecoles, pour les questions ci- 
dessus, aient été entiérement 
rétablis.” 

A l'unanimité, les contribuables 
présents à l'assemblée ont voté 
l'adoption de cette résolution. 

L£ . LL 

M, Gérard Brüûülé, commissaire 
sortant de charge, a été réélu par 
acclamation. 

Dans une réunion du Bureau 
des Commissaires, M. Maurice 
Gérard a été élu président; Emi- 


le Gatin, officier local d'assistan- 

ce. Aucun changement pour le 
secrétaire-tresorier, 
LI L LR 

Alexandre et Paul Boutin, a- 


près avoir pris leurs vacances de 
Noël dans leur famille, sont de 
retour au Collège Mathieu de 
Gravelbourg 
L 
Mlles Reine Cottin et Vita De- 
celles, institutrices, ont repris le 
chemin de leur école; la première 
à Highview et la seconde à Co- 
ronach. 


Nos soldats 
Paul Raiwet vient d'être réfor- 
mé de l'armée. Il est retourné sur 


sa ferme. 
L1 LA 


M. Félicien Beaujot est enfin 
revenu de l'hôpital. Son état de 
santé s'est bien amélioré. Espé- 
rons que le mieux s'accentuera 
encore, Il habite sa nouvelle mai- 
son au viliage. 


Mariages 


l'arrondissement, 


Winnipeg 


| SpÉCIAL ehez vorre 
GUERRE. 25; 


IMBRES de 


, Mon, 2 février 1945 


votre ÉPICIER 


THE 


Reynaud | 

Cette paroisse, quoique peu 

connue, est remarquable par ia 

générosité de ses paroissiens, qui! 

sont désireux de se prêter aux 
bonnes oeuvres. 


Tel qu'annoncé l'automne der- | 
nier, le R.P. W. Sicotte, OM. | 
est attendu ici. Les vues qu'il! 
montre nous intéressent toujours 
beaucoup. | 


L LI 

Les familles G.-M. Trottier et} 
J. Vey ont été heureuses de sa-| 
luer chacune l'arrivée d'un fils) 
de Saskatoon. 


Crystal Springs 

Le 17 janvier, dans l'église de| 
la Mission St-Joseph de Crystal| 
Springs, Sask, avaient lieu les] 
funérailles de M. Pierre Viens, 
décédé le 13 à l'hôpital Ste-| 
Thérèse de Tisdale. Le défunt é-| 
tait originaire de Ste-Hedwidge, | 
PQ. et était âgé de près de 86 
ans, Lors de son entrée à l'hôpi- 
tal, le 11 janvier, M. Viens de- 
meurait chez sa fille, Mme C. A. 
Wilson, d'Eldersley, où il était 
allé passer les mois d'hiver. | 

C'est la cinquième fois en ces! 
dernières années que la mort | 
vient ravir un membre de la fa-! 
mille Viens, l'une des plus esti-| 
mées de la région, et aussi la plus! 


ancienne, Car c’est au défunt que | 


|revient l'honneur d'avoir été, en 
1903, le premier colon venu s'é- 
tablir dans la région de Crystal 
| Springs, connue alors sous le 
nom de Belle Fontaine. 

De nombreuses personnes ont 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC, 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 355 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN + CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice Mitcher 


Téléphones 
Bureau: 3529 Résidence 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5, Edifice Imperial Banb 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 

Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


suite 4-5-6, 


2i4t 


Lo session de Régine 


Il y eut deux mariages en 15 donc tenu, malgré le mauvais état serait ajournée 


jours dans la même famille. En 
effet, M, Raymond Mullie, fils de 
M. et Mme Paul Mullie, a contrac- 


|té mariage avec Mlle Jeanne Le- 


conte, d'Arborfield. La cérémonie 


des chemins, à venir rendre un 
dernier hommage à ce pionnier 
estimé et respecté de tous, Le ser- 
|vice funèbre fut chanté par le 
{R, P. J.-M. Lafrance, OP. de 


REGINA — Advenant une é- 
| lection fédérale au cours de: 
| prochains jours, on ajournerai 
| probablement la Législature di 


a eu lieu à Zénon Park, le 29 dé-! Prince-Albert, desservant de lala Saskatchewan pour permettri 


cembre dernier, Le nouveau cou- 
ple réside sur une ferme à Ar- 
borfield, 

Mlle Marie-Louise Mullie, 
soeur du marié du 29 décembre, 
a épousé à St-Hubert, le i1 jan- 


Mission. Les porteurs étaient: 
MM. Elzéar Viens, Adrien Viens, 
| Marius Bernard, Georges Laro- 
che, 
W. Welsh, Le choeur de chant 
était sous la direction de M. Aug. 


J.-P.-A. Turgeon et James | 


aux députés de participer à 1: 
campagne, nous apprenalt-or 
|Jundi dernier, 

La Législature de la Saskat 
chewan a été convoquée pour lt 
115 février, Attendu que l'on nt 


vier, M. Philippe Laforge, de Zé-| Dumonceau, et on y remarquait | s'attend pas à une session urgen- 


non Park, où naturellement les 
nouveaux époux vont aussi rési- 
der. 

À cette occasion, nous avons été 
heureux de revoir ici M. et Mme 
Raymond Mullie, 

Voilà deux lourdes pertes pour 
la paroisse de St-Hubert, M. Ray- 
mond Mullie avait déjà rempli 
la fonction de syndic d'église et 
Mlle Marie-Louise Mullie avait 
toujours pris part à toutes les ac- 
tivités des oeuvres paroissiales. 
Elle a été longtemps au service 
de la Société des Dames de l'Au- 
tel, en qualité de secrétaire et de 
trésorière. 


C'est pour cela que le dimanche | 


14 janvier, après la messe, au 
presbytère, les Dames de l’Autel 
ont cru de leur devoir d'offrir à 
Mme Laforge un magnifique pré- 
sent, en témoignage de leur re- 
connaissance. 


| Dollard 


M. Frédéric Delangle est parti 
le jeudi 25 pour Régina, ayant été 
appelé sous les drapeaux. 

L L2 L2 


Une charmante soirée eut lieu 
avant le départ de M. et Mme 
Gillies. M. Gillies, notre chef de 
gare depuis plusieurs années, 
vient d'être transféré à Spring 
Coulee, Alta. Mme Gillies, notre 
dévouée présidente de la Croix- 


| Rouge, sera aussi bien regrettée. | sud de l'Atlantique. 


Père de huit enfants, Manuel Nila, de Los Angeles, 
ge militaire, de l'armée américaine, La famille recevra 


{la présence de M. Hector Viens, 
petit-fils du défunt et membre du 
| Corps d'Aviation Royal:Canadien, 
en congé de Noël dans sa famille, 
à Duck Lake, après trois ans de 
service outre-mer, L'enterrement 
eut lieu dans le cimetière catho- 
lique de Crystal Springs. 
Survivent au défunt: M. et 
Mme Elzéar Viens, de Crystal 
| Springs; M. et Mme Adrien 
Viens, de Marcelin; M. et Mme 
Ralph Drew (Diane), de Crystal 
Springs: M. et Mme C. A. Wilson 
| (Célestine), d'Eldersley; deux 
{brus, Mme Auguste Viens, de 
Calgary, Alta, et Mme Almanzar 
Viens, de Duck Lake; un gendre, 
M. Geo, F, Magee, de Prince- 
| Albert, époux de feu Camelia 
| Viens; ainsi qu'un grand nombre 
de petits-enfants et quelques 
| arrière-petits - enfants. L’épouse 


dit Talbot, est décédée à Crystal 
Springs, en juillet 1939, 


Le contre-amiral 
Read est décoré 


du défunt, née Virginie Gervais| 


te, comme l'a été la session spé: 
ciale de l'automne dernier, elle 
|se poursuivra probablement jus 
qu'au 30 mars. 

| Si les élections fédérales é- 
| talent annoncées cette semaine 
la campagne et la Législatur: 
|coïncideraient, L'on s'attend à 
ice que la Chambre ajourne Is 
| session à environ trois semaines 


VAISSEAUX A BON PORT 


ROME — Cinq vaisseaux dt 
| guerre italiens, qui ont été inter. 
nés aux iles Baléares, après l’ar 
mistice italien, sont arrivés dan: 
| un port méditerranéen, Ce son 
le croiseur Aftilio Regolo, les con. 
| tre-torpilleurs Carabiniere, Fuct: 
liera et Mitragliera et le lance- 
| torpille Orsa, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


| OTTAWA — Le contre-amiral 
| Oliver M. Read, de Yemasse, Ca- | 
|roline du Sud, ancien attaché! 
naval des Etats-Unis à l'ambas- | 
| sade d'Ottawa, a été décoré de! 
la médaille de mérite pour ser-| 
vices rendus en sa qualité de! 
commandant d'un groupe des! 
| forces expéditionnaires dans le, 


PAIN ‘“SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PHINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 2838 


Winnipeg, Mon 


AT 


2 février 1945 


ravers les 


de la Saskatchewan 


Bellegarde 


Mile Bernadette ‘Béliveau a! 
assé une semaine chez sa soeur 
âme Maurice Nannan (Marie 
léliveau), prés de Deleau, Mar 

LL LI LL 

Mile Simone Wolensky est re- 

urnée à St-Boniface, chez les 
veurs (Obiates continuer or 
ours à l'école ménagère 

L£ LL L2 

M, et Mme Gilbert Mahin sont 
lés passer quelques 1 à Ré. 
ina pour affaire M. Arthur 


foreau et Mme Louis Bauche les 


ccompagnaient 
L£ 


Louis 


pet sor 


LZ LA 
Bauche et Mme 


t allés à Brandon 


Mme 
lenri Cr 
our affaires 


L2 

garde-malade 
très estimée par 
service 


lle  Mortor 
TR sat 


est actuellement en 


ans les hôpitaux canadiens, quel- 


se part en Italie, Elle a écrit 
erniérement une gentille lettre 
e nouvelles à une de ses amies 
{lle Paula George 
L2 LL LI 
M. Prosper Perrea ainsi que 
. Joseph Sylvestre, ont reçu des 
élégrammes de leurs fils, sol- 
ts leur annor q étaient 
rrivés et 1fs en Angle- 
erre 
. + 
M f es estre a vendu 
"n magas à son frère, André 
nême est parti pour Fannys- 
elle, Ma prendre possession 
maga qu'il a acheté là-bas 
M. Lacerte, qui se retire 
es affaires 
L LL . 
A l'occasion de leur futur dé- 
art pour Fannystelle, Man, 


flles Stella et Marguerite Syl-| 
estre ont eu l'agréable surprise 
un grand nombre de leurs 
ompagnes, Jacistes et autres, se 
éunir, l’autre soir, et leur offrir, 
vec leurs souhaits, un cadeau 
omme souvenir. La soirée, avec| 
hants et jeux, puis goûter, laissa 
ans le coeur de toutes celles qui 
taient présentes, une impression 
harmante et durable 

. L 
M. et Mme Henri Wilvers, après 
ñ séjour de plusieurs semaines | 
Winnipeg, sont revenus samedi 
oir le 27 janvie 

L 


e voir 


Notre “Bonspiel” est terminé, 
Je nombreuses équipes se sont 
hauderñent disputé les prix. Tou- 
e la semaine, du matin au soir,| 
lellegarde présentait l'aspect 
‘un village très affairé. Voici la 
iste des gagnants: 

1) Grand Concours (Grand) 
lhallenge): MM. Gilbert Mahin, | 
oseph George, Lucien Garnier| 
t Aimé Lamotte. 

2) Prix des marchands (Mer- 
hants’ Prize): MM. Félix Sylves-| 
re, Jean George, Edouard Geor- 
e et Gilbert Mahin. 

3) Prix de consolation: MM. 
tilbert Perreaux, Albert George, | 
urthur Sylvestre et R. 
Jonald. 

4) Prix 
ylvestre, 


M. André! 


“Booby"': | 
Les repas étaient servis à la! 
alle paroissiaie par les dames et! 
emoiselles de la Croix-Rouge. 
‘outes dépenses payées, la Croix-| 
iouge a fait un profit net de| 
69.79. Merci aux dames et aux) 
emoiselles, ainsi qu'à toutes les 


| personnes qui 


ont semer! 


génére 


tartes e reste 


LL 
Le dimanche 28 janvier 
détruit entiérement 
jolie maison toute neuve de 
et Mme Joseph Mon: ur le 
ferme. Quand 


née, le feu avait déjà er 


géteaux et 
LU LL 


fourni 


cendie à 
l'alarme fut 


tarr 


toiture, et les secours ver er 
toute hâte arrivèrent trop tar 
On dut se contenter de préserver 
es autres bâtiments. Les pertes, 
nous dit-on, s'élèvent à $1,500 ou 
$1,600 


- 
Meyronne 
Déces 

Dans la soirée du 22 janvier, 
est décédé Ernest-Napoléon Bri- 
sæbois, un de pionniers les 
plus estimés. 

Durant son séjour de deux se- 
maines à l'hôpital St-Joseph de 
Gravelbourg, il passa de bonnes 
heures entouré de sa femme et 
de ses enfants et reçut les visi- 
tes réconfortantes de notre curé 
De temps en temps l'état moins 
inquiétant d'1 malade redonnait 


nos 


un peu d'espoir, mais le matin 
du 22, sa famille, ainsi que ses 
frères et beaux-frères furent en 


toute hâte appelés à son chevet 
Mère Ste-Véronique de la Croix, 


religieuse de J.M. et soeur de 
Mme E. Brisebois qui, pendant 
les dernières heures, avait tant 


de fois prié avec le malade, ainsi 
que le R.P. Albert Joyal, O M1. 
chapelain, l'entourérent d'un dé- 
vouement qui lui facilitèrent le 
suprême passage dans l'éternité. 

Pendant deux jours, prés de 
la conche funèbre, des prières 
montaient pour le repos de l'âme 
du cher disparu et il était édi- 
fiant de voir avec quelle piété se 
disait le chapelet à intervalles 
réguliers. 11 était consolant pour 
la famille et les amis de consta- 
ter combien un chrétien prati- 
quant de la trempe de M. Er- 
nest Brisebois peut être estimé 
et regretté de nos frères sépa- 
rés. De nombreux bouquets spi- 
rituels furent offerts parmi les- 
quels on remarquait celui des 
Religieuses et de leurs élèves du 
Cours supérieur. 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 25 en l'église N.-D, de 
Lourdes de Meyronne, sa pa- 
roisse, La grand'messe fut célé- 
brée par M. le curé A. Moquin, 
assisté de M. l'abbé Brouillard, 
curé de Ferland, et du R.P. A 
Joyal, O.MII, comme diacre et 
sous-diacre. Le choeur de chant 
était sous la direction de M. 
Charles Van Elslande. 

Les porteurs étaient 6 de ses 
neveux: Aimé et Trefflé Brise- 
bois, de Ferland, Napoléon et 
Paul Brisebois, de Lisieux, Ar- 


imand Brisebois, de Kincaid, et 


Arnold Béchard, de Rosetown. 
Au milieu de la foule qui rem- 


Me- | plissait l'église, on remarquait:| 
Mère Ste-Véronique de la Croix,| Aristide Fournier, est née unc|ter les autres. Ernest a tout un! 


Mère Ste-Madeleine de Jésus, 
Soeur Benjamin, supérieure de 
l'hôpital St-Joseph, Soeur Bour- 
bonnais, Mère St-Paul, Mère St- 
Edouard et Soeur Ste-Julia, M. 
et Mme Arnold Béchard et leurs 
enfants, Charlie et Denis, de 
Rosetown. 

M. Ernest-Napoléon Brisebois 
naquit à St-Jérôme, comté de 
Terrebonne, PQ. en 1884 En 
1911, il vint s'établir sur une 
ferme à 9 milles au nord-ouest 


mourut en 1925. En 1925, 1] 


| épousa Mlle Yvonne Ferland, de 
| Ponteix. Huit enfants sont nés 
{de cette union: Gérard, Roméo, 
| Renald et Ernest; Rita, Annette, 
| Laurette et Marie-Anne. Le dé- 
| funt laisse aussi dans le deuil: 
quatre frères: Hormidas, de 
| Montréal: Adrien, de Ferland; 
| Trefflé, de Kincaid, et Henri, de 
Lisieux. Six soeurs: Mmes Ja- 
!mes Meldoon (Amanda), et Al- 
bert Laplante (Gléphise), de 
Cuselman, Ont.: Mmes Charles 
Béchard (Perpétue), de West- 
minster, CB. Joseph Brasseur 


Sarçon libéré 


de l'habitude de mouiller son lit 


Mme Paul Renaud, de Hull, 
Q., nous écrit: “J'ai acheté une 
oîte de ‘‘Vanderhoof's Bed Wet- 


(Agnès), de Montréal, PQ, Jo- 
seph Richer (Dina), de Ste- 
Agathe des Monts, PQ. Deux 
belles-soeurs: Mère Ste-Véroni- 


ng£g Remedy'' pour mon fils. Il! que de la Croix et Mme Louis 
fini de la prendre il y a une! Forget (Mabel), de Ponteix 
maine. 11 ne mouille plus son! Deux beaux-frères: Oscar Fer- 
t. Votre remède est merveil- | j,nd de Ponteix et Thédé Fer- 


“ux.“ Mère, ne punissez pas à 
otre enfant lorsqu'il mouille! land, de St-Calix de Terrebonne, 


mn lit; cela ne fait qu'aggraver | PQ. 
: situation. Essayez plutôt l'ex- : 
ellent traitement Vanderhoof's 


renforcit les organes et aide à DEMANGEAISON 


vrriger la condition nerveuse EN »'om 
ui cause cette habitude. En- ARRETEE CRE 


oyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 

ne boîte, ou 10c pour un trai- RS" qe, ss tn cut Der 
ment d'essai pioyes ls PRESCRIPTION D. D. D. Liquide, 
médicamentée, pure, rafralohissante Non grais 


ANDERHOOF & CO. LIMITED yewe, non tachante Soulage promptement la 
Dept. 86-D-2 Gémanceaison vive. Ne souftres plus. Demandes à 
oîte 247 Windsor, Ont. votre pharmacies La PRESCRIPTION D, ©. D. 


Pas de bonheur à la maison 
quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 
in foyer heureux si elle est malade et soucieuse 

ses multiples occupations. 

Elle devient abattue, nerveuse et irritable 
iprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la nuit, et elle 
: lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s’est couchée 

Les femmes qui souftrent ainsi, trouveront dans les pilules 
Health and Nerve'”, un rernède qui leur aidera à récupérer la 
inté, à refaire leur système épuisé, et elles seront de nouveau 
zureuses. 

Prix, 50 sous la boite; 65 pilules, chez tous les pharmaciens 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 
w le paquet. S 

The 7%. Mibum Ga, Lémited, Toronto, Ont 


d'ailleurs” 


Le défunt fut un époux et un 


pêre de famille modéle, qui, 
avec l'aide de son épouse dé- 
vouée, ne négligeait rien pour 
procurer à ses enfants l'instruc- 
tion et le bien-être nécessaires. 
Et si les “jeunes” avaient leur 
travail assigné ils recevaient 


aussi du chef de famille l'appré- | 
ciation, la récompense qui sti-| 
mulent et décuplent la bonne 
volonté et le désir de faire plai- 
sir. Les déceptions matérielles 
n'avaient que peu d'emprise sur 
son caractère: son âme chré- 
tienne en comprenait la possi- 
bilité sinon 
sait plus haut. Il aimait son 
foyer mais son coeur était resté 
grand pour les siens; ses frères, 
sæs soeurs et leur famille, les 


proches comme les plus éloignés. ; 


Et il faisait souvent le doux pro- 
|ljet “d'aller les voir encore une 
fois”. 

M. Ernest Brisebois fut aussi 
l'homme d'action dans sa pa- 
roisse. Outre qu'il fut plusieurs 


années marguillier de notre pa- | 


roisse, il fut un membre de bon 
esprit et généreux. Et pendant 
que la maman “gardait”, il em- 
menait les plus vieux pour leur 
faire aimer les activités parois- 
siales et leur apprendre à y fai- 
re leur part. Nous avons connu 
de nos réunions d'AC.F.C. 
coeur de Canadien français, 
son respect pour l'héritage sa- 
cré de la “Terre de chez nous” 
avec tout ce qu'elle renferme de 
trésors et d'espoirs 

Nous saluons en lui le bon 
père de famille, le chrétien con- 
vaincu et le paroissien exem- 
plaire, Qu'il repose en paix et 


protège les siens. 
LL . 


lors 


son 


D 
Remerciements 


Mme Ernest Brisebois et ses 
enfants désirent exprimer leur 
reconnaissance spécialement au 
R.P. A. Joyal, O.MII. chapelain 
des Religieuses de l'hôpital, et 
à Mère Ste-Véronique de la Croix 
et à M. l'abbé A. Moquin, curé 
de Meyronne, ainsi qu'aux nomi- 
breux parents et amis qui les 
ont aidés de leurs prières et de 
| leurs services. 

Les télégrammes des parents 
et amis leur ont été bien sensi- 
bles et ont été un adoucisse- 
ment à leur douleur. 
l _—_— 


| * Ferland 


Va-et-vient 
| Mme Ajfred Fauchon et son 
fils, Marcel, sont en promenade 
| chez les parents de Mme Fauchon 
[à Ponteix. 


. 
| M. et Mme Noé Chabot ainsi 
|que M. Aristide et Irène et Al- 
| bert Fournier étaient à Ponteix, 
| dimanche dernier. 
| Naissance 
Le 20 janvier, à M. et Mme 


| fille, baptisée sous les noms de 
| Marian-Irène-Jeanne, Parrain, 
| Albert Fournier; marraine, Irène 
Fournier, frère et soeur de l'en- 
fant. 


Assemblée 
Les Chevaliers de Colomb ont 
|eu jeur assemblée pour discuter 
plusieurs affaires importantes 
et élire un Conseil. Les membres 
sont: MM. Nap. Couture, prési- 
dent; Léo Fauchon et Rosaire 


| de Meyronne. Sa vieille mère y | Chabot, conseillers. 


LJ 

Plusieurs des nôtres ont assis- 

té aux funérailles de M. Ernest 
Brisebois, à Meyronne. 


Visiteurs 


M. l'abbé Lemay, curé de Dol- 
lard, et M. l'abbé Adrien Chabot, 


la nécessité, Il vi-; 


LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


LITURGIE ARMENIENNE 


| 


l'occasion de la semaine de prières pour l'unité chré- 


A 
tienne une messe solennelle selon le rite arménien fut célébrée 


par l'archiprêtre Pascal Maljian à l'Université Catholique de 
| Washington. Dans la photo du bas on voit un Jaïque qui baise le 
livre des Saints Evangiles. . 


Nouvelles des Canadiens français 
à l'entrainement à Maple Creek 


| Chers amis, 
Cette colonne 


de temps en temps et le plus sou- | © | 
|vent possible les nouvelles re- lier par son inséparable camara- 


|cueillies ici et là des gars quil de de Swift Current, L-109646 
| sont à l'entrainement. 11 y en a | Paul Larochelle. Ce dernier vient 
| de l'Est, mais la majorité sont | de recevoir ses galons de caporal. 


de l'Ouest. 
| De Gravelbourg sont venus les 
deux Nobert, Roland et Paul, ou 
lencore Nobert 439 (Roland) et 
| Nobert 431 (Paul-Emile), Roland 
ne chante pas, mais vient faire 
{son tour au bureau du Padre 
pendant l'exercice de chant à la 
chapelle du camp. (a ls SN est 
Avides lecteurs des journaux de| Amel, de Sü-Hip, e,: N8s&., 
l'Est sont le soldat Ernest Cou-| Roland Plourde, de Meota, Sask., 
|lombe, de 5259, rue Chabot, | Bernard Larouche, de Saskatoon, 
Montréal, et son camarade artil- | Alfred Brassard, d’Albertville, 


leur, Elzéar Hamel, également de | Sask Jean Guay et Victor Bau- 
| Montréal. Mme Juliette Graham, | ais, de Domremy, Sask., Ray- 
de 23, rue Ball, Apt. 3, Sherbroo- 
| Ke, apprendra avec plaisir que] 


ses envois réguliers de revues et| ” “ 
journaux sont lus régulièrement René Normandeau, de Radville, 


par Elzéar et Ernest, sans comp- | es gg ne à ge e" * 


vous donnera AU camp et dans la paroisse. Son 
départ sera regretté en particu- 


|caporal Larochelle? La voici: 
| rencontrer son frère Roméo sur 
| la glace lorsque l'équipe du camp 


St-Paul de Saskatoon, Alfred 


passé militaire, de même qu’'El- 
|zéar: dix mois à Chilliwack, en 
Colombie; ils ont de fameuses 


| En Ontario 


histoires à raconter sur l'incident 
| du 25 novembre 1944, lequel pas- | Kenora 
| sera sans doute à l'histoire sous| Décès 


le nom “La Parade de la Ste-| Le lundi 29 janvier avaient lieu 
| Catherine”. |les funérailles de M. Morelle, Le 
Remarquable est notre direc-| défunt est décédé subitement à 
teur de choeur de chant L-110444 | sa demeure. Il était né en France, 
René Lalonde, de St-Victor, Sask., si vi ME dt au Canada depuis 
et ex-secrétaire de la chorale| °9n nombre d'années. 
St-Georges d'Assiniboia, Sask. Un vd r$ P. H. Gonneville, O.MI, 
de ses meilleurs lieutenants —| cal 
pour la chorale — est L-609472 Les porteurs furent Paul Bruel 
Adélard Carpentier, le fier papa | 167 Jean-Pierre” ANA: PARNER 
de Rédert et 4 Tori Car- | Métail et trois frères Derouard. 
| t PR SEP re 
|pentier, de Zenon Park, Sask. ss ‘ 
| Adélard vient d'être transféré du | Maritain devient 
28ème régiment d'Artillerie de ambassadeur à Rome 
Vancouver pour suivre l'entrai- | 


mond Coumont, de la paroisse | 


| Bouchard, de Storthoaks, Sask., | 


! 
| 


| jours derniers l'exercice de pres- 


| 


| 


| 


| 


! 


| 


| 


| 
| 


| 


| 


| renforcés par le déclin des vic- 


} 
1 


| 
1 
| 
| 


| Paul s’est fait de nombreux amis! de l'aviation civile 


| 


| ternationale de l'aviation civile 
| Félicitations, Paul! L'ambition du | { 


| rencontrera l'équipe juvénile de bourg, a déclaré que c'était le! 
| Swift Current. Le caporal Laro- | Point de vue du parti travailliste, | 
chelle vient d'être transféré à | et il a suggéré qu'une telle orga- 
une destination inconnue à date. | nisation devrait être étudiée par 


Mentionnons les soldats Albert | 


noncé que le président Roosevelt 
|envoyait un de ses propres se- 


| lignes de chemins de fer à l'en- 


chandises de l'Allemagne au nord 


«me ppm à 


Les Etats-Unis 
sont mécontents 
de la Suisse 


WASHINGTON -— Les Etats- 
Unis ont mis en vigueur ces 


sions économiques contre la 
Suisse à cause de ses relations 
trop continues avec l'Allemagne. 


Le département d'Etat à an-| 


crétaires de l'administration, | 
Lauchlin Currie, pour reprendre 
les négociations avec la Suisse | 
à l'effet de tenter de “raccourcir 
la guerre”. 

M. Currie, âgé de 44 ans, pour- 
suivra deux principaux buts: | 
1) Il tentera d'abord de con-| 
vaincre la Suisse de fermer les! 


de trois 


Jenerations 


voi de charbon et autres mar- 


de l'Italie; 2) Il tentera de con- 
vaincre la Suisse de cesser les 
exportations de certaines ma- 
chines, de quelques métaux et 
le transport de nourriture de la 
Suisse en Allemagne. 

Des représentants diplomati- 
ques officieis déclarent que les 
arguments de M. Currie seront 


STOCKHOLM -- La cathédra-| 
le de Munich, connue sous le 
nom de Frauenkirche (église 
Notre-Dame), a été fortement 
endommagée récemment a 
cours d’un raid, selon une dé- 
pêche venue d'Allemagne. Une 
lourde bombe traversa le toit et 
détruisit la nef centrale et le 
maitre-autel. L'un des deux clo- 
chers a aussi été endommagé. 
L'église St-Michel à Munich, où 
le cardinal Faulhaber a pronon- | 


très grande valeur pour les Alle- cé certains de ses sermons les 
plus célèbres contre le paganis- 


mands. Il y a quelque temps, ils 
étaient virtuellement privés des! me nazi, a été détruite récem- 
ment au cours de raids, eau 


toires allemandes, la puissance 
grandissante des Alliés et le fait 
que la domination alliée de l’Eu- 
rcpe d'après-guerre doit être pris 
en sérieuse considération par la 
politique de la Suisse, puisqu'el- 
le sera elle-même en cause. 

Les ressources industrielles de 
la Suisse ont actuellement une 


sources de ravitaillement suédoi- | 
ses, et la Suisse seule demeure 
actuellement pour eux une ré- 
gion de production que les as- 
sauts militaires alliés ne peuvent 
atteindre. 


et n'est plus qu'un amas de rui- 
nes, Quand il avait à prononcer 
un sermon important, le cardi- 
nal Faulhaber préférait se ren- 
| äre à l'église St-Michel qui était 
plus vaste et dont l'acoustique 
était meilleure, Comme l'’archi- 
| diocèse de Munich et de Frei- | 
e! sing a été constitué en 1817 par| 
la fusion de deux diocèses, le! 
| cardinal Faulhaber possède deux | 
sièges archiépiscopaux et deux | 


| 


Organisme international 


LONDRES Un porte-parol 
du parti travailliste a demandé 
à la Chambre des Communes la 
création d'une organisation in- 


ui posséderait et contrôlerait les 


Deux députés anglais | 


principales lignes aériennes dr un 
mondiales. manquent à l'appel 
Arthur Woodburn, d'Edim- | 


ROME -- Deux membres de la | 
Chambre des Communes anglai- 
se, MM. J.D. Campbell, et le 
| capitaine R. H. Bernays, man- 
|quaient à l'appel. Ils s'étaient 
embarqués sur avion de Rome, à | 
destination de Bari, Italie. | 


les “Trois”, “Le plus grand ins- 
trument de paix serait un service, 
aérien international; sans une’ 
coopération dans le domaine de, M. Campbell est député conser- | 
l'aviation civile, nous aurons le vateur pour la circonscription! 
chaos”, dit-il. | d’Antrim, et le capitaine Bernays | 


“HOUR OF FAIÏITH" 


Ces deux députés, avec quatre 
autres membres du parlement, 
ont fait le tour des champs de! 
bataille d'italie, Les quatre au- 
tres, voyageant dans un second 
avion, sont arrivés indemnes à | 
Bari. Les pilotes de la R.AF. ont 
survolé la trajectoire de l'avion, 
mais n'ont vu aucun signe d'in- 
dication. 


La vente 
| des valeurs 
mobilières 


| 


OTTAWA — Les ventes nettes 
| de valeurs mobilières par le Ca-| 


| 


| 


nada aux autres pays en octobre 
1944 se chiffrent à $8,200,000, à | 
rapprocher de $3,400,000 le mois | 


| précédent et $21100,000 le mois 


cathédrales: 
St-Corbin à Freising 
les au nord-ouest 


La cathédrale de Munic 
fortement endommagée 


la cathédrale de 


(à 25 mil- 


de Munich}, 


et l'église de Notre-Dame à Mu- 


nich. 


L'édition munichinoise du jour« 


nal de Hitler 
bachter) paraît 
temps sous la 
avec 


(Voelkischer 
depuis 


même 


Beo- 
quelque 
forme ec 


le même caractère que le 


“Muenchener Neueste Nachrich= 
ten”, un autre quotidien de Mu- 
nich. Les observateurs sont por- 
tés à croire, en conséquence, que 
l'atelier a'imprimerie du centre 


d'impressions et 


d'éditions 


nas 


zies le plus important a proba- 


truite ou du moins 


vient d'être atteinte de nouveau! blement été complètement dé- 


gravement 


lendommagée au cours des ré- 
| cents raids des Alliés 


| REDACTEUR 


M. W. H, Metcalfe est le ré- 


|est membre national libéral de| icteur des nouvelles pour Ra- 
la Chambre pour Bristol-North.| {io-Canada à Winnipeg. 


LES MARCHÉS 


De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 


Abattoirs de St-Boniface 
31 janvier 


$12.00—4#19 23 
$10,75-—$11.75 
$ 9.50—$10,50 
$ 8.00--$ 9.00 


Bouvillons- au-dessus de 1.050 liv.— 


| Le R. P. Timothy J. Mulvey, | Correspondant de 1943. Au COUrS | Grdinaires 


PARIS — Le ministère fran-|@ M1. de Washington, D.C., qui| des dix premiers mois de 1944 


| vicaire, étaient en visite chez M. nement au 122éme de Maple|cais des Affaires étrangères A |prononcera quatre causeries du-|le solde des ventes à tous les 


Avila Chabot, ces jours derniers. 
LL ee L2 


Creek, Sask. 


| L-109661 Paul Courier, de la!approuvé la nomination de M. 


nom de ‘Hour of Faith.” 


lannoncé que le Vatican avait rant l'émission connue sous le, pays est de $89,600,000 contre| 
Ces! $157,900,000 les mêmes mois de | Bons et de choix 


MM. Ovide et Isidore Douville, paroisse de Meyronne, vient de! Jacques Maritain, célèbre philo- causeries sont radiodiffusées le | 1943. | 
de Ponteix, en visite chez M. Me- nous quitter pour suivre l'entrai- sophe français, au poste d'am-|dimanche matin à 11 h. 30 sur] 


delger Chabot. 


| M. Pierre Bouvier, de Meyron- 
ne, en visite chez ses filles, Mmes 
Brisebois et Bouffard. 
ee LZ . 


M. et Mme Desjardins, de Gou- 
verneur, en visite chez Mme 
Léontine Lacasse. 


Mlle Gosselin, de Dollard, était 


de passage chez M. Avila Chabot. 
. | 


Mile Thérèse Balthazar, de! 


Gravelbourg, chez des amis. | 


Opinion d'un | 


archevêque anglican 


LONDRES -— Le Très Révérend | 


Geoffrey Fisher, archevêque pro- 


testant de Cantorbéry et primat | 


de l'Eglise anglicane, a déclaré | 
dans une entrevue donnée au 
journal de l'armée américaine 
d'Europe “Stars and Stripes”.| 
qu'il ne serait pas convenable | 
pour l'Eglise de prendre pari à 
la conférence de la paix. | 

“Conclure la paix, a-t-il rappe- | 
lé, est une besogne politique, qui 
revient aux hommes d'Etat seuls. 
Elle entraine inévitablement des 
compromis ou des tentatives de 
compromis, dans un monde cou- | 
pable. Tout ce que l'Eglise peut 
et doit faire, c'est de maintenir 
inflexiblement devant les yeux 
de ces hommes d'Etat les prin- 
cipes du bien et du mal. C'est 
là un point sur leauel toutes les 
Eglises du monde s'entendent 


nement avancé à Shilo, Man. bassadeur auprès du Saint-Siège. 


AU BAPTEME DE QUATRE CH 


Quatre Chinois, de New York, embrassèrent récemment la foi catholique. Ils sont, dans la| 
Rose Eng, Meylin Yee et Victor! premier ministre, a demandé 


nremière rangée, au centre, de gauche à droite: George Choy, 


le réseau ‘Blue Network.” | 


INOIS | 


1 


Les ventes d'obligations cana- | 
diennes aux Etats-Unis conti-| 
nuent d'être le principal élément | 
de la rentrée de capitaux au Ca- 
nada; elles s'élèvent à $6,400,000 
sur solde en octobre. Les actions 
canadiennes sont également ven- 
dues sur solde dans le commerce | 
avec les Etats-Unis, et la liquida.. 


| tion d'actions des Etats-Unis s'é- 
| tablit à $2,100,000 en octobre. Le | 
| commerce avec le Royaume-Uni | 
| se traduit par des achats nets de 
| $1,500,000, tandis que les ventes 
| nettes à d'autres pays se placent | 
à $200,000. 
| Les ventes de valeurs mobiliè- | 
| res à tous les pays en octobre se | 
chiffrent à $16,100,000 en regard 
de $11,600,000 le mois précédent 
let $27,900,000 en octobre 1943. 
Pendant les dix premiers mois 
| de 1944 les ventes atteignent un 
|total de $180,600,000, comparati- 
| Période à $288,800,000 la même) 


période de 1943. Les achats s'éta- 

blissent à $7,900,000 en octobre 
| 1944, contre 8200,000 en septem- 
| bre et $8,000,000 en octobre 1943; | 
[au cours des dix premiers mois! 
| de 1944, le total est de $91,000,000 | 
| comparativement à 80,800,000 en 
1943. 


On veut mettre 
|Benès de côté 


| LONDRES — Un groupe de na-)} 
|tionaux tchécoslovaques, conduits | 
par Rudolf Bechyne, ancien sous- | 


la | 


Op AE 


Chin. Ils furent baptisés par le R. P. Humbert Dalmasso, Salésien, dans l'église de la Transfigura-| résignation du gouvernement du | 


io à New York. 


iprésident Edouard Benés. 
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Un appel du gouvernemen 
polonais à la Russie 


LONDRES — Le premier mi-; 
nistre Thomas Arcizewski, du 
gouvernement à Lon-|! 


tits hommes qui ne peuvent of- 
frir que de faux noms, que de 
fausses formules et que de faus- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le premier ministre & affir 
mé que la géographie et l'his- 
|toire demandent qu'une entente | 
russo-polonaise soit conclue et! 
il a offert sa coopération à Mos- 
cou. | 


Le quort d'heure de la 


| Staline se présentera 
|à la conférence des trois 
en conquérant exigeant 


oo 
[Suite de la première page] 


En Turquie 


|mée russe occupant plus de la 
|moitié du territoire polonais, 
| Staline pourra, de toute éviden- | 


d'une société secrète dont l'or- 
ganisation a terrorisé la Pales- 


| tine depuis plusieurs années, lis 
l'avaient été envoyés au Caire 
dans le seul but de tuer Lord] 


Moyne afin de protester contre 
le gouvernement anglais en Pa- 
lestine. 


Le procès aura des réactions 


N M t C | 
USSR UNE SONO OR ER UN e. 11 


Winnipeg, Mon 


2 février 1945 


dres, a pris la parole à la radio,|ses promesses, au leu des faits Survivance française | ce, exposer son point de vue avec litiqu cert s  Détà une 
qu ja semaine derniére, pour tendre | qui ont déjà été écrits dans l'his- 3 Radio-Canada 4 Las . | ” RO ai 
pa i inA! sie et l'inviter à | toire? | plus de conviction. |censure sévère a été appliquée 
mme la muin à la Russie et | La prochaine émission du quart Un journaliste américain, com. | à la tenue du procès, lorsque l'un 
dé régler la crise russo-polonaise. “rout notre programme et tout P . 3 q mentant la Situation, ajoutait! des accusés, Bit-Tsouri, parlant 
\ ’ . ! . d'heure mensuel de la Survivan- Î : sé , 
mx I! a déclaré qu'en dépit de|ce que nous réclamons, c'est le francaise Radio-Canada | comme conclusion: “Après tout,! couramment l'anglais, se lança 
tout ce qui a été dit et fait, un| droit pour notre nation de jouir us M " cdi 316 4 1045 | len dépit de toutes les issues: di- | dans une tirade forcenée contre 
accord durable peut être conclu | d'une véritable indépendance. La re s ! du 1 Le 16 | plomatiques possibles, l'idée prin- le gouvernement anglais en Pa- 
entre son gouvernement et l'U-| liberté ne signifie pas seulement | 0e 5 R. © $ 0 5 Pt Es cipale reste l'objectif ultime de| lestine. On défendit alors immé- 
nion soviétique. Le discours la libération du joug shemand, rie Le code la victoire, Gagner la guerre, en| diatement aux correspondants | 
r# adressé à la Pologne proclame | mais aussi la liberté individuelle, de + é de de là De | | d'autres termes. Staline se dit as- | des journaux de prendre des no- 
Le que dans quelques jours, les|la liberté de parole et de pensée, | de Québec, secrétaire de la So surément qu'il a contribué mieux tes et toutes les remarques du 
. | ja liberté de la presse. d'associa- ciété d'Histoire Régionale de | : ” rq nu] 
ai Russes peuvent “gouverner tout|la P , é abbé Gos | que tout autre à cette fin et que | défendeur furent refusées par la | 
: | l . . | ! 
el je territoire de la république po-| tion et de religion. Elle signifie | Québec. M FabDe Gontin à n°] dans une cause commune celui- | censure | 
CT jonaise”, mais que la Pologne ne| aussi l'établissement d'un gou-|titulé sa causerie: Louis Jolliet, | ! Ro | D 'eu6 M jte Gone peut t| Où prétend ace L nest de 
« peut encore célébrer un jour de|vernement non imposé par la 1645-1945", M. Edwin C. Wilson, diplomate | doit demander davantage”. - À. ce que : procès de 
e« libération, parce que ceux quil force, mais fondé sur des élec-, [Cette causerie sera diffusée | de carrière, a été nommé récem-| Por x ae or et se à 
ç ont préparé et entrepris la lutte| tions démocratiques sans pres-|par tous les postes du réseau | ment arnbassadeur des Etats-Unis | La cause juive : ons a es est le pire dan-| 
2 — je gouvernement légal de Lon- | sion étrangère. français de Radio-Canada et par! en Turquie. | Le 8 novembre dernier, Lord | … 4 go rite er ETS 
Û éres, le ministère en Pologne, le| “81 ces principes sont recon-|le poste à ondes courtes: CBFW.| Moyne, ministre anglais au Caire. |‘ £h Société Stern, dont fait th4s! 
4 commandant de l'armée territo-| nus et tout ce qu'ils comportent | CBFX LA SURETE PROVINCIALE  |a été assassiné par deux jeunes! tie les deux criminels du ou HORIZLONTALEMENT =Kndormte avse un anesthéetq # 
è raile et le conseil de l'unité natio. | satisfait, il ne saurait exister! Le Comité de la Survivance| ET LES DESERTEURS | terroristes juifs. Aux avocats de : Ji uns ernètibation @ à ts | ar ve en me Vie timpertén! ancienne Asie Mineure 
aë nale ne sont pas encore libres | ajors de problème russo-polonais | invite tous nos compatriotes de QUEBEC — Les autorités de lala poursuite qui réclamaient la}, Na di se EE oeil reg te pr TT ae" 0 #2 it:7e 
e d'accomplir leur devoir | qui ne puisse être facilement et langue française du Canada et | Sûreté provinciale ont déclaré à | sentence de mort pour leur eri-| es À et inphee À à r” . te “y, palier. ennement selgneurs — Saint 
: “peut-on imaginer qu'en ce!amicalement résolu. Nous ten-|des Etats-Unis à être aux écou- | Québec qu'elles ne se sont jamais | me, les accusés apportèrent com- bres de cette Ssciété fins das titesues = Taate rem eau sa!  Sépara M à  Chilâsé & 
1 grand moment de triomphe, la| dons donc la main à la Russie et|tes, le 3 février, à 6 h. du soir, occupées ni ne s'occupent présen-| me défense qu'ils avaient agi | leñce comme méthode définiti-| 6—! Sir tort — Volonté, eaprice fond plat, SA 
x Pussie nous refusera son aide|ne croyons pas qu'elle soit re-| pour cette émissicn d'intérêt| tement de rechercher les déser-| pour une cause juste et pour la! 4ans leur volonté de forcer la | OR D Ce che 
pour appuyer une bande de pe-| poussée”. l'historique et patriotique. teurs de l'armée, défense de la liberté. Membres | main à l'Angleterre. | Solution du problème MRTICALEMENT 
TU): AERE s Son fondateur, Abraham Stern ! précedent Herit de ee 
| juif de descendance polonaise. 5 uñtre= : 
| était un étudiant à l'Université ON RSS di Votnineses vastes 
|'hébraïque de Jérusalem immé- amas d'enu salte 
| diatement avant la guerre. Après PACE PARENTS NES ER; SORTE 
] | avoir remporté une bourse d'étu- : év.) —— Commune 
4 | de il alla en Italie, puis revint en t-Monelle = Avante 
a | Palestine. 11 se joignit alors au vall (mécanique) —« 
pr | parti révisionniste jusqu'au mo- D SEE à FÉES EN 
. |ment où ce clan, dirigé par Irgum ‘ a ligne Q suit 
4 | Zvi Leumi, cessa ses hostilités Puissance, force physique 
at contre les Anglais, au début de Ville du Péro 
ü la guerre en Méditerranée. ane + era d'A à PT nacngeg PEAR dec 
où | Stern forma alors sa propre VUE nf Le à FPPROENNNR 
et | association, s'adjoignant des dis- | les fils de. sex 
h | ciples aussi extrémistes que lui.| _ SL ec LS TS NN LS x de 
mt ; | Par des opérations de ganstéris- | F a : 
f me, il parvint à mettre son orga- M S t J h d Ôtt b 
4 nisation sur un pied d'envergure | alson ain " osep er urne 
È tel que, peu à peu, l'élément po-| 
J ; litique s'y trouva en prédomi-| Orphelinat et Institut agricole 
pi Ha re UN bre était ce 
à ; * s 1 Lo par la police et depuis sa mort, ‘ , 5 i 
2 Les prescriptions suivantes sont extraites des lois et règlements en vigueur régissant la ses disciples continuent à ré- | Br D À perse SE sde Meiié due Ares 
ll DÉSERTION et l'ABSENCE SANS PERMISSION de l'Armée canadienne | pandre la terreur en Palestine |qui subissent des ennuis et du} solidement rapiécés constituaient 
| Politique française [me en leurs enfants par-| en pour rl enfants 3 
9 et sont publiées pour la gouverne du public et des membres de l'Armée. ‘ en pans |Ce que l'on ne connait pas notre | Makinak et de la région où arri- 
” P po £ P een à gs er Rob ax institution ou qu'on la connaît | valent, chaque année, les immi- 
if | déjà aux prises à l'intérieur à: mal, nous entreprenons aujour-| grants d'un peu partout et du 
. “ . LE Bi . . « LA LE 54 +. atrtent LU ’ r 7: ’ r Î 
+ Infractions à la Loi Militaire qui relèvent des Tribunaux Militaires vec une erlse du gouvernement, | (hui Une série d'arilcies dans 16) MARS PRE Ce ee 
L ji : CF 3 - Fe ge“ ren ge natio- | sent la Maison St-Joseph d'Ot-| ment philosophique à donner à 
ARMY ACT est, sur déclaration de culpabilité par une cour martiale, passible |nale, M. Pierre Mendès-France. | &epurne et ce.que les parents] ces enfants ne sortalt pas du 
ie Article 12 d'emprisonnement ou de toute moindre peine mentionnée dans la RSS sentent 28 + curé peuvent espérer de ce “collège” | cadre le plus élémentaire. Les 
€ ae PDU ; HE présente loi.” OR 1: cour gd we | s'ils nous confient leurs enfants. | immigrants se sont organisés, les 
1 “(1) Quiconque, justiciable des tribunaux militaires, commet à pee Fr ARR ronde ner | Nous suivrons à peu près l'or-| paroisses se sont formées,*et les 
e l'une des infractions suivantes, savoir: Article 15 peus sv Med i t METEO re suivant. 1) les Clercs de St- | orphelins de la Maison St-Joseph 
a) déserte ou tente de déserter le service de Sa Majesté; ou “Quiconque, justiciable des tribunaux militaires, commet l'une | Set pe tee Fi unitee | Viateur; 2) l'orphelinat; 3) l'or-|4e Makinak ont bien contribué 
b) incite, tente d'inciter, aide ou tente d'aider une personne des infractions suivantes, savoir: | pour ja France, durait déjà de- |phelinat agricole; 4) le pro- à ces développements. L'instruc- 
justiciable des tribunaux militaires à déserter le service de Sa (1) s'absente san rmissi buis: plusieurs à gramme des classes; 5) le coutu-|tion et l'éducation qu'ils y a- 
û (ALEAS s permission, puis plusieurs mois sans que le| 7... 6) l'institut agricole: 7) la | Vaient reçues furent utiles non 
n Majesté; p és k est, sur déclaration de culpabilité par une cour martiale, passible, | public en fût informé. À st , ya w ris ts re E seulement à eux-mêmes mais 
e est, sur déclaration de culpabilité par une cour martiale, s'il est officier, de cassation ou de toute moindre peine mentionnée | M. Pleven veut une politique | pr em pre versa re La É8 aussi aux divers groupes dont ils 
9 s'il commet cette infraction en campagne ou convoqué à l'acti- dans la présente loi et, s’il est soldat, d'emprisonnement ou de | d'inflation et a insisté auprès du | h rl be se ag Pepe ef ont fait partie. On pensera 
1 vité de service, passible des travaux forcés ou de toute moindre toute moindre peine mentionnée dans ladite loi.” cabinet pour la faire adopter! La an RE à à papy 09 qu“‘au pays des aveugles, les bor. 
l peine mentionnée dans ia présente loi.” | malgré les protestations de M | Misionnaires de St-Joseph; 10) |gnes sont rois”? Y aurait-il du 
s LOI DE MILICE se pren mg pe le Bureau centre des oeuvres de | vrai en cet adage par rapport à 
t Article 14 Article 71(3) conomie contrôlée par l'Etat. Le| jires et particulièrement de la | la Maison qui nous occupe et les 
; ——— = ministère de l'Economie natio-| G6,6tion à St-Joseph enfants dont elle a pris un soin 
à “Quiconque, justiciable des tribunaux militaires, commet l'une “3, Tout officier ou homme de la Milice peut être jugé en tout nale avait été créé pour coordon- Por maternel qu'il conviendrait de 
des infractions suivantes, savoir: temps par un conseil de guerre pour le crime de désertion, sans ner les relations entre les minis-| A mesure que, depuis deux. réjouir. Pour apprécier 


(1) aide une personne justiciable des tribunaux militaires à 
déserter le service de Sa Majesté; ou * 

(2) étant au fait de la désertion ou la désertion projetée d’une 
personne justiciable des tribunaux militaires, n’en avertit pas 
immédiatement son commandant ou ne prend pas les moyens 
à sa disposition pour faire appréhender cette personne, 


égard à la longueur du temps qui s'est écoulée depuis sa désertion.” 


Article 72 


“72. Tout milicien uppelé au service actif qui, sans permission, 
s’absente du corps auquel il appartient, pendant plus de sept jours, 
peut être jugé comme déserteur par un conseil de guerre.” 


Infractions à la Loi concernant le Droit Criminel qui relèvent des 
Cours Criminelles 


CODE CRIMINEL DU CANADA 
Article 82 


Inciter à la désertion. 


“82. Est coupable d'un acte criminel punissable, par voie de 
mise en accusation ou après déclaration sommaire de culpabilité 
devant deux juges de paix, tout individu qui, n'étant pas un soldat 
ou aviateur enrôlé au service de Sa Majesté, ou un marin dans le 
service naval de Sa Majesté, 

a) par des paroles ou au moyen d'argent, ou par tous autres 
moyens que ce‘soit, directement ou indirectement, persuade ou 
engage, ou fait des pas et démarches ou des efforts pour per- 
suader, inciter ou engager un soldat, aviateur ou marin à déserter 
ou à quitter le service de l’armée, de l'air ou de la marine de 
Sa Majesté; ou 

b) cache, reçoit ou assiste un déserteur du service de l'armée, 
de l'air ou de la marine de Sa Majesté, sachant que c'est un 
déserteur; 

et est passible, sur déclaration de culpabilité après mise en accu- 
sation, d'amende et d'emprisonnement à la discrétion du tribunal, 


.et, après déclaration sommaire de culpabilité devant deux juges de 


paix, d'une amende de deux cents dollars au plus et de quatre- 
vingts dollars au moins, avec dépens, et, à défaut de paiement, 
d'un emprisonnement d'au plus six mois.” 


Article 83 

Résister à l'arrestation d'un déserteur. 

“83, Quiconque résiste à l'exécution d’un mandat autorisant 
l'ouverture forcée d'un bâtiment pour rechercher un déserteur du 
service militaire, naval ou aérien de Sa Majesté, est coupable d'in- 
fraction et passible, après déclaration sommaire de culpabilité 
devant deux juges de paix, d'une amende de quatre-vingts dollars.” 


Article 84 


Engager un milicien ou un homme de police à cheval à déserter. 


“84. Est coupable d'infraction et passible, après déclaration 
sommaire de culpabilité, de six mois d'emprisonnement avec ou 
sans travail forcé, quiconque 


a) induit un homme qui s'est engagé à servir dans un corps 
de milice, ou qui fait partie du corps de la Royale gendarmerie 
à cheval du Canada ou qui s'est engagé à y servir, à déserter, 
ou tente d'amener ou d’induire cet homme à déserter; ou 

b) sachant que cet homme est sur le point de déserter, l’aide 
ou l’assiste dans sa désertion; ou 

c) sachant que cet homme a déserté, le cache, ou l’aide ou 
l’assiste dans sa fuite. 


RÈGLEMENTS CONCERNANT LA DÉFENSE 
DU CANADA 


“31A. (1) Est coupable d'une infraction et passible, sur décla- 
ration sommaire de culpabilité, d'un emprisonnement de six mois 
au plus, quiconque, par quelque moyen, 


a) induit ou amène un membre des forces de Sa Majesté à 
déserter ou à s'absenter sans permission, ou tente d’induire ou 
d'amener un tel membre à déserter ou à s'absenter sans permis- 
sion; ou 

b) sachant qu'un tel membre est sur le point de déserter ou 
de s'absenter sans permission, l'aide à déserter ou à s’absenter 
sans permission; ou 

c) sachant qu'un tel membre est un déserteur ou absent sans 
permission, le cache, ou l'aide à se cacher ou aide ou concourt 
à son évasion. 

(2) Est coupable d’une infraction et passible, sur déclaration 
sommaire de culpabilité, d'un emprisonnement de six mois au plus, 
quiconque 

a) de propos délibéré, cause une maladie ou une infirmité à 
une personne qu'il sait être membre des forces de Sa Majesté, 
ou estropie ou blesse une telle personne, dans le but de lui 
permettre d'éviter le service militaire; ou qui, 

b) dans le but de permettre à un membre des forces de Sa 
Majesté de se rendre, ou de lui faire croire qu'il est, pour toujours 
ou temporairement, inapte au service militaire, fournit à un tel 
membre ou pour son compte une drogue ou préparation de 
nature ou propre à le rendre, ou à lui faire croire qu'il est, pour 
toujours ou temporairement, inapte au service militaire.” 


NOTE:-—Chaque jour d'absence sans permission aggrave davantage l'infraction. 


Qt qe 


Ministre de la Défense nationale. 


tères de la Finance, de la Pro- 
duction, de l'Agriculture, de la 
Reconstruction et de la Nourri- 
ture. Mais apparemment M. Men- | 
dès-France manque d'autorité, Le | 
général de Gaulle qui n'est pas] 
versé dans les questions écono- |! 
miques doit maintenant tâcher| 
d'apaiser les esprits, | 

Et la France, malgré ses mal-| 
| heurs, recommence à être divi-| 
|sée dans sa propre maison. 


Spheres d'influence 


L'un des problèmes les plus 
épineux qui sera étudié à la pro-| 
chaine conférence des trois] 
|grandes puissances alliées est 
bien celui de l'application inté- 
grale de la Charte de l’Atlanti- 
que pour une Europe qui semble | 
revenir à ses vieilles habitudes | 
politiques d'avant-guerre. | 
| Malgré les déclarations des di-| 
|rigants d'Europe, il faut se ren- | 
| dre à l'évidence que les circons- | 
|tances les obligent à diviser le! 
| continent en sphères d'influence. 
| Et l'établissement de zones d'in- 
| fluence signifie que les petits 
| pays dans l'orbite de ces zones 
| perdent par le fait même une 
partie de leur indépendance, 


L'histoire de la Pologne éclaire 
bien la situation. Lorsque les Al- 
|lemands seront chassés de la 
| Pologne, le gouvernement de Lu- 
| blin prendra alors le pays sous 
| son contrôle et l'organisera à sa 
facon. Le plébiscite tant souhai- 
té pourra alors être tenu mais il 
laissera quelque doute sur le vé- 
| ritable sentiment national polo- 
| nais. Le régime de Lublin devien- 
|dra vite un fait accompli. Les 
| trois grandes puissances pourront 
réagir différemment, Il n'en res- 
tera pas moins que l'idéologie 
pour laquelle le monde est entré 


|en guerre ne sera plus qu'un my- | 


| the et la Charte de l'Atlantique 
| cessera d'exister. 


«® POURQUOI AVOIR 


À MAL AUX 
= PIEDS? 


| on ajoutait: “vous comprenez”, 
{ou encore: “quand nous avons 


ans, nous nous efforcions d'é- 
clairer les esprits au sujet de la 
Maison St-Joseph d'Otterburne, 
nous sont venus d'endroits très 
éloignés et aussi de paroisses 
très voisines divers et nombreux 
témoignages qui se ramènent à 
des formules comme celles-ci: 
“Nous ne connaissions pas votre 
“collège”, ou encore: ‘Nous pen- 
sions que vous preniez seulement 
les vrais orphelins”, et, plus bas, 


appris que le p'tit un tel était ici, 
on a été bien surpris; puis, on 
s'est dit, si c'est bon pour lui, 
ca doit être bon pour nous au- 
tres”. 

Jusqu'à présent, la Maison St-| 
Joseph a lieu de croire que tous| 
ceux qui lui ont fait confiance 
et qui, au besoin, ont résisté aux 
préjugés de leur milieu sont con- 
tents d'avoir “placé leurs en- 
fants à Otterburne”. | 


certains avantages, il est parfois 
nécessaire d'en être privé. Les 
orphelins des premières années 
à Makinak étaient dénués d'un 
grand nombre de choses que leurs 
familles ne pouvaient leur four- 
nir et qu'ils trouvaient au Home 
malgré la précarité de la fonda- 
tion et la modicité des ressour- 
ces. Ceux qui ont vécu ces an- 
nées-là s'en souviennent comme 
d'années heureuses et de sura- 
bondantes bénédictions. 


(A suivre) 


Il est évident que, comme tou- 
tes les autres institutions, la! 
Maison fondée il y a quarante 
et un ans à Makinak, ne possé- 
dait pas dès sa naissance les 
|moyens dont elle dispose main- 
[tenant pour le bien des élèves. 
| Et ce n'était pas nécessaire, Un 
abri bien chauffé, trois repas 


La Croix-Rouge 
‘américaine admise 
dans la Pologne 


lé 

MOSCOU — Selon un accord 
| conclu ayec le gouvernement po | 
|lonais de Lublin, la Croix-Rouge 
| américaine pourra pénétrer sans 
| plus attendre en ce pays, avec 
| des secours consistant surtout en 
| produits pharmaceutiques. C'est 
| la première fois qu'un organisme 
étranger reçoit la permission de 
pénétrer en territoire occupé par 
|la Russie depuis l'occupation 
faite de ces mêmes districts par 
| les Allemands, il y a prés de six 
| ans. 
| L'Etoile Rouge russe, qui cor- 
| respond par son rôle à la Croix- 
| Rouge américaine, a donné son 
entière collaboration à l'entre- 
| prise, en fournissant des moyens 
de transport et en réglant plu- 
sieurs détails elle-même pour le 
compte des Alliés. On croit, dans 
les cercles diplomatiques améri- 
cains de Moscou, que cette per- 
mission donnée à la Croix-Rouge 
prépare la voix à l'admission 
dans les mêmes contrées, de 
l'UNRRA, et d'autres organisa- 
itions charitables similaires. 


Rend la cuisson facile 

et sure—Le pain est 

leger, delicieux et la 
mie est fine 


EL HER IQUE 


RESPACMUTTE 


Winnipeg, Mon., 2 février, 1945 


Les derniers moments du . 
lieutenant J. Comeauilt 


NDLR -Nous reproduisons |: où Je me trouvais avec l'officier ! 
dans nos colonnes une lettre | médical, Je puis vous agsurer que 


que l'auménier du 22ème à fait | tout fut fait et essayé pour sauver 
.# [4 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Il me parla aussi d'une religieu- 
se, l'une de ses soeurs, je crois, 
me demandant de lui dire qu'il 
mourait “en bon soldat eatholi- 


PREPARATIFS D'UN RAID 


Directeur: Max 


XVIlle ANNEE 1 


— 


| COLLEGE DE ST-BONI 


Le Coin du Collège | 


Rédacteur: Félix Gourbil 


FACE 


ime Desauiniers 
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parvenir à M. et Mme (Co- | votre fils qui ét r 1 | 
meault, à l'occasion de la mort | Or i donne une ! le: que EE 
de leur fils, le lieut. 3. Ce- |sang:f n ce temps l'es Je lui donnai une dernière ab- | 
. tr nous r td zarde r l'Extreme-Onction. 
meault p us re de le gard L solution et 
+ ‘ Prêt et résigné à tout, il s'unit NOTES DE LA SEMAINE | 
hors See Régiment 1 m'avait reconnu et me par- . à moi en priant avec ferveur, dédiées au médecin-major René Létienne, en Angleterre, | 
nes Lab re MAINS ja tout le temps qu'il fut cons- pendant que le médecin régi- ppp ar 934-192 | 
e 31 décembre 1944 : x ’ | directeur du “Coin” en 1934-1935, 
i 1 décembre 19 cient. J'étais arrivé tout récem- mentaire et un autre médecin | 
er Monsieur Cormeault ment au Régiment, mais j'avais lui prodiguaient les traitements | 
Un avis officiel vous a mainte-| déjà vu plusieurs fois votre fils | et les soins les plus dévoués. Quarante Heures ! Pour Noël 1945 
ant appris la douloureuse nou-| à la réception des sacrements. | Votre fils tomba dans l'incons- $ s À 
elle de le mort de votre fils, le! La veille de sa mort, avant l'at- ! cience et à une heure du matin, | reg la bé æ ape les qua- Le nouveau jouet 
euterant tules-Armand  Co-! taque, il avait, par son propre le dimanche 3 décembre, | il ur oi gr eg des jours ce jou | 
eault mbé au champ d'hon- exemple, entraine tous les hom- | mourait paisiblement, sa tête | (ES ervente. La liturgie des  adé Mo le last, de 
eur mes de son détachement à la | reposant entre mes mains. offices, l'adoration nocturne, la bals die e 4 Lee L pre : 
n i | ‘ai | e| 1 -ontribue as! °0IS qaur quu ven rouve 
Comme aumônier du Royal gg na et à la DES ao mme je lui ai promis, j'ai pt D la déveti y ee sou au fond de sa hotte, le Père Noël | 
déme Hépgimer ” « offre! Vous pouvez être certain qu rt pour lui une de mes messes votion r ol- ma -de sa hotte, ! I 
med Régi D. n PS était prêt et qu'il est mort en le 2 de unie SL de légiale, la piété n'en demeure pas poignait ragrusement sa longue! 
ssinr » mes plu t 1- ) s € 1041 , ? - Î < = 1 < d : arbe lanct ar ’OUS \nre 
2 éances bon chrétien aussi bien qu'en écrivant pour vous trans- p- t . ] , d! DER RS 04. FR. ER, ve: 2e Le” Wu à pans 4 | 
F0 ap ; ‘ 1 nav r ; 7 reus nez bi >, pour avoir une au- 
M ment blessé en condui-! brave soldat. mettre mes plus profondes condo-| PE PURE ES PS it hote r sd + uen 74 Keane dience LE à Lu Dieu. il a 
ant ses hommes dans une avance “Si je meurs, me dit-il, pen- | léances, je veux vous offrir la} 4u® des Lombartiers Lancages vont accomplir au-dessus d'une ré-| En récitant les Litanies des | iiste de faire un brin de toilette 
ctorieuse le soir du 2 décembre, dant que je le soutenais pour la consolation de savoir que re! gion industrielle de l'Allemagne. por ge Pom ce gr 7 Donc, le Père Noël faisait sn toi- 
« lieutenant Comeault fut trans-| transfusion de sang, vous direz | fils a laissé un excellent souv | |‘sancta Agatha” à son petit vil-| 44." Quand il eut fini de p | 
de | g i A | | pià : ri de peigner 
rté à 200 verges en arrière, au! une messe pour moi. Et, vou- | parmi nous, Jeune et plein d'en-| . . . . , Æ de la or gg Rouge, vtt d'ondes 1 oi. ont 
roste de Secours Régimentaire,| lez-vous écrire à chez nous?” | train, il s'était fait des amis dans C t t | volera pendant quelques instants, ,, : dont 
cours Régimentaire,|_ler-vous_éerire à chez. sans su Commissaires qui ont assisté au ii: Pannes nant ee 2 oéienie cheteux et remit 


Oeuvre de secours à la France 


Oeuvre de guerre des Français des Prairies. 
France Combattante. | 
Se- 


Oeuvres de vant très longtemps, la chose 


e est heureux de sera possible, et nous serons heu- 


2 C té des 


a Franc 


1 : 
| tout le Régime 
| ment ] 


chez ’onfiés à 


Congrès tenu à $ 


son commandement 
qui l'aimaient et l'auraient suivi 


partout, le regrettent vivement. | Aubigny: 

J'ai été témoin de la surprise dou- Provencher: Joseph Touchette 
loureuse de toué, en apprenant la! (***); Bourret: Joseph Hébert 
mort n dd 7 


meauit 


Ste-Anne-des-Chénes: 


er s avvel our|reux d'en informer nos amis et Tous s'unissent à moi pour Village: F. Tougas (**); J. Bo- 
vote es ne 1 ” puma “ vous offrir, cher monsieur, à vous|nin (**); St-Raymond: N. Du- 
aide aux Français dans la dé- tous les Français qui y sont in- et à votre famille, leurs plus sin-|fresne (***). 
esse a été entendu du public |téressés Ê à are | 
e de la France | cères sympathie | St-Adolphe: 
anç ie la France, Ê P NÉ ar 
nt du Manitoba que de l'Ouest M. P.-Adigard des Gautries | Votre tout dévoué, Dubuc: P, Aubin (***); E, La 
sm adiiaé s nombreux ec dns . : Éd | * L assé (*). 
anadien, De nombreux colis nous! Samedi dernier, la population Le capitaine A. Tessier, O.MI. ÿ ù 
ont parver depuis quelques | française de St-Boniface et del pa) 7:  |Ste-Agrthe: 
+ rap er É Fe s.) 
emaines, et on rous en annonce | Winnipeg se réjouissait de l'ar- Village: L-D. Nolette (°°); 
lusieurs encore Mentionnons | rivée du consul français, M. P.- APOTRE CHINOIS Théo. Joyal (**); S. Beaudoin 


pécialement Gravelbourg pour | Adigard des Gautries, et cette se- 
n nouvel de vingt-trois | maine, le comité des Oeuvres de | 
oîtes remplies de vêtements, | Secours à la France a été repré- 
te, North Battleford, St-Brieux,|senté à une réunion des prési- 
feadow Lake et les Comités de | dents et présidentes des différen- 
‘rance Combattante de Ste-Rose | tes sociétés françaises, convoquée 
u Lac, Laurier, Ninette. Notre | en son honneur. | 
‘omité est de plus en plus OCC#-| La France, notre chère France, | 
< au triage et à l'emballage rè-| se relèvera; déjà elle figure par-| 
lemeritaire de tous ces vête-|,;; Jes autres grandes nations du 
1ents. Nous espérons sous peu! ronde. Bientôt, elle sera le pivot | 
ouvoir envoyer gratis de Win-| sur lequel se discuteront et se ré-| 
ipeg à Montréal ces boîtes des-| soudront toutes les grandes ques-| 
inées à la Croix-Rouge FrançÇai- | tions du monde entier. Nous sa-| 
e, C'est une heureuse nouvelle | j5ns avec bonheur son délégué | 


envol 


(*); St-Antoine: P. Gauthier ("); 
Union Point: Albert Nolette (*). 
St-Boniface: 

J-A., Marion Pierre 
Raimbault (***); Omer Pelletier 
(***); C. DeBuck (°°). 
Bruxelles: 

St-Gustave: Alphonse Potvin 
(***); Ste-Marie: Joseph Mangin 


(ose); 


(see), 
| St-Claude: 

Village: J.-M. Dacquay (°°); 
Louvain: Albert Perroud (***); 


| Parthenay: Joseph Lambert (**); 
Barron: Louis Heïget (**). 


t nos malheureux en profiteront | | 
‘autant plus. | 

Notre admiration et nos remer® | 
iements vont aussi au Comité de | 
tecours à la France de 
æke, pour la magnifique somme 
e $348.89 reçue tout récemment. 


Envoi de colis personnels 


Nombreuses sont les personnes 
ui s'adressent à nous pour des 
nformations au sujet de colis 
ersonnels qu'elles désirent en- 
oyer à des parents en France, À 
lusieurs reprises des demandes 
nt été faites pour ces renseigne- 
nents, mais jusqu'à présent, il 
st encore impossible d'envoyer 
es colis à des civils en France. 
)»n nous assure cependant qu'a- 


Les Pilules | 
du Dr Chase 


| qu'elles 


parmi nous, notre consul; nous 
nous réjouissons de l'avoir près 
de nous, et nous sommes assurés 
de son entière sollicitude et des 


Duck | sages conseils dont il ne manque-| 


fa pas de nous favoriser. 


Développement de l'oeuvre 


De jour en jour notre oeuvre 
se développe; de nombreux cen- 
tres français nous ont déjà fait 
parvenir des dons en nature et en 
espèces. Tous se réjouissent et 
nous félicitent de cette union 


des oeuvres de secours. Aux nou-| 
velles personnes qui se sont a-| 
dressées à nous pour tous les ren-| 


seignements concernant l'organi- 
sation de soirées, tombolas, petits 
comités pour venir en aide aux 
Français, nous souhaitons bien- 


venue et grand succès. Nous les| 
| remercions pour ces mouvements 


de charité et de générosité, et 
nous sommes heureuses de voir 
n'ont en vue, 
nous, qu'une chose: le soulage- 


| ment de la grande misère des nô- 


tres. Le champ est vaste, Que tou- 
tes les bonnes volontés se réunis- 
sent, et cette oeuvre fournira la 
part de soulagement que la Fran- 
ce a raison d'attendre de nous en 
ce moment. 


Pour toute demande de laine, 


| s'adresser à Mme P. Boutal, 470, 


rue Horace, Norwood, Man. A- 


| dressez les envois de colis de vé- 
|tements à: Oeuvre de Secours à 


la France, 308, édifice Great West 


| Permanent, 356, rue Main, Win- 


nipeg. 
La campagne de souscription 
du travail menée par lies Alle- 
mands en Hollande occupée fut 
un véritable fiasco. 8 p.c. seule- 


ment des conscrits se sont rap- 
portés au bureau d'enregistre- 
ment. 


comme | 


{ 
| 
| 


Ste-Elisabeth: 

Lévis: Alfred Rivard (*); St- 
Martin: R. Dupuis (***). 
Fanuystelle: 

Village: À. Painchaud (**); E. 
Guyot (**); Cyrenne: Bruno Pi- 
ché (**). 

Ste-Geneviève: 

Dugas: F.-A. Pelletier (***); 
Théo. Gauthier (***), 

Haywood: 

Village: P. Dedieu (**); Hay- 
wood: Jean Lecocq (***), 
Ile-de-Chênes: 

Coquart: Raoul Dumaine (***); 
Ile-de-Chènes: T. Trudeau (***), 
St-Jean-Baptiste: 

Ouest: W. Duval (***); du Lac: 
J. Lauzé (***); Centre: E. Desau- 
tels (***); Youville: Ern. Touzin 
(***); Est: E. Brunet (**). 
Si Joseph: 

Village: T, Tremblay 
Tache: O, Sarrasin (**). 
La Broquerie: 

St-Joachim: L.-J. Granger (**); 
E. Gauthier (***); St-Roch: W. 
Verrier (***); E. Simard (*); St- 
Alexandre: À. Kérouack (**). 
St-Lupicin: * 


| Francis Yeh Ch'iu-yan, secré- 
| taire de la ‘Catholic Truth Socie- 
|ty” de Chine, qui entrevoit des 
|jours heureux pour l'Eglise ca- 
tholique en Chine. 


L'ambassadeur russe 
tué à Mexico 


MEXICO — L'ambassadeur s0- 
viétique, €onstantine Oumansky, 
a été tué, la semaine dernière, | 
dans un accident d'avion. Ou- 
mansky était alors accompagné 
de sa femme et des membres du 


(°°): 


personnel de l'ambassade, L'a- Learys: F, Espénell (*); V. 

vion qui transportait ces voya-|Sauvlet (**). 

geurs s’écrasa près de l’aéroport| Si-Léon: 

de la ville de Mexico. Village: J.-A. Beaulieu (*). 
L'ambassadeur, Mme Oumans-| Lorette: 

ky et son personnel partaient! Centre: L. Dufresne (***); I. 


pour Costa-Rica où Oumansky| Dugas (*); A. Lagimodière qu F' 
etait accrédité ministre. Il devait | Est: C. Lavallée (***); Quest: E. 
présenter ses lettres de créances | Cournoyer (*); St-Cuthbert: A. 
| à cet endroit. | Grégoire (*). 

———  |Letellier: 

“En avant, Canada”, une pro-| Inverness: À. Breton (**); G. 
duction mensuelle de l'Office na-|Cartier (**); St-Pie: P. Jutras 
tional du Film est un reportage | (**). 
sur bande sonore montré au Ca-! Laurier: 
nada, aux Etats-Unis et en Euro-| Village: L. Saquet (***), 
pe sur des milliers d'écrans, et} Mariapolis: 
cela durant au moins six mois. | 


Village: A. Poirier (***); Pike 


aint-Boniface 


\ Lake: F. Lecocq (**);: Dry River: 
O. Morin (***); Zéphyr: C. Mo- 
rm (°°?) 
St-Norbert: 

Village: A.-J, Roy (°°*). 
N.-D, de Lourdes: 

Village: J. Durand (*°); P. 
Charrière (***); Carnot: Michel 
Farko (**); J. Mabon (***); Lees 
Y. Le Gourriarec (**); Cardinal: 
A.-J. Comte (°*). 

St-Malo: 

Dufrost: Mme M, Comeau (**); 
Iberville: J.-D. Maynard (**)}; St- 
| Isidore: Wm Carrière (**.) 
Otterburne: 

St-Viateur Est: J.-F. Carrière 
| (***); Centre: À. Genest (*). 
| Ste-Rose du Lac: 
| Village: À. Pineau (°°°), 
| Somerset: 

Richard: L. Jubinville (**); A. 
| Lafrenière (*). 
| St-Pierre-Jolys: 
Village: J.-L. Gagné 


(°°); P. 


Laroche (**); Carey: O. Deshar- 
nais (**); Ste-Geneviève: O. Ri- 
| vard (°°), 
Thibaultville: 

Centre: J.-V. Champagne (***). 
Ste-Amélie: 


Village: C. Bertrand (**). 
| St-Eustache: 


| Beaudin (**): Chabot: L. Chabot 
(**); Baie St-Paul E.: A.-F. Fleu- 
ry (°). 

Elie: : 

Village: D. Désilets (*); L. Dé- 
silets (*). 

St-François-Xavier: 

Morgan: M. Régnier (*); Cen- 
tre: B. Régnier (**); O. Richard 
(**); Todd: A. Robidoux (*). 
| St-Labre: 

Grenier: G. J. Nepper (*), 
St-Lazare: 

Village: L. Huberdeau (**), 
La Salle: 
| Village: À. Daoust (**); Bark- 
lham: Mme M.-A. Lemaire (*); 
| Beaudry: À. Rochon (**). 
| Swan Lake: 
| St-Gérard: N. Gaboury (**). 
| Oak Lake: 
|  Hesselwood: Jos, Masson (**), 
| Ste-Claire: 

Walker: L. Lachance (*). 
| Elie: 

Glengarry: Z. Léchance (**), 
Vassar: 

H. Loiselle (*), 

St-Alphonse: 

Robert Lemoine (*), 

! Association d'Education: 

M. J.-A. Marion, M. l'abbé L. 
Blais, R. P. L. Hardy, S.J.,, MM. 
R. Bernier, J.-C, Fournier, C. 
Prud'homme, J.-A. Pambrun, J.- 
O. Brunet, Mlles Ant. Baril et 
Y, Gendron, 
| Visiteurs: 

MM. les abbés A. Hébert et E. 
Lavoie, Hon. S. Marcoux. 


(*) Ont assisté à une séance. 
(**) Ont assisté à 2 séances. 
(***) Ont assisté aux 3 séances. 


MONSIEUR TI'PIT, — ; 
VOICIUN COMPLET VENANT 
D'ANGLETERRE.— 
VE VOUS FERAIUN PRIX 
RÉDUIT TRÈS SPECIAL 
QUOIQUE CE COMPLET... 


L'OBSCURCIS- 
SEMENT 


Le professeur NIMBUS 


Village: C. Lachance (**); A.| 


ment de mélodie du Propitius 


esto. Pour l'autre (un plus âgé) | 


l'évangéliste Luc se change ingé- 
nument en Sancta Luca. Et pour 
plusieurs la tentation est forte de 
marquer du pied le rythme fort 
de la récitation 

L'adoration nocturne est un peu 
extraordinaire. Et puis il y a le 
| privilège de prolonger la nuit le 
lendemain matin et d’accrocher 


un peu comme un drapeau glo-| 
*| rieusement conquis, son mouchoir | 


|symbolique au pied de sa cou- 
|chette. II me semble que le bon 
Dieu doit s'amuser en haut et 
|nous aimer comme cela: 

| “Notre Père qui êtes aux cieux. 
Evidemment quand un homme 

| a commencé Ça, 

| Quand il m'a dit ces trois ou qua- 

| tre mots, 

Quand il a commencé par faire 
marcher devant lui ces trois ou 
quatre mots, 

Après il peut continuer, il peut 
me dire ce qu'il voudra. 

Vous comprenez, moi, je suis dé- 
sarmé... 

(Je suis Dieu, je vois clair)” 

d——— 


1 
| Récréation 


Avec une victoire aussi tapa- 
geuse que celle de dimanche der- 
nier contre les ‘“Athlètes de St- 
Boniface”, notre grand club re- 
dore son blason. On a oublié la 
visite moins turbulente de Saint- 
| Paul. “C'est qu'on a pratiqué de- 
puis...”, dirait Bernard. La vic- 
toire ne va pas pourtant à Lazare. 
Il nous explique: “Je gage pour 
le Collège et je perds; la fois sui- 
vante, je gage contre le Collège 
et je perds encore.” Ça t'appren- 
dra, Lazare, à ne pas gager d’a- 
bord et puis ensuite à ne pas ga- 
ger contre le Père Préfet. 

Le nouveau Père surveillant 
fait connaissance. 

— Vous souvenez-vous de mon 
nom, aujourd'hui? 

— Attends. 

Ki... 

Ah! oui, Kirouac. 
Et mon prénom? 
| Ah! là! 


— Ben non, “U” gène. 
——4 


Sur le métier 


— Le Père Caron exerce les 
|choeurs et l'orchestre de l'Ame 
| Huronne, On représentera la 
| pièce en fin de février ou au dé- 
|but de mars prochain. 
| — Le Père Bourassa prend les 
| mesures de nos futurs athlètes. I! 
les compare avantageusement à 
| celles de ses anciens québecois…. 
| — Le Père Beaubien portera 
lune autre cicatrice. Un pas de 
| plus dans la carrière profession 
| nelle. L'oeil gauche cette fois. Il 
(reste pourtant au poste, comme 
{s'il avait ses deux yeux bien en 
| santé. 


Re 
Une enquête 


Dimanche soir, Etude des Pe- 
tits. Les bons élèves finissent 
| leurs devoirs de fin de semaine. 
| D'autres s’épuisent sur les voca- 
| bulaires anglais et latin. Le sur- 
| veillant ferme volontairement un 
oeil, le travail s'en va à la dérive. 
Et voici entre autres choses ce 
qu'après l'étude certains lui a- 
| vouent avoir fait. 

“J'ai regardé les 
mon dicticnnaire.” 

“J'ai appris mon morse.” 

“J'ai arrangé ma plume.” 

“J'ai regardé passer l'heure.” 
| “J'ai déciné (sic) une image.” 
| “J'ai chanté tout bas dans mon 
| livre de messe.” 

“J'ai dessiné des cartes de guer- 
| re: 10 minutes, J'ai fait mon de- 


mots dans 


| voir de 7 h. 40 à 8 h. 12. J'ai sorti | 


| un “comic” à 8 h. 13. J'ai taquiné 

un gars pendant 2 minutes, En- 

suite je suis allé me coucher.” 
“J'ai regardé les pavillons des 

| nations dans mon dictionnaire.” 

| “Je m'ai accoté (sic) un bout 

| de temps ” 


“J'ai lu une histoire à propos) 


| d'un cheval qui était en guerre. 
| J'ai lu dans ce livre-ci. J'ai man- 
gé une orange.” 

L'histoire d’un monde éternel. 
—La charité chrétienne me dé- 
ferd d'afficher la distribution des 
| acteurs... 


1 
| 
| 


Le chemin de fer Grand Trunk 
Western a placé une commande 


| pour 500 wagons à marchandises | 


à être livrés au cours de l'an- 
née. Ces wagons auront une Ca- 
\ pacité de 40 tonnes chacun. 


Bébé Soulagé 
De Son Rhume 


LE 


Volet une médi-.% 
cation réellement *.;_ 


vée dans les * 
familles, une médication qui agit 
de 2 tagons à le fois Dour soulager 
les souffrances de l'enfant en- 
sornmeil 


rhumé-—pendant sen 1 

11 suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son des avec du Vieks VapoRub. 
Infinédiatement, le VapoRub 
commence à PE les spasmes 
de la toux, e la douleur ou 
la gène muéculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur. 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu, 

Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-même, 
11 doit être eflicace, car, en Cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 


le peigne improvisé dans son sac nt 


Les rennes avaient fait bien du 
chemin pendant ce temps et déjà | 
on voyait la splendide porte du | 
ciel toute illuminée d'étoiles en | 
or, de guirlande en papier crêpé 
Le traineau de Noël s'arrêta de-| 
vant la porte et le bon vieux en | 
tra à pas précipités dans le ciel, | 
en rageant contre ces Français. | 
| En arrivant au trône divin, | 
Noël fit un salut froid et court, 
puis Dieu commença: “Tiens, mon 
bon Noël n'est pas content? Pour-; 
|tant ne t'ai-je pas dispensé de| 
rhumatismes cette année”? 


| 
| 


| 
— Mais ce n'est pas pour moi, 
mais pour les hommes; les en-| 
| fants naissent de moins en moins, 
si bien que je crains de perdre! 
| mon occupation: et alors, que fe- 
| rai-je? 
| — Tu prendras un repos! 
| — Mais, mon bon Maitre, je ne 
| veux pas prendre de repos, quand 
vous m'avez employé, c'était pour | 
| l'éternité! 
| — On voit bien que tu n'as pas| 
| vu le jouet nouveau. Viens, nous 
|allons visiter le magasin des 
| jouets. 

Les voilà partis, le long de cor- 
|ridors illuminés, à travers de 
grandes salles spacieuses, dans 
des boutiques nettes, et enfin la 
| porte du magasin se montra dans 
|toute sa splendeur: “Rayon des 
| Jouets”, | 

Un ange vient ouvrir la porte 
et pénètre dans la chambre, suivi 
de Dieu et de Noël. Quel aspect! 
des toupies, des poupées, des 
trains à moteur, des aéroplanes, 
puis vinrent les friandises, les 
mêmes que celles de l'an passé, les 
Ever en sucre, des jujubes en 
| boîte colorées, des pastilles de 
menthe enveloppées en paquets 
minuscules, des monoplans lance- 
bombes en chocolat. Sur ces der- 
niers le Père Noël fixa plus lon- 
guement ses yeux et dit: “C'est 
ça le jouet nouveau?” 

He Non, pas encore, reprit Dieu. 
| Pendant tout ce temps les deux 
personnes s'étaient approchées 
| d'une porte lourde et massive que 
|se disait: “Annexe pour la Fran- 
ce”, De cette porte, une rumeur 
confuse se faisait entendre comme 
le gazouillis mêlé d'une multitude 
| de moineaux. 

| — Tiens, des oiseaux en vie! 
s'écria Noël. C'est cela le nouveau 
| jouet? 


| 


——+ Congrès des 
commissaires d'école de 
langue française du Man, 


oo 


… « pp Pr 


[Suite : 


centre attrayant pour les enfants 
et les adultes; de faire pression 
auprès du département afin d'a- 
voir un programme rural dans 
nos écules de la campagne; enfin, 
de mettre dans tous les rangs une 
intensité de vie telle que nos é- 
coles deviennent les premières de 
la province et que les Canadiens 
français du Manitoba soient un 
groupe fortement organisé pour 


| promouvoir les intérêts nationaux 


et reiigieux. 


Nominations 
Chefs de file: MM. Arthur Pols 


lrier, W. Verrier, Laurent Jubin- 


ville, J.-L. Granger, R. Dumaine, 
P. Charrière, W. Duval, M. Tou- 
gas et Pierre Raimbault. 

Représentants sur le comité des 
Résolutions à la convention de 
Winnipeg: MM. Pierre Raimbault 
et Arthur Poirier. 

M. Raimbault donna ensuite la 
causerie; il parla des devoirs des 
commissaires d'école, 

Dans sa très intéressante cau- 
serie il répondit aux questions 
suivantes: Qu'est-ce qu'un com- 
missaire d'école? Qui peut être 
commissaire d'école? Qui devrait 
aspirer à être commissaire d'é- 
cole? L'orateur parla ensuite des 
responsabilités des commissaires 
d'école. 

Nous publierons le texte de la 
conférence de M. Raimbault dans 
le numéro de la semaine pro- 
chaine, 


Mardi 23 janvier 


M. l'abbé Armand Hébert, curé 
de St-Adolphe, a donné une con- 
férence sur “La ruralisation du 
programme scolaire”. 

Causerie intéressante et très 
pratique, Le conférencier souli- 
gne l'importance de la ruralisa- 
tion, il établit ie contraste entre 
la vie de la campagne et celle 
de la ville—il fait ressortir les 
avantages de la vie rurale: en- 
droit idéal pour élever une fa- 
mille, endroit où l'on travaille en- 
semble, où l'on a meilleure santé, 
où l'on est ‘chez nous”, Il met en 


| — Je te dis que tu parles trop garde contre les exagérations qui 


| vite, mon bon Noël. 
| A un signal, un ange ouvrit la 
| porte; une vue splendide s'offrit 
|à leurs yeux. 100,000 petits 
| “moïses” tout frais, tout blancs, 
| dans lesquels 100,000 petits bébés 
| parlaient, ricanaient et. pleu- 
| raient, les filles d'un bord, les gar- 
çons de l’autre, 

A l'entrée du bon Dieu un si- 

lence compiet plana sur les en- 
{fants et Dieu reprit: “Voici le 
[Tr jouet, mon bon Noël!” 
| — Vous êtes bien trop bon pour 
| tous les hommes, voilà mon seul 
défaut; et quand je serai moins 
bon, ce sera la fin du monde, 

— Mais, mon Dieu, comment 
| pourrai-je apporter tous ces en- 
| fants sur la terre” 

LU — Ne te tracasse pas, Noël, d'ici! 

jusqu’à la terre ils marcheront | 
| d'eux-mêmes, Les enfants pour la! 
| France, debout! 

A ce signal, tous les bébés fu- 
| rent sur pieds, 

— D'ici jusqu'à la terre votre | 
| nouveau père est. le Père Noël, 
| dit Dieu. 
| — Vive Noël! vive Noël! vive 
| Noël! reprirent les 100,000 petites 
Voix. 

— Aux moteurs! cria Dieu. 

A ce signal les enfants plièrent | 
leurs couvertures, prirent des ma- 
| nivelles et en quelques tours de 
main habiles la salle ne tarda pas| 
à ronfler, puis en route pour. la| 
France. Un farceur parmi les en-| 
fants cria en anglais: “all aboard”. | 

Dix par dix et en chantant: “Il! 
est né le Divin Enfant”, les 100,- 
000 petits moïses transformés en 
sabots, pertirent par iles fenêtres. | 


Noël était en extase, quand il! 
sortit de sa réverie, il ne trouva 
ni Dieu ni enfants, La seule chose 
qui restait était un sabot d’hon-| 


| La Salle, 


nous grèveraient d'impôts et qui 
n'atteindraient pas le but de faire 
de nos enfants ruraux de bons 
cultivateurs, M. l'abbé Hébert 
suggère qu'afin de garder nos 
garçons à l'école, il faudrait un 
programme adapté à leurs goûts, 
un programme capable de les pré- 
parer à devenir des chefs et des 
apôtres dans leur milieu rural. 
M. le curé de St-Adolphe ré- 
pètera cette causerie le 10 février, 
dans la salle paroissiale de St- 
Norbert, lorsque l'Association 
d'Education y tiendra son congrès 
pédagogique régional. Nous invi- 


tons tout particuiièrement les 
commissaires d'écoles à venir 
l'entendre, 


L'étude des résolutions, com- 
mencée la veille, se continue, 

M. l'abbé E. Lavoie, curé de la 
cathédrale, en l'absence de S, 
Exec. Mgr G. Cabana, offre ses fé- 
licitations et ses voeux aux mem- 
bres du congrès, 


Mercredi 24 janvier 


M. Signard Beaudoin préside 
l'assemblée, 


Elections pour 1945 

Président: M. Pierre Raimbault, 
de St-Boniface, 

ler vice-président: M. Siméon 
Marion, de St-Jean-Baptiste. 

2ème vice-président: M. Jos. 
Deroches, de N.-D. de Lourdes, 

Conseillers—région nord: M. A, 
Pineau, de Ste-Rose du Lac; ré- 
gion sud: M. Albini Gallant, de 
Letellier; région ouest: M. Robert 
Lemoine, de St-Alphonse; région 
centre: Mme M.-A. Lemaire, de 
M. Emile Guyot, de 
Fannystelle. 

Il est proposé par M. J.-A. Pam- 


| brun et secondé à l'unanimité par 


les membres présents qu'un vote 


neur ronflant d'impatience dans | j, félicitations avec les voeux du 
lequel il embarqua, et sortit en| ngrès soient offerts à M. J.-A. 
chantant: “Qu'il est beau et qu'il| Marion, président de l'Association 
est charmant.” auquel répondi-| es Commissaires d'Ecole de Lan- 
rent 100,000 voix de petits enfants, gue française du Manitoba depuis 
| et la douce mélodie se perdit dans| 1917, à l'occasion de ses 80 ans. 
les ténèbres d'un nuage épais. | Puis vint le goûter et les ra- 
(En marge de Jacques des fravhissements ægrémentés de 
Gachons) nos vieilles chansons canadien- 
par Paul de MARGERIE, | nes-françaises, 


Eléments latins B.i (Communiqué) 


À 


a 1 


12232 -— 


RE 


Une maîtresse d'école ru-! 


rale a adressé à “Paysana” 


une lettre qui décrit d'une! 
facon réaliste et avec un ac-| 


cent de sincérité qui ne trom- 
pe pas. les conditions défa- 
vorables dans lesquelles elle 
exerce son apostolat. Elle 
peint avec des couleurs par- 
fois sombres, mais qui s'har- 
monisent parfailement avec 
le tableau, les difficultés de 
toutes sortes aurquelles elle 


doit faire face el s'efforcer!| 


de surmonter 

D'abord, cette instilutrice 
regrette la pénurie absolue 
de matériel scolaire: cartes 
géographiques, ta bleanx 
d'histoire, de dessin, etc., qui 
apporteraient une. aide vi- 
vante el concréle à son enset- 
gnement des faits et des cho- 


ses. Ensuite, elle nous parle| 
de la maison d'école cons-| 


truite avec Le minimum d'ef- 


forts et d'argent, et n'ayant! 
qu'un poéle pour tout mode) 
enfants | 


de chauffage. Les 
doivent 4 tour de rôle s'en 
approcher ou s'en éloigner, 
soit pour ne pas rôlir, soit 
pour ne pas geler. Le confort 
moderne y est absent: pe 
d'électricité, pas d'aqueduc, 
pas de renvois d'eau... 

Cette maitresse se plaint, 
avec droit et raison, que les 
commissaires ont même re- 
fusé de fournir deux seaux 
pour l'eau—car il faut aller 
puiser l'eau au puits, qui! 
gèle en hiver! Elle a à coeur) 
d'enseigner les éléments 
d'hygiène à ses élèves; à\| 
ceux qui apportent leur di- 
ner à l'école—elle voudrait 
faire prendre l'habitude de 
se laver les mains avant de 
manger, mais ici encore, elle 
rencontre des obstacles: les 
parents refusent de fournir 
le savon et les serviettes. 

Qui ne se senlirait pris de 
compassion pour ces jeunes 
filles qui s'évertuent, dans 
des conditions aussi adverses 
et contradictoires, d'éduquer 
la jeunesse. : 

Cette correspondante  é- 
crit: “Tous les camps militai- 
res, même en abris provisoi- 
res, ont élé équipés au mieux 
pour les conditions élémen- 
taires du confort sanilaire, 
de chauffage, d'éclairage et 
d'eau courante.” Et plus loin, 
elle ajoute: “Ce qui s'est fait 
pour les militaires ne pour- 
rait-il pas s'accomplir avec 
le méme zèle et les mêmes 
soucis du bien public pour 
notre enfance en promesse, 
pour notre jeunesse en 
fleurs?” 

Nous pensons bien que ces 
réflexions-là se passent de 
commentaires. 

Il y a de l'héroïsme à se 
vouer à l'éducation de la jeu- 
nesse dans des situations aus- 
si pénibles. 


“Pro Deo et Humanitate”, tel- 
le est la devise de l'infirmière. 
Ces quatre mots renferment tou- 
te une carrière. Elle est la plus 
noble, la plus grande de toutes 
les vocations chez les jeunes fil- 
les. | 

Quel rôle grandiose accomplit 
l'infirmière sur la scène du mon- 
de. Car pour être garde-malade, 
il ne suffit pas simplement de} 
porter l'uniforme et la coiffe. | 
Ceci peut être bien beau, mais! 
pour l'acquérir il faut passer 
par trois longues années d'étu- 
des, de sacrifices, de pratique et 
de durs travaux parfois. 

Ce qu'est une garde-malade | 

Pour être infirmière, l'on dit] 
souvent qu'il faut avoir une âme 
d'élite, une volonté de fer, et 
une patience à toute épreuve, 
afin de continuer heureusement 
chaque jour le travail qu'elle en- 
treprend. C'est s'oublier pour les 
autres que d'être garde-malade, | 
et procurer à d’autres les joies 
aue l'on désirerait pour soi. Cer- 
tes, toutes les jeunes infirmières 
n'ont pas toutes ces qualités en! 
entrant à l'hôpital, mais elles| 
s'acquièrent par l'entrainement. 


Etapes dans la vie d'une 
infirmière 

L 
Une jeune fille, qui vient de f1- | 


Celles qui luttent 


| Comment s'étonner si un 
si grand nornbre de jeunes 
filles ont quitté la carrière de 
l'enseignetent pour endos- 
ser l'habit militaire. Serait-il 
juste de leur en faire un re- 
proche? 

La correspondante en 
lquestion est de la province| 
de Québec, mais dans cer-| 
tains endroits de la Saskat- 
chewan et du Manitoba, des 
conditions à peu près sem- 
blables n'existent-elles pas? 
Je crois cependant que dans 
l'Ouest les instilutrices sont 
mieux salariées que celles de| 
Québec, malgré que là-bus, il! 
y a eu du progrès sous ce 
rapport depuis quelques an- 
nées. 

Dites-moi qui a droit à 
plus de considérations, qui| 
mérite d'être mieux rému- 
nérée qu'une maîtresse d'é-| 
cole? 

Une autre correspondante, 
une mère de sept enfants, é- 
coute avec curiosité et inté- 
rêt les émissions de “L'école 
des parents”, à la radio; elle 
souhaiterait bien y trouver 
quelque reméde à ses nom- 
| Ereusés misères. Elle a halte 
d'apprendre par quels moy- 
ens on réussira à résoudre] 
certains problèmes qui res-| 
semblent aux siens. | 


1 

Ici, j'ouvre une parenthèse 
pour exprimer le voeu, en-; 
core une fois, que ces émis-| 
sions parviennent ur jour| 
jusqu'à nous. 

“Lorsqu'on manque de né- 
cessaire, dit cette mère, peut- 
on donner de l'huile de foie 
de morue aux enfants, de 
novembre à mai, quand c'est 
tout juste pour voir aux bot- 


| 


| 
| 
{L 


Le Courrier de Louise 


| remercier la maitresse de | 


Q—Pourriez-vous me dire 
où je pourrais me procurer 
les deux livres suivants: “La 
Portense de Pain” et “Le Mé- 
decin des Pauvres”? — JA- 
coB. 

R.—-A la Librairie Beauchemin, 
Montréal, P.Q 

L] 

Q.—Ne connaitriez-vous pas 
des hôpitaux ou autres insti- 
tutions qui utiliseraient des 
vieilles annales qu'il est re- 
grettable de, jeter, mais qu'on 
ne peut pas toujours accuinu- 
ler? Merci.—LECTRICE. 

R-Si vous vous adressiez à 
l'Hospice Taché ou à l'Hôpital de 
St-Boniface peut-être trouveriez- 
vous moyen de placer utilement 
ces annales. 

e 

Q—Permettez que je m'a- 
dresse à vous pour savoir si 
vous ne connaitriez pas quel- 
ques lectrices qui feraient des 
tapis crochetés ou nattés, à 
un prix modique, Je fourni- 
rais les retailles et les vieilles 
étoffes pour faire ce travail. 
Les intéressées pourraient 
m'écrire pour me dire le prix 
qu'elles demandent, et aussi 
combien de livres de chiffons 
elles désirent employer pour 
chaque tapis. — VIOLETTE 
DES CHAMPS. 

R.—Je transmets volontiers vo- 
tre demande. Les personnes inté- 
ressées sont priées de m'adresser 
leur réponse et je vous 1a ferai 
parvenir avec plaisir. ; 

L] 
Q.—Je suis orpheline, J'ai 


tines, aux bas et aux milai- 
nes. Je raccommode tous les 
soirs jusqu'à minuit: il y a 
tant de trous à boucher!” 

C'est déjà un grand bien 
que d'éclairer les parents au 
sujet des soins qu'ils doivent 
prendre de la santé physique 
el morale de leurs enfants, 
mais, en outre, il faudrait les 
mettre en état d'accomplir 
les devoirs qu'on prescrit, 
leur fournir les ressources 
nécessaires afin de passer 
sans encombre, de la théorie 
à la pratique. 

IL est dommage que les fées 
n'existent que dans les con- 
tes! 

Mais je souhaiterais qu'un 
millionnaire  philanthrope 
parcoure les campagnes et 
soulage un peu de ces misé- 
res si poignantes. 

Les allocations familiales 
que le geuverhement fédéral 
distribuera dans quelques 
mois nous permetlent cepen- 
dant d'anticiper l'allègement 
de bien des fardeaux. 


Josette RAYMOND. 


L’infirmière 


idéale 


plus, et elle prend plus d'intérêt | 
a ses malades. Elle remplit avec| 
exactitude les prescriptions du 
médecin, elle est sa coopératrice. 
C'est elle aussi qui prépare le 
mourant à affronter la mort: | 
c'est elle qui voue son temps 
au service des incurables, des 
contagieux. Elle les console, les 
encourage, et les aide à supporter 
leurs souffrances. Toujours avèc 
un sourire, elle circule, ne ména- 
geant pas ses forces, mais OCcu- 
pée constamment à soulager la 
souffrance. 
Succès et couronnement 

Mais un jour arrive où ses étu- 
des doivent terminer. Ses trois] 
années de labeur sont couronnées | 
de succès. Les préparations pour | 
la collation des diplômes la sti- 
mulent. Enfin, son uniforme, ses | 
fleurs, sa médaille, tout son com- 
plet est en sa possession, et en 
présence de ses compagnes de 
classe elle monte triomphante 
sur le théâtre. Son diplôme, de- 
puis si longtemps désiré, elle va| 
le recevoir. Ses parents et ses! 
amis en sont fiers. Elle sera pour | 
toujours infirmière de profession. | 


Son apostolat dans le monde 


Elle est maintenant libre. Elle 
continue son travail d'apostolat,| 
et exerce son dévouement iné-| 


nir ses études au couvent ou ail-| branlable auprès des malades, | 
leurs, laisse sa famille et entre des pauvres, des désintéressés. | 
dans un état de vie tout diffé-| Elle sera peut-être du groupe e 
rent de celui qu'elle vient de!ces âmes généreuses et souvent 
laisser. Jeune, bien disposée, un | méconnues, à qui l’on jettera | 
peu nerveuse parfois, elle entre- | plus tard l'appellation de “vieilles | 
pend la tâche qui lui a été assi- | filles” mais qui aura fait preuve | 
gnée, Combien de choses mala- | d'une grande abnégation, d'une | 
äroites va-t-elle faire? Combien | générosité héroïque. Elle sera! 
de fois par jour sera-t-elle re-} peut-être cette infirmière igno- | 
prise, grondée peut-être? Mais! rée, qui aura aussi le mérite d'a-| 


fait la connaissance d’un jeu- 

ne homme protestant et nous 

nous aimons réciproquement. 

Je n'ai pas l'intention d'aban- 

donner la religion catholique, 

et lui ne veut pas changer de 
religion non plus, Un prêtre 
catholique peut-il nous ma- 
rier dans ces conditions?— 

UNE AME EN PEINE, 

R.—Oui, pourvu que vous ob- 
teniez la dispense requise, pour 
laquélle il faut une raison très 
sérieuse, et pourvu que le jeune 
homme suive le nombre d'instruc- 
tions prescrites par le règlement 
de chaque diocèse. 

Entre nous, laissez-moi vous 
dire que votre décision de vous 
engager dans un mariage mixte 
est tout à fait répréhensible, et 
que vous allez bien vite regretter 
amèrement cette démarche, Son- 
gez-y sérieusement. 


e 

Q.—J'ai l'intention de re- 
peindre toute la maison au 
printemps. Quelles couleurs 
me suggéreriez-vous pour les 
murs, portes et fenètres d’une 
pièce dont le mobilier est de 
style “bordeaux” et dans une 
autre pièce (chambre à cou- 
cher) au mobilier bleu?— 

J'ATTENDS, 

R. —— Je vous conseillerais de 
vous rendre dans un des grands 
magasins de la ville où vous ré- 
sidez et d'y consulter un peintre- 
décorateur expérimenté. Il saura 
mieux que moi vous renseigner 
sur ce sujet. 

e 

Q.—Lorsqu'un jeure hom- 
me va rendre visite à une 
jeune fille, cette dernière 
doit-elle l’inviter à revenir, si 
elle tient à sa visite? Si elle 
ne l'invite pas, n'est-ce pas 
un indice qu’elle ne tient pas 

à sa compagnie? Est-ce dé- 

placé que de l’inviter?—BRU- 

NETTE. 

R.—Une jeune fille ne doit pas 
inviter le jeune homme à revenir 
la voir, Si elle ne tient pas à sa 
compagnie, elle peut le lui faire 
sentir ou savoir discrètement, par 
écrit ou autrement. 

e 
Q—Lorsqu'un jeune hom- 
me fait passer son amie avant 
lui, doit-elle s'excuser ou ne 
rien dire?—BRUNETTE. 
R.—_Elle ne dit rien. 


o 
Q.—Lorsqu'une jeune fille 
prend un repas avec son ami, 
doit-elle s'asseoir à gauche ou 
à droite de ce dernier? 
Si le repas est servi chez les 
parents du garçon, doit-elle 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


_ Pour Vous, Mesdames 


maison avant de partir?— | 
BRUNETTE. | 
R-La jeune fille s'asseoit à! 
droite du jeune homme. 
Certainement qu'elle doit re-| 
mercier la maîtresse de la maison, | 
qui a vu à la préparation du re-! 
pas. C'est la politesse élémentaire. | 


L 
Q.—A celui qui a signé: 

Un lecteur assidu. 

R--Lorsque vous viendrez en 
ville, consultez donc le bottin té- 
|léphonique et prenez par écrit 
| l'adresse de tous les édifices de! 
Winnipeg qui vous intéressent. | 

L 1 


| Q.—Quelle méthode y au- 
rait-il pour nettoyer des murs | 
de plâtre? S'il est nécessaire | 
de les peinturer, y a-t-il de la | 
peinture qui ne soit pas é- | 
maillée et qui ressemble à du 
plâtre? Remerciements anti- 
cipés.. YEUX BLEUS. 
| R.—Pour nettoyer le mur, vous 
vous servez d'une poudre appro- | 
| priée telle que le “Dic-a-doo”. 
S'il a besoin de peinture, vous ap- 
pliquez d'abord une préparation 
spéciale d'apprêt (sizing) comme | 


| __UN GRAND MERCI. 


Les échelles dans les 
bas vite réparées 


Quand la température descend 
à zéro —— la pénurie de bas de-| 
vient un vrai problème pour tou 


Q-—Après une soirée pas- | 
sée avec un jeune homme, la 
jeune fille doit-elle le remer- 
cier ou seulement lui dire 
qu'elle est contente de sa soi- 
rée?—BRUNETTE. 

est contente de sa soirée. lune échelle près de la couture, 
. 
Q—Quel jour était le 27 
décembre 1929? 
R.—Un vendredi. | 
ps | 
Q.—-Voudriez-vous me dire 
la signification des noms sui- 
vants: Laurent, etc, — UNE 


| machine à coudre! Oui, les fem- 
mes élégantes de New-York ad-| 
mettent qu'une échelle recousue 
pou" À ee er |à la machine avec un fil mer-| 
quér open snnie DT rt . |cerisé est plus propre, plus. droi- | 

ené—<converti, habile, TÉ-|{s, moins apte à se briser de nou- | 


veur a e 

: QE) à , | veau et parait moins qu'une é- 
rt-sens t ri- À 

ba ensibilité très Vi-| chelle cousue à la main. Ajustez 


le régulateur de points: tournez 
le bas à l'envers; placez les deux 
bouts de l'échelle ensemble et 
faites une couture, commençant | 
environ un pouce plus bas que là | 
[où l'échelle commence et finis- 
{sant un pouce plus haut. Et n'ou-| 
bliez pas ceci: ne portez jamais 
des bas neufs sans les avoir la- 
R.—Epongez la tache avec de! vés dans une mousse de savon 


Jules-conquérant. 
Julien=-conquérant. 
Georges--qui aime la terre. 
Li] 
Q.—Voudriez-vous me dire 
comment détacher une robe 
de crêpe rose corail qui a été 
tachée avec du vin de cerise? 
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par CHRISTIANE 


2 février 1945 


Le vrai visage de l’amour 


chète à ce prix et c'est ainsi que 


F {l'on arrive à partager ses joies 
L'on me pose une question quil ,{ ses peines, ses espérances et 


est loin d'être banale, “Comment, | 


me demande-t-on, se reconnait 
le véritable amour? Quel est son 
vrai visage? Quelles qualités le! 
distinguent, le caractérisent?| 


Quelles sont ses conditions, ses} 
garanties?" 


Les maitres en amour | 
J'ai fait appel aux lumières de | 
ceux qui sont passés maitres 


|te Canadienne. Madame ne peut! dans l'art d'aimer, Ces maitres | mour véritable sont sans co 
| pas mettre tout simplement de! n'ont pas, comme on pourrait le | dit la confiance et la compré- 
côté une paire de bas précieux | croire, un air bien imposant. Ce |hension réciproques. Chacun 
R-—Elle dit simplement qu'elle | parce qu'il y a malheureusement | sont souvent de simples gens qui | pouvoir se montrer tel qu'il 


| 


ont voulu, compris et réussi l'a-| 


reux, ils n'ont pas d'histoire. 


Besoin du coeur 


| 

Comme vous semblez optimis- | 
te, dites-vous! Le véritable! 
amour existe donc? Bien sûr.| 
Sans doute, ne court-il pas les | 
rues, mais il existe et à de multi- 
ples exemplaires. Regaräez au-| 
tour de vous et vous verrez. Mais! 
la meilleure preuve que je puis- 
se vous donner est que l'amour 
véritable répond à un besoin pro-| 
fond de notre être intime. Si vous} 
vous êtes déjà recueilli avec vo- 
tre meilleur moi, tout au fond 
de vous-même, vous ne pouvez! 
nier et admettrez qu'on a tort de | 
considérer l'amour comme un! 


ses craintes, ses ambitions et ses 
faiblesses et, même si l'on se fait 
souffrir un peu la souffrance 
elle-même contribue à resserrer 
les liens ainsi que l'on 
arrive à ne faire “qu'un” dans 
le sens le plus magnifique du 
mot 


cest 


Garanties de l'amour 
Les meilleures garanties de | 


a- 


doit 
est, 


sans voile aucun, et sentir que 


jou un trou qui a soudainement | mour, si je peux m'exprimer ain-|loeil qui le regarde reste com- 
| fait son apparition au talon. Voi- | si, Nous les côtoyons sans les re- | Préhensif 
| ci où elle peut suivre l'exemple | connaitre. C'est qu'ils ne font pas| distinguer, en dessous de la lal- 
de ses soeurs, les Américaines et} beaucoup parler d'eux. Ils sont deur passagère, ce quelque chose 
réparer les échelles des bas à la | heureux et, comme les gens heu-!ûe beau et de sain qui ne meurt 


et assez pénétrant pour 


jamais au coeur de l'être humain, 


L'amour suppose la parité 


Soulignons que l'amour n'est 
pas possible entre n'importe 
quelle paire d'individus et qu'il 
demande une vie intérieure com 
mune, deux hlérarchies des va- 
leurs identiques et une même 
philosophie de la vie qui envelop- 
pe tout ce à quoi l'on tient com- 
me à soi-même. Le reste est af- 
faire de conditionnement et peut 
varier à l'infini. 


Chacun se tisse son bonheur 
en amour 
Ajoutons encore, pour complé- 
ter ce vrai portrait de l'amour, 


première couche, Vous vous ser-!l'eau chaude 
| vez ensuite d'une peinture à fond | aurez mis quelques gouttes de jus 
mat (dull finish) qui vous donne- | de citron. 


|ra entière satisfaction. | 


| 


Les jours se suivent mais ne se 
ple doit sûrement penser ainsi, 


LOUISE 


Lun. | 


puisque après plusieurs années 


outre-mer, engagé dans le conflit mondial, ce vétéran, rapatrié, vient 
d'épouser celle qu'il aimait. Grâce à l'aide octroyée par le gouver- 
nement aux anciens soldats, il retournera à l'université pour y con- 


tinuer ses études. 


Dans un 


Si nous nous donnons la peine 
d'observer un peu ce qui se passe 
autour de nous, nous constatons 
que la vie courante est pleine 
d'ironies. Par exemple, le va et 
vient quotidien dans les autobus 
nous offre un spectacle à la fois 
instructif et fort amusant. Pas 
besoin de se trouver dans les 
tramways de Montréal pour ce 
rendre à cette évidence: que trop 
de gens, hélas! manquent d'édu- 
cation, de tact et de savoir-faire. 
Allez! Dans les petites villes, les 
gens ne sont pas manchots! Ne 
les avez-vous jamais observés 
dans l’autobus? 


Les bavards 


Il y a d’abord les bavards, et 
mieux encore, les bavardes. C'est 
incroyable les interminables con- 
versations que certaines gens 
peuvent avoir dans l'autobus. 
Une vrai confession entre voi- 
sins, une litanie de nouvelles qui 
fait vraiment la comédie de tous 
les auditeurs. Les journaux fe- 
raient sûrement faillite, si tous 
ces porte-parole étaient dignes 
de confiance. 

Les distraits 


Il y a encore les distraits. Ceux 
qui oublient de signaler à temips 
qu'ils désirent descendre au pro- 
chain coin et qui tempêtent au- 
près du chauffeur qui a passé 
| tout droit, Ceux qui courent vers 
la porte au moment où celle-ci 
se referme et que l’autobus se 
met en branle; ils ne sortent de 
|leur rêverie qu'une fois qu'ils 
| ont la tête ou le pied pris entre 
Îles deux caoutchoucs de la porte 
| d'arrière. 


| Les grossiers 


3 | 
| 11 y a mieux encore, les gros-| 
[sers Ceux qui vous bousculent 


indifféremment, sans s'excuser, 


ressemblent pas! Cet heureux 
| 


autobus 


Les observateurs 


11 y à les observateurs indis- 
crets. Ceux qui vous dévisagent 
impitoyablement et vous exami- 
nent des pieds à la tête, pour 
constater que votre chapeau n'est 
pas de dernière mode, que votre 
taille n'est pas celle des élégan- 
tes et que votre manteau est 
peut-être un peu court pour la 
forme disgracieuse de vos jam- 
bes. Que le paletot de monsieur 
Un Tel est trop usé aux manches 
pour un homme de sa condition. 

Les flirts 

Il y a également les flirts. Vous 
vous reconnaissez, les messieurs 
qui faites la cour à la jolie jeune 
fille assise à vos côtés? Qui 
comptez bien attirer l'attention 
de la belle assise en face de vous, 
en lui tirant ironiquement le 
bout de son mouchoir? Les mes- 
sieurs, fredonneurs de chanson- 
nettes grivoises, qui tentent de 
gagner quelques jolis sourires? 

Les maladroits 

11 y a aussi les maladroits qui 
vous pilottent généreusement les 
pieds, vous envoient la pointe de 
leur paquet dans l'oëil, vous en-| 
foncent la poitrine d'un coup de 
coude ou vous bousculent le pe- 
tit chapeau qui vous tient à peine 
sur la tête. 

Les snobs 

Et n'oublions pas les snobs.| 
| Qui font semblant de ne pas vous | 
| apercevoir pour n'être pas forcés 
ide vous saluer. Ce n'est qu'en 
| mettant le pied presque sur la 
| même marche que vous, qu'ils 
| feignent de vous reconnaître et 
|vous bonjourent d’un bref coup 
| de tête, 


Les conducteurs 


Il y aurait encore les conduc- 
|teurs. Ceux qui vous brusquent 


“Je vais acheter ce radio s'il! oublient leur corpulence et vous | Parce que vous leur demandez un 
a le pouvoir de faire rentrer mon| écrasent sans faire mine de vous ! renseignement, qui vous ferment | 


mari avant minuit tous les soirs!" 


ENFANT OBEISSANT 


— Monsieur Toto. vous n'êtes 
pas raisonnable, vous savez bien 
que votre mère vous défend de 


apercevoir; ceux qui profitent 
que tout le monde est en sardine, 
pour se moucher, prenant la dé- 


|licate précaution de déplier avan-| 


| tageusement et dans toute sa 
| longueur, leur mouchoir gris. Et 


le courage aidant, elle finira ses! voir accompli une charité noble,| jouer avec ce petit garçon qui les messieurs qui restent confor- 


premiers mois de pratique et le|et aura l'admiration entière de 
grand jour de la réception du|ceux qui comprennent son rôle 
“Bonnet” arrive. C'est sans dou-| Toujours vaillante, toujours ac-! 


est très mal élevé? 
— Possible! mais sa mère lui a 
recommandé de jouer avec moi, 


| tablement assis quand une da- 
me est là qui se tient debout de- 
puis bien près d'un quart d’heu- 


te une fête dans son coeur; elle| tive, elle vit son motto: “Pro! rapport que je suis bien élevé.|re. Qu'ils ont une drôle de ga- 


| 
Deo et Humanitate”. 


Albertine LOSLER 


voit que maintenant elle progres- 
se. Un cas d'urgence ne l'énervei 


I! ne peut pourtant pas désobéir 


|à sa mère, ce qui serait très mall 


lanterie, nos hommes d'aujour- | 


d'aull 


| la porte sur le dos parce que vous | 
l'avez la sage précaution de re- 
| garder si une voiture s'en vient | 
avant de descendre de l'autobus, | 
qui vous crient: “En arriére, en| 
arrière, il y a de la place en | 
| masse”, qyand tous les passagers 
sont tassés les uns sur les au- 
| tres et que le dernier entré a à | 
| peine les deux pieds sur le mar- 
| chepied! 

Psychologie de l'autobus! 


PAULE 


dans laquelle vous|doux et sûr. | 


Femme d'aujourd'hui | 


Une dame, c'est une femme | 
qui aide un homme à être un 


monsieur. L'homme gagne, la 
ferme conserve. | 
La femme intelligente, c'est 


celle qui peut écouter la radio, 
trois histoires et savoir ce qui 
est atout. 


Ne pas être la femme qui sem-| 


| que chacun fait l'amour avec ce 
lqu'il a, Ceux qui vont à l'amour 
| avec toute leur âme, toute leur 


feu qui ne peut que s'éteindre, 
une expérience que l'habitude 


transforme en routine sans âme, 
ou un jouet coûteux qui se dété- 
riore avec l'usage. | 


| Amour véritable 
Chacun a besoin d'aimer et 
d'être aimé véritablement, Seu- 
lement il ne faut pas confondre 
|‘“amour véritable” et ‘amour 
parfait”. “L'amour parfait” n'ex- 


ble échappée d'entre les feuillets 
de quelque cahier de mode. 

N'avoir pas un coeur trop ac- 
tif, en proie à la danse de Saint- 
Guy. 

Le mariage, c'est toujours l'Arc 
de Triomphe — ouvert sur le mé- 
nage. ” 

Un philosophe: “Je suis si vieux 
que j'ai souvenance du temps où 
il se vendait plus de dés que de 
bagues, plus de poudre à pâte 
que de poudre à peau”, 

Au lieu de mettre son argent 
dans le bas de laine, la femme 
d'aujourd'hui le met dans le bas 
de soie, les chapeaux et les sou- 
liers. 


Recettes 


GATEAU A LA CREME 
4 de tasse de gras doux 
12 tasse de sucre 
1 oeuf 
12 c. à thé de vanille 
Sel au goût 
1/2 tasse de farine à pâtisse- 
rie tamisée OÙ 1% tasse 
de farine ordinaire 
2% c. à thé de poudre à pâte 
2 tasse de lait 
Crémer ensemble le gras et le 
sucre, Ajouter le blanc d'oeuf 
battu et la vanille, Mélanger les 
ingrédients secs et ajouter au mé- 
lange alternativement “avec le 
lait, Verser la pâte dans deux 
moules à gâteaux graissés et cuire 
à four modérément chaud (375° 
F.) pendant 25 à 30 .minutes. 
Lorsque les gâteaux sont refroi- 
dis, étendre une couche de rem- 
plissage entre les deux. Saupou- 
drer le dessus de sucre en pou- 
dre, 


Remplissage 

13 de tasse de sucre 

14 de tasse de farine 

Une pincée de sel 

14 de tasse de lait froid 

1/4 tasse de laid chaud 

1 veuf 

12 c. à thé de vanille 

1 tasse de fruits frais ou de 
fruits en boîte hachés fine- 
ment (facultatif) 


Mélanger te sucre, la farine et 
le sel et délayer avec le lait froid. 
Faire chauffer le reste du lait au 
bain-marie, Epaissir avec le mé- 
lange. Laisser cuire environ 15 
minutes en brassant constam- 
ment. Battre l'oeuf, y ajouter un 
peu de lait chaud et verser dans 
le bain-marie, Cuire en brassant 
encore trois minutes. Enlever du 
feu. Ajouter l'essence et laisser 


| refroidir. Incorporer les fruits si 


on les utilise. 


CALENDRIER 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


iste pas, du moins pas sur cette 
planète où tous les habitants 
| sont remplis d'imperfections et 
ne sont destinés qu'à connaitre 
un bonheur relatif. Il n'y a que 
| l'amour véritable” et c'est quand 
même beaucoup. Même s'il ne 
peut atteindre l'état parfait | 
et s'il n'exclut pas la souffrance, | 
il est un sentiment qui peut vi-| 
vre, grandir et procurer un 
grand bonheur. 

Le don de soi { 


Sa condition principale, pres- | 


que unique — et voilà ma répon“ 
se — est l'union de deux coeurs | 
aimants et généreux, attirés l'un 
vers l’autre, qui veulent et sa- 
vent se donner. Seuls les coeurs 
aimants et généreux sont en ef- 
fet capables d'un grand amour, 
car l'amour vrai et constant de- 
mande la destruction progressi- 
ve et totale du moi égoïste. 
L'amour est le don du meilleur 
de soi, fait non par intérêt ou 
par contrainte, mais avec tout 
l'élan de sa volonté réfléchie, 
avec un sentiment de respect 
profond, avec une sorte d'affec- 
tion pieuse et ardente. Don ex- 
clusif, total et définitif. Don qui 
se concrétise dans les mille pe- 
tits riens composant l'existence 
quotidienne. Autant de traits ca- 
ractéristiques du vrai visage de 
l'amour! 


Pas d'égoisme 

Celui qui veut éprouver un 
amour profond et fidèle doit 
comprendre que ce n'est pas lui 
lqu'il faut aimer, mais l'autre, 
dont il doit vouloir le bien et le 
bonheur, à qui il doit sans cesse 
s'appliquer à faire plaisir, à qui 
il doit être prêt à tout donner 
let même à se donner lui-même. 
| L'union intime des coeurs s'a- 


Si vous devez mettre de côté 
des chemises d'hommes, pour un 
certain temps, assurez - vous 
qu'elles ne sont pas amidonnées, 
Car s'il y reste quelque trace d’a- 
midon, les lépismes (silverfish) 
{s'y introduiront et causeront des 


| dégâts. 


intelligence, toute leur affection, 
et leur délicatesse de coeur, ceux 
qui mettent tout au service de 
l'amour, possèdent toutes les 
chances de connaitre un amour 
vrai qui saura durer, s'épanouir, 
les enrichir et ies transformer, 
S'il prend tout l'être, l'amour vé- 
ritable rend par contre meilleurs 
et plus forts ceux qu'il anime. Il 
développe la confiance, multi- 
plie les qualités et, grâce à lul, 
la vie peut atteindre un rende- 
ment inespéré. 


Motifs populaires 


Ce pullover est facile à trico- 
ter. Le patron no 431 contient 
tous les renseignements pour 
grandeurs 32 à 42. 

NOTA—Ces patrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ls ne 
sont pas imprimés en français. 

Toute demande doit être adressée au 
PER PAT de la Mode, LA LIBERTE 

LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
agnée de 20 sous en monnale Dour 
Fe patron. Me demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée. 
(Découpez ce coupon) 

La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 

Winnipeg. Man 
Veuillez m'em 


Ci-incius … sous 


voyer le patron Style No... mm 


Grandeur …… 


NOM … 


ADRESSE 


VALEUR DES COUPONS 
BEURRE « 4 livre 


SUCRE . 1 livre 


8 Coupon de beurre 95 


5 


Valable 


Coupon de beurre 96 Valables 
Coupons de conserves 39, 40 


Coupons de sucre 52, 53 
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NOTRE FEUILLETON 


L'EXILEE 


nn. Par DELLY 


NUMERO 6 


11 fallait maintenant songer à revenir, malgré 
attrait qui l'eût poussée toujours plus avant. La 
eune fille prit une petite allée presque envahie 
ar les arbustes croissant follement, en toute li- 
erté. Une herbe fine et rare couvrait le sol, piqué 
e points d'or par lorsque celui-ci réus- 
issait à percer j'amoncellement de feuillage qui 

rmait une voûte idéalement fralche 

Tout à coup, Myrté se vit au bout de l'allée, de- 
ant une prairie immense entourée de futaies. Des 
boiements retentirent, deux lévriers noirs bon- 
ent vers la jeune fille. Surprise et effrayée, elle 
e put retenir un léger cri... 

lct Hadi, Lula! dit un voix brève. 

Les chiens s'arrétérent, et Myrtô, tournant un 
eu 
omme de taille haute et svelte, en costume de 
heval, qui se tenait appuyé à l'encolure d'un ma- 
niflaue alezan doré, tout frémissant sur ses jam- 
Elle rencontra deux grands yeux 
irrités, et devant ce regard, elle sou- 


le soleil 


*s nerveuses 
ombres et 

aita rentrer sous terre 
L'inconnu souleva son chapeau, d'un geste plein 
e hauteur, et détourn'a la tête. Myrté rentra pré- 
ous le couvert de l'allée, elle revint 
prit, un peu au hasard, une direc- 
trouva heurrusement être la bonne, 
de- 


pitamment 


1r ses pas el 


e 


te it bientôt les iardins et vit 


ar elle ALLeIgT 
ant elle la masse imposante du château, doré par 
e soleil qui faisait étinceler les vitres des innorm- 


rables fenêtres 

Au moment où Myrtô s'en approchaïit, le bruit 
un galop de cheval lui fit tourner la tête. L'in- 
onnu de tout à l'heure arrivait, en droite ligne, 
aisant franchir à l'alezan les obstacles représen- 
és par les corbeilles de feuillages et les bassins de 
aarbre. Il était incomparable cavalier, d'une ex- 
rême élégance, absolument maitre de la bête su- 
erbe et fougueuse qu’il montait. 

A quelques mêtres du grand perron, l'animal) 
arréta net. Le jeune homme sauta légèrement à 
erre, jeta les rênes à un des domestiques qui se 
récipitalent vers lui et gravit rapidement les de- 
rés du perron. 

Terka sortait À ce moment, une ombrelle à la 
aain. L'inconnu s'arrêta près d'elle, lui tendit la 
nain et lui dit quelques mots. Myrtô, qui n'osait 
lus avancer, voyait fort bien l'expression irritée 
e son visage — ce visage qui avait les traits du 
eune magnat de l'hôte: Milcza, mais qui différait 
‘expression, n'en ayant conservé, semblait-il, que 
a fierté altière. 

Terka baissait les yeux, elle semblait fort mal 
l'aise en répondant à son interlocuteur. Celui-ci 
énétra dans le vestibule, et la jeune fille descen- 
it lentement les degrés. 

Elle aperçut alors Myrtô qui s'avançait enfin. 

— Vous venez du parc, petite malheureuse? dit- 
lle d'un air légèrement agité. 

— Mais oui. Ai-je commis en cela quelque cho- 

e de répréhensible? fit Myrtô, inquiète. 
Au fait, personne ne vous avait prévenue, 
ous ne pouviez pas savoir. C'est l'heure de la pro. 
senade du prince, et il veut la faire absolument 
olitaire. La moindre rencontre lui déplait. Les 
ens de par ici le savent et s'écartent de sa route 
ès qu'ils entendent le galop de son cheval. 

- Je regrette de n'avoir pas été prévenue. J'ai 
ommis sans le vouloir une indiscrétion qui a sans 
oute vivement contrarié le prince Milcza, si j'en 
uge par l'expression de sa physionomie, lorsque 
» me suis trouvée tout à l'heure devant lui, dans 
* parc. J'ai eu un peu peur, je l'avoue, et j'ai fui 
omme une petite fille. 

— Oh! vous n'êtes pas la seule! Quand le prince 
st contrarié, il sait le montrer de telle façon que 
on souhaiterait trouver un trou de souris pour s'y 
icher.…. Enfin, cette fois, j'espère qu'il ne vous en 
oudra pas trop. Je lui ai expliqué que vous aviez 
éché par ignorance, et il a paru accepter l'excu- 
», Pour plus de sûreté, vous pourrez lui exprimer 
ous-même vos regrets, la première fois que vous 
» verrez. Comment trouvez-vous ces jardins, 
tyrtô? 

. Is seraient superbes s'il y avait des fleurs, 
spondit franchement Myrtô. 


Terka jeta un coup d'oeil effaré vers le vestibu- 
où avait disparu tout à l'heure le prince Milcza. 
Ne parlez jamais de fleurs devant lui! I] les 

ait, on n'en voit pas une ici. Ses gardes, pour lui 
ure leur cour, poussent le zèle jusqu'à pourchas. 
‘r les pauvres petites malheureuses qui oseraient 
épanouir dans le parc. Mais je suis de votre 
vis, Myrtô, ajouta-t-elle à voix basse, 

Elle ouvrit son ombrelle et s'éloigna vers les 
rdins, d'une allure nonchalante et un peu las- 
:,, Myrtô rentra dans le château et réussit, non 
uns peine, à retrouver sa chambre. Il lui faudrait 
1elque temps avant de s'orienter dans cette im- 
ense demeure. et peut-être plus longtemps en- 
‘re pour se faire à des habitudes si étranges pour 
le, et connaitre toutes les singularités du sei- 
eur de Voraczy. 

Quel misanthrope était-il done, si jeune enco- 
? Une grande douleur, peut-être, avait fondu 
tr lui, et il n'avait pas su réagir chrétiennemen!, 
s'enfonçait dans une orgueilleuse mélancolie 
Myrtô, tout en songeant ainsi, commençait à 
ifaire sa malle. Une petite jacinthe tomba tout 
coup sur les piles de linge... 

- Oh! ma pauvre petite fleur! Heureusement, 
prince Mileza ne t'a pas vue, sans doute, Je vais 
conserver bien précieusement, puisque je ne 
vurrai pas avoir d'autres fleurs ici, 

Elle ouvrit son petit portefeuille et y posa ln ia 
athe, tout près du portrait de la chère disparue 
mguement, elle considéra le fin visage aux veux 
ès beaux, mais sans profondeur. 

- Mère chérie, je voudrais tant être encore près 
vous, dans notre humble petit logis, murmura- 
lle avec un sanglot. 


lle 


ue 


Ce fut Terka qui assuma la tâche de faire visiter 
château à Myrtô. Sa froideur n'avait pas l'ap- 
rence de fierté presque dédaigneuse que revêtait 


| | ” | 
| de son caractère, alors que la cadette savait fort 
bien, selon les cas, se montrer aimable et empres- | 


| sée 


Myrté vit donc en détail la magnifique demeu- | 
| re, elle admira en artiste, sans l'ombre d'envie, les | 


merveilles qu'elle contenait. Elle contempla les 
reliures anciennes et sans prix des volumes con- 
tenus dans la bibliothèque, les peintures admira- 
bles ornant les plafonds des salons meublés avec 


un luxe inoui, les pièces d'orfévreries sans pareil- | 


| les renfermées dans la salle des Banquets. où 


la tête, vit à quelques pas d'elle un Jeune | 


avaient lieu autrefois de somptueuses agapes, ain- | 


si que Terka l'apprit à Myrté. 

— Maintenant, elle ne sert plus, car le prince 
prend ses repas dans son appartement, avec son 
fils. 


C'est un très jeune enfant, n'est-ce pas? 


— Oui, il a cinq ans, et 11 en paraît à peine trois. | 


C'est un pauvre petit être chétif, dont l'intelli- 
gence est par contre très développée. Il est l'idole 
de son père, sa consolation. 

— Je n'ai pas compris ce que m'a dit Renat, le 


| jour de notre arrivée. que son frère n'était plus 
marié, et qu'il l'était tout de même”? J'ai supposé 
| qu'il voulait expliquer par là que le prince était 


veuf. 

Terka, qui franchissait en ce moment la porte 
de la salle, tourna vers Myrtô un visage assombri. 
- Non, il n'est pas veuf, et l'enfant avait rai- 

Le prince Milcza est divorcé. 

Ah! murmura tristement Myrtô. 

- Il a obtenu le divorce en France, où il rési- 


son 


dait fréquemment, après je ne sais quelles forma- | 


lités et des difficultés sans nombre. Elle aussi bien 


aue lui était acharnée à le vouloir pour recouvrer | 


sa liberté. Donc aux yeux de certaines gens, il 


n'est plus marié, et pour nous, il] l'est toujours. | 
Mais nous ne parlons jamais de ces tristes cho- | 


ses, que nous n'avons pu empêcher. Oh! mal- 
heureusement non! dit Terka avec un soupir. 

— Et il a gardé l'enfant? 

— Oui! grâce à Dieu! S'il ne l'avait pas obtenu, 
je ne sais à quelles extrémités il se serait porté! 


Pauvre Arpad, la foi est morte en lui! murmura | 


mélancoliquement Terka 
Myrtô secoua la tête 
. La foi meurt-elle jamais complètement, Ter- 
ka? 11 me semble qu'il en reste dans toute âme 
une étincelle cachée, capable de jaillir un jour. 
_ Je ne sais. En tout cas, personne ici ne se 


risquerait à tenter chez lui cette résurrection, 


| morale. 


| une sonate de Beethoven accompagnée par Terka | 


— Oh! pourquoi donc? dit Myrtô avec surprise. 

Terka la regarda d'un air stupéfié. 

— Pourquoi? Il ne vous a donc pas suffi de le 
voir, l'autre jour, pour comprendre que jamais il 
ne supporterait un mot à ce sujet? non, pas mê- 
me de la part du Père Joaldy qui lui a pourtant 
fait faire sa première communion! Oh! vous ne 
savez pas encore ce qu'il est, Myrtô, sans cela 
vous ne m'auriez pas adressé une pareille ques- 
tion! 

— C'est que, dit doucement Myrtô, je ne com- 
prends pas que l'on puisse vivre près d'une âme 
souffrante et séparée de Dieu sans essayer de la 
guérir et de la ramener à Lui. 

— Une autre, peut-être. mais celle du prince 
Mileza, non! Vous vous en rendrez compte en le 
connaissant. 

La fin de la visite du château ne causa plus à 


Myrtô le même plaisir. Elle regarda distraitement | 


la salle des Magnats, où se voyait le fauteuil prin- 


cier surélevé de plusieurs marches, la salle des | 


Fêtes, le jardin d'hiver, toutes merveilles qui la 
laissaient maintenant singulièrement froide. Eile 
pensait au maitre de ces magnificences, à cet être 


| qui souffrait peut-être douloureusement, et d'au- 


tant plus que l'espérance divine avait quitté son 
coeur. Une pitié immense envahissait le coeur de 
Myrtô pour ce grand seigneur qui se trouvait 
ainsi plus pauvre, plus dénué qu'eile, l'humble or- 
pheline obligée de payer son pain. 

A quoi lui servaient ses immenses richesses, cet- 
te demeure plus que royale, cette armée de servi- 
teurs supérieurement dirigée par Vildy, le major- 
dome, et Katalia, la femme de chambre? Un peu 
de foi, un peu d'amour divin eussent été un bau- 


| me infiniment plus doux sur les blessures qu'il 


avait pu recevoir. 

Jusqu'ici, Myrtô ne l'avait plus revu. Il vivait 
avec son fils complètement en dehors des Zolanyi. 
La comtesse Gisèle n'exerçait ici aucune autorité 
en dehors de son service privé. Vildy et Katalia 
continuaient à tout diriger, et Myrtô remarquait 
parfois combien la comtesse et ses enfants sem- 
blaient génés et peu chez eux dans cette demeure 

Renat avait commencé ses leçons de violon. 
Après avoir entendu Myrtô jouer admirablement 


| 1 avait bien voulu déclarer qu'il acceptait sa cou- 


sine comme professeur. Comme il aimait la mu- 


| sique, elle n'avait pas trop à souffrir des écarts de 
| caractère qu'il réservait pour Fraulein Rosa dont 


les leçons l’horripilaient, prétendait-il. 
Myrtô faisait aussi de la musique avec ses cou- 


sines., et la comtesse, appréciant le charme exquis | 


de sa voix et d'une diction très pure, en avait fait 


Li 
sa lectrice. 
Elle ne manquait donc pas d'occupations, d'au- 


| tant plus qu'elle accompagnait souvent ses Cou- 


sines dans leurs promenades à pied ou en voiture. 
Irène la chargeait sans façon de tout ce qui la 


génait: ombrelle, manteau, sac à ouvrage. Myrtô | 
remplaçait évidemment pour elle une femme de| 


chambre. Renat, peu à peu, imitait sa soeur, 
bien que Myrtô revenait parfois du parc très las- 
se et les bras brisés de fatigue. 

La comtesse et ses filles avaient repris leurs re- 
lations avec les autres châtelains de la contrée, 


elles avaient reçu de nombreuses visites, mais | 


Myrtô demeurait complètement à l'écart, elle res- 


| tait invisible pour les étrangers reçus à Voraczy. 


(A suivre) 


L'Exilée, par M. Delly, a été publié en livre par 
Les Editions Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal, 
et est en vente dans toutes les bonnes librairies 


le d'Irène; elle semblait faire parde inhérente heu prix de &l,00 


LA LIBERTE 


| 
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ILS ONT RAPPORTE $100,000 


‘on voit sur cette photo 


ET LE PATRIOTE 
da. SUR LA FERME 


portation pour les fèves sèches 
est suffisant pour encourager les 
|producteurs à planter 125,000 
acres de cette récolte en 1945 
C'est là l'opinion de la Conféren- 
ce fédérale provinciale sur l'A- 
griculture, tenue derniérement 
Le plus gros de la récolte des 
fèves se produit dans l'Ontario 
‘11 s'en cultize également de pe- 
tites quantités dans le Nouteau- 
Brunswick, Québec, l'Alberta 
let la Colombie-Britannique. Cet- 
Îte étendue de 925.000 acres est 
|de 26 pc. plus forte que celle 
| de 1944 


il 


Les pois secs 
En ce qui concerne les pois 
secs l'étendue recommandée 
pour cette année est de 83,600 


nière, C'est la province de Qué- 
bec qui cuitive le plus de pois 
L'Alberta vient deuxième 
let l'Ontario troisième. Au Mani- 
qu | toba, l'étendue affectée a cette 
ont €l€! récolte est à peu près égale à 


secs 
e 
_— 


r 


vendus au prix de $50,000 à l'exhibition “National Western Stock” | celle de l'Ontario. La Colombie 


à Denver, Colo 


(Suite) 

Le contrôle 
Le contrôle des organisa- 
tions coopératives est réparti 
parmi les membres, qu'ils 
[aient un dollar ou un millier de 
dollars placés dans l'organisa- 
tion. Uu membre n'a qu'une voix 
et ne peut voter par procuration, 
sauf certaines circonstances pre- 
vues dans certaines lois provin- 
ciales. L'entreprise privée est gé- 
néralement sujette au contrôle de 
ceux qui ont des parts donnant 
droit au vote, chaque part ayant 
[un vote qui peut généralement 
être donné par procuration. 

Incorporation 
Les coopératives sont in-| 


2 


. 


tous 


8. 
corporées sous une loi spéciale ou 
des articles spéciaux de la loi gé-| 
nérale des. corporations; elles 
conservent généralement les ca- 
ractères des responsabilités limi-| 
tées des lois générales sous les-| 
quelles les compagnies privées 
sont incorporées. 

4. Les parts coopératives des| 
membres, généralement faibles 
de valeur au pair, ne sont pas en! 
vente sur le marché public et ne! 


Le centenaire d’une coopérative 


| première société qui ait réussi 


Britannique et la Saskatchewan 
plantent 8,600 et 4,000 acres res- 
pectivement. 
Le soja 

En ce qui concerne le soja 
on recommande une étendue de 
40.000 acres en 1945, en augmen- 
tation de 10 p.c. sur celle de 1944 
Sur ces 40.000 acres ,36,000 seront 
plantées dans l'Ontario, 3.000 au 
Manitoba et 1,000 dans la Co- 
lombie-Britannique. Le débouché 
intérieur actuel] absorbera beau- 
coup plus que la production pro- 
bable sur l'étendue recomman- 
dée pour 1945 

En 1944, l'objectif fixé pour le 


rativés, savoir, neutralité de race, 
de ciasse et politique; ventes au 
prix courant du marché; ventes 
au comptant, instruction des 
membres et du public en général 
dans les principes coopératifs: 
coopération entre coopératives et 
extension des services au moyen 
de fédérations de coopératives; 
et suppression des difficultés de 
main-d'oeuvre. 

Un précis général d'une orga- 
nisation coopérative compren- 
drait la plupart des principes et 
quelques-unes des méthodes 
d'administration du type coopé- 
ratif. Les entreprises coopérati- 
ves modernes reconnaissent les 
pionniers de Rochdale comme la 


provinciale de 1943 était de 90. 
600 acres, mais il ne s'en est 


à bien combiner tous les princi- 
pes et systèmes décrits. 


Les pionniers de Rochdale 
L'ouverture le 21 décembre 


Le maintien de la fertilité du 
sol est un problème qui devient 
ÿ re | de plus en plus important dans 
1844 d'un petit magasin coopé-| l'Est du Canada. Le sol s'épuise 
ratif à Toad Lane, Rochdale, An-| à mesure que la production aug- 
gleterre, fut un événement dont|;nente. Dans les régions où l'on 
l'importance sociale et économi- 
que ne sera probablement ja- 
mais appréciée à sa juste valeur 
Ces pionniers ne furent pas les! quent que très peu de fumier, 


ii ne s'élève que peu ou point de 


6 6 | à : À 
sont délivrées que sur demande | bremiers à essayer la coopéra-| c'est tout un problème que de 


faite à la coopérative. Normale- 
ment, tous ceux qui désirent uti- 
liser les services de la coopéra- 
tive veuvent en devenir membres, 


mais le placement total de cha- ent, réussi à combiner la 
: , a plupart 
cun est souvent limité, de même | Ge ces pratiques et principes mo- 


que le rapport sur le capital. 
L'entreprise privée part généra- | 
lement de ce principe qu'il faut 
acquérir le capital aussi vite que! 
| possible, et les parts ou actions, 
| puuvent généralement être ache- 
tées ou vendues sur un marché 
spéculatif ou autre, et les rap- 
ports sont illimités suivant le 
genre de placement. 
Surplus | 
5. Dans une entreprise coopé- 
rative tout le surplus restant, 
après une déduction faite du coût 
réel des opérations, revient gé- 
néralement à ceux qui utilisent 
les services, proportionnellement | 
à la valeur ou au volume des 
services. Dans l'entreprise privée 
tous les profits obtenus revien- 
nent généralement aux action- 
aires, ou à une partie des ac- 
tionnaires, proportionnellement 
à la valeur ou au nombre des 
parts détenues. 
Plusieurs autres méthodes ou! 


1. A . 4 n 
| à eux-mêmes ou à ceux qui dé- 


| tion ou à employer les principes! maintenir une provision suffi- 
aujourd'hui généralement adop- | sante de matière organique. Sur 
|tés dans le monde cocpératif, | — 

mais ce sont les premiers qui 


Une nourriture 
bien réglée 
pour les porcs 


Si les producteurs de porcs vou- 


dernes dans leur administration. 
Ce fait est plus ou moins recon- 
nu par tous les genres d'activité 
coopérative — vente ou achat, 
producteur ou consommateur — 
mais beaucoup de coopératives 
sont des agences et ne reconnais- 
sent pas les pionniers de Roch- 
dale comme le font les coopéra- 
tives d'achat et de consomma- 
tion. Quoi qu'il en soit, toutes les 
formes de développement coo- 
pératif utilisent quelques-uns des 
principes posés par Rochdale 
comme base de l'effort coopéra- 
tif par l'aide mutuelle. 
L'histoire est simple — 28 per- 
sonnes d'occupations différentes, 
en majorité des tisserands, mi- 
rent ensemble leurs maigres res- 
sources se montant à $140 pour 
acheter quelques provisions de 
certaines denrées — beurre, su- 
cre et farine — pour les revendre 


alimentaires de façon aussi par- 
faite que les laitiers, ils consta- 
teraient bientôt 
tion dans leurs notes de classe- 
ment. La grande cause du clas- 
! sement inférieur des pores, qui 
leur fait perdre la prime sur la 
qualité, c'est que l'alimentation 
est mal réglée et que les animaux 


Ce point faible de la produc- 
tion porcine est mis en lumière 
par M. A. W. Peterson, chef du 
service de la production des bes- 
tiaux et des volailles au Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. Il 
y a beaucoup trop de négligence 
sous ce rapport de la part de nos 
éleveurs tandis que nos concur- 
rents, les éleveurs danois, font 


Plantations de pois, de fèves et de 
blé d'inde au Canada en 1945 


Le marché intérieur et d'ex-, planté que 36,200 acres quoique 


acres, la même que l'année der-| 


soja par la Conférence fédérale | 


cultive des récoltes spéciales, où ! 


bestiaux et où il n'y a par consé-| 


| 


le prix maximum ait été porté 
de $1.96 à $2.15 par boisseau. Le 
soja est une récolte qui fait con- | 
currence au mais, (blé d'Inde) 
aux féves blanches, aux bette- 
raves à sucre et à d'autres plan- 
tes pour lesquelles il existe éga- 
lement une vive demande 
Mais 

On recommande aussi une 
nouvelle expansion dans les plan- 
tations de maïs à grain en 1945. 
L'introduction d'espèces hybrides 


de mais a fait reculer les bornes | 


de la culture possible de] 
maïs à grain. Il existe une 
demande de mais à grain au 


Canada pour faire de la fécule 
ainsi que pour l'alimentation 
des bestiaux. 

L'étendue recommandée pour 
1945 est de 350,000 acres de mais 
1 augmentation de 30 pc. sur 


e 


celles de 1944. L'étendue allouée | 


à l'Ontario est de 310,000 acres 
et elle est de 40,000 pour le Ma- 
nitoba. 


ENFIN x 
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avec les 


BUCKLEY'S 


CINNAMATID 


CAPSULES 


COULEUR DES OEUFS 

On ne peut pas juger de la 
qualité d'un oeuf par la couleur 
| de la coque parce que la couleur 
de la coque ou d'un oeuf n'a rien 
à voir avec la qualité de l'inté- 
rieur de l'oeuf. Il y a des races 
de volailles qui pondent des oeufs 
blanes et d'autres des oeufs bruns, 
Quant à la couleur du jaune, elle 
dépend de la nourriture que re- 
çoit la poule, mais quelle que soit 
la couleur jaune, pâle ou jaune 
foncé, la qualité et la valeur nu- 
tritive du jaune sont les mêmes, 


Expédition d'oeuf 
en Grande-Bretagne 


Le Canada s'est engagé à ex- 
porter au moins 600,000 caisses 
d'oeufs en coque à la Grande- 
Bretagne avant le 30 avril 1945, 
et le Ministère fédéral de l'Agri- 
culture dit qu'il faudra, pour 
remplir ce contrat, tout notre 
surplus d'oeufs de la honne ca- 
gorie et de l4 bonne grosseur 
(Catégorie A Gros et Catégorie 
A Moyens). A l'avenir, un grand 
nombre de postes enregistrés em- 
balleront les oeufs pdur l'expor- 


tation sur leurs propres locaux, 


L’engrais chimique permet 
d'augmenter les rendements 


les étendues autrefois en forêt et 

| maintenant dépouillées de leurs 
arbres, l'érosion enlève de gran- 
des quantités du sol fertile de 
la surface. 11 y a ainsi tout un 
ensemble de circonstances qui 
aggravent encore le problème 
déjà si épineux du maintien de 
la fertilité. 


Les recherches qui ont été con- 


à la requête des expéditeurs de 
wagons. Il est bien évident au- 
jourd'hui que l'avenir de l'indus- 
trie de l'aviculture au Canada 
dépend de la qualité de ces 
ceufs, de la régularité de leurs 
expéditions et de la réputation 
qu'ils se feront sur le marché. 
| Si ces oeufs arrivent en Grande- 
| Bretagne en bon état et qu'ils 
| sont bien de la qualité représen- 
| tée, ce nouveau débouché a bien 
des chances d'être conservé pour 
l'avenir. 

Choix des oeufs 

On ne doit emballer pour l'ex- 
portation que des oeufs de la 
Catégorie A Gros et A Moyens. 
Il est essentiel que le classement 
| soit bien fait et que la Catégorie 
| A soit conforme en tous points 
à celle qui est définie dans les 
types modèles canadiens pour les 
oeufs. Tous les oeufs doivent 
être mis dans les caisses le gros 
bout tourné vers le haut. Toutes 
Iles caisses employées doivent 
|être neuves, de même que les 
claies ou les casiers no 1 et les 
cartons ondulés. 11 ne’ faut pas 
mettre d'oeufs extrêmement gros 


éuites depuis 1932 sur ce su-|ou très longs ou dont la coque 
jet par la Division de la grande | est faible et tous les oeufs qui 
culture du Service des fermes ex- | sont exportés doivent être mar- 
| périmentales, sont importantes|qués du mot “Canada”. Ce sont 


laient équilibrer leurs mélanges, 


une améliora-| 


ne sont pas vendus au bon poids. | 


principes qui peuvent être pré- 
sents dans l'industrie privée sont 


DEPUIS SO AN 


? 
| 


par 


“PASSE-TEMP, 


la célèbre REVUE MUSICALE 

ET ARTISTIQUE 
© Six à dix pages 
de musique vocale 
et instrumentale, 


© Nombreux arti- 
cles sur la musique, 
les artistes, les com- 
positeurs, la littéra- 
L'ALBUM ture, les beaux-arts, 
MUSICAL le théatre, le radio, 
À LUI SEUL |* voyage, ete. 

VAUT PLU Ou de vomus de famille qui 


(| ut dame da plus 
SIEURS FOIS or 4 peus 


- CLLLLL: Mc: M 
 ÉCONOMISEZ 40 . 
PASSE-TEMPS, Case 2078, MONTRÉAL (1) 
Ci-ischs 52.00 pour ue abonnement de 12 
mois le 1eme musicgs La Passe-Temgs ” 


+ 


Le ] 
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| 
| 


La 


| 


mm ee mm mn 


| communs aux entreprises coopé- ; 


siraient se joindre à eux. L'Asso- 
ciation prit le titre de “Société 
des pionniers équitables de Roch- 
dale”; au début, leur magasin 
n'était ouvert que deux soirs par 
semaine; plus tard il s'ouvrit 
| tous les soirs. Beaucoup de gens 
ridiculisèrent l'entreprise, mais à 
|la fin de la première année la 
Société avait fait pour $3,500 
d'affaires, raccolé 74 membres ct 
formé un capital de $900. Sept 
ans plus tard elle acheta un 
| moulin à farine puis une fabri- 
que de chaussures, puis une fila- 
ture de coton et de laine. En 1944, | 
les “Co-operative Wholesales of 
the British Isles” ont maintes 
fabriques, font des affaires pour 
des centaines de millions de dol- 
lars par an et possèdent des 
sources de ravitaillement pour 
leurs membres dans un grand 
|nombre de pays. Tels furent les 
modestes débuts d'une organisa- 
tion coopérative mondiale qui 
doit une partie de son succes 
sinon tout son succès au fait 
qu'elle s'est attachée aux prin- n'auraient qu'à écrire au Minis- 
| cipes et systèmes coopératiis in- | tere fédéral ou provincial de 


Au Danemark ou en Suêde, dit 
! M. Peterson, l'éleveur donne la 
plus grande attention aux notes 
sur les sujets reproducteurs. Ces 
notes sont généralement suspen- 


donnés par la progéniture et l'é- 
leveur est toujours prêt à discu- 
ter ces résultats 
d'animation qu'un laitier cana- 
dien décrivant la quantité de lait 
produite par ses vaches et la te- 
neur en gras de ce lait. 

Le producteur danois considè- 
re que la vente des animaux au 


pas à discuter, mais il donne 
également beaucoup d'attention 


lard. “Nous avons trop de pro- 
ducteurs de porcs au Canada qui 
ne savent pas profiter des mé- 


'troduits par les pionniers de l'Agriculture pour se procurer des | 


formules des mélanges recom- 
mandés”. 


Rochdale. 
{A suivre) 


Et j'ai nne couple 
d'amis qui ne sont 
pas revenus -- je 

vais le faire payer 


Pourgueli ne retourne 
rions-nous pas à 
Vaction ? Nous svrons 


preuve d'une vigilance constante. | 


dues au-dessus de chaque par-| 
aquet. On y trouve les résultats! 


avec autant! 


bon poids est une chose qui n'est | 


|car elles démontrent que l'on 
|peut maintenir les rendements 
| dans un bon assolement au moy- 
Len de l'emploi de fumier ou 
d'engrais chimiques. Dans un as- 
solement de betteraves fourra- 
| gères, d'avoine, de trèfle et de 
mil, les betteraves non fertilisées 
ont produit en 32 ans un rende- 
ment moyen de 6.92 tonnes par 


avait reçu du fumier; 20,51 ton- 
nes sur un champ qui ne rece- 
vait que de l'engrais chimique et 


22.13 tonnes sur la parcelle qui} 


recevait à la fois du fumier et 
de l'engrais chimique. 


De même l'avoine non ferti- 
lisée a rapporté 42.3 boisseaux à 


l'acre, l’avoine fumée, 60.6 bois-| 


seaux: l'avoine fertilisée, 57.7 
|boisseaux, et celle qui recevait 
Îles deux, le fumier et l'engrais 
| chimique, 58 boisseaux. Le trèfle 
non fertilisé a rapporté 1.96 ton- 
nes: fumé, 3.77 tonnes; fertilisé, 
3.33 tonnes: et fumé et fertilisé, 
2.57 tonnes par acre. Le rende- 
ment du mil n'a pas été tout a 
fait aussi élevé dans tous les Cas, 
mais la production relative ré- 
sultant des différents traite- 
ments a été la même que celle du 
trefle. 
L'évaluation de la récolte de 
blé de 1944 en Australie qui était 
de 66,000.,000 de boisseaux a été 
abaissée à 50,000,009 boisseaux. 


| ont brisé bien des 


sp" ÿ J La vie de plusieurs jeunes personnes de- 
à l'économie de la consommation | vient misérable lorsque les boutons commen- 
des aliments et à la qualité du cent à apparaître sur leur visage. Vous con- 


naissez probablement des cas où 
pleine d'espérance a été détruit 
| infectés et remplis de pus. 


M UTC E 0 | La mal n'est pas seulement physiq 
langes bien équilibrés d'aliments, | qui cause tant d'embarras à celui qu 
dit M. Peterson, et cependant ils | à l'aise lorsqu'il est en compagnie. 


| Le moyen le plus rapide de 

d'améliorer son état de santé par 

Burdock Blood Bitters aide 

[sang 1 
Prix $1.00 la bouteille. 

The T. Milburn Co 


D'autres patients. 


l De plus, HN y » une 
sutre raison — venes 


spécialem 


acre, tandis qu'elles produisaient | 
2272 tonnes sur un champ qui, 


Les boutons dans le visage 


là les conditions exigées par la 
| Grande-Bretagne. Le numéro du 
poste enregistré de classement 
d'oeufs doit également être mar- 
qué sur le côté droit de la trin- 
| gle supérieure, à chaque extré- 
|mité de la caisse. 


| CATEGORIES CANADIENNES 
| D'OEUFS 


La loi prescrit que les marques 
| des catégories du geuvernernent 
doivent être clairement indi- 
aquées sur tous les oeufs offerts 
en vente au Canada. Ces caté- 
gories sont À, B et C en trois 
| grosseurs, gros, moyens et oeufs 
de poulettes. Il y a aussi la Ca- 
tégorie A-1 pour les oeufs frais 
de la meilleure qualité provenant 
des basses-cours inspectées par 
le gouvernement" il se produit 
| une petite quantité de cette ca= 
tégorie dans certaines localités, 


BESTIAUX MEXICAINS 


L'élevage des bêtes bovines est 
l'une des inustries agricoles les 
plus importantes du Mexique, Ce 
pays a exporté sur les Etats- 
| Unis tous les ans de 1939 à 1943 
quelque 500,000 têtes annuelle- 
|ment de bovins de reproduction 
ou de boucherie. Le Mexique est 
l'un des premiers pays de l'hé- 
| misphère occidental dans lequel 
|les bêtes à cornes ont été intro- 
duites après la découverte de 
l'Amérique. 


amours 


une romance 
e par ces boutons rouges, blancs, 


ue, mais la souffrance mentale 
i en est victime, le met mal 


se débarrasser de ces boutons est 
une purification complète du sang. 
à cette purification, et lorsque le 


est pur, la complexion devrait redevenir normale. . 


Limited. Toronto, Ont 


Par McEvoy et Striebel 


Ces jeunes gens sont lei pour 
recevoir les mé 


mes soins que 
vex prodiqués — 


ent celui qui ressembte 


à nne momie. 
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S'adrenser À 299, 


CHAMP 
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avenue Provencher 


ARTICLES À VENDRE 
FDRAEDONS (Comfort- 


TRES 10LIS 
ere) faits avec éiotfte que vous 
! niesez. Ftotte ouatée, $185. Vo- 
tre laine cardée, 25r la lv, Lavage 
a Service rapide. Rembour- 
sine neuve, 81.15 la liv. De- 
” z notre catalogue, S'adresser 
à Sifton Woo! Produets, Folte 126, 
Stfton, Man «c 
MACHINES “SPIN WELI pour car- 
ter + “ine, Proc rent de bons re- 


és dans 


Peignes de fer, pl 
n'umporte quelle grandeur 
Accessoires pour rouets, De- 
ndez notre atalogue. S'adresser à 
sifton Woul Prodmets, Boîte 126, Sif- 
420 


ton, Man 


UN CANADIEN FRANCAIS désire a- 
+ : nviron 320 acres avec Ge 


ete env 


nes bâtisses dans un centre Ca- 
actie françai prés de l'école et 
église A'adresser à M. L-A. 


Régnier, suite 31, 460, rue Main, Win- 
nipex. Tétéphone 28 456 Tr 
Lot de 2 acres avec mai- 


A VENDRE 
mn 18% x 20, et autre partie 14 x 16, 


. 
+ #7, tout près de l'é-| 
S'adresser à M 
“Pr, 


te sur le 
e de Dufresne 
Gaspard Berri, Dufresne, Man. 


A VENDHE-Cignons gelés, très beaux, 
a tonnes. Aussi bons que frais, sinon 
neilleurs Préparation facile; ne 
font pas pleurer. 50 liv, pour 3%c 
A 881 plusieurs tonnes d'oignons | 
frais à 2c la liv, S'adresser à 285 
St. Anne's Road, St-Vital, Man. (IP. 


A VENDRF-Boutique de forge avec 

uipement complet, situé dans le 
village de Willow-Bunch, Sask. Pour 
prix et conditions s'adresser à M.) 
Ovlla Lespérance, Willow - Bunch, 
Sask «1P.! 


A VENDRE-—Maison de pension de 15] 
chambres, meublées. S'adresser à| 
369, avenue Provencher, St-Boniface. 
Téléphone 203 091 sic. 

Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit. A.-J Bruvère, 40414, avenue 
Notre-Dame, Winnipeg. TF. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Sulpiee © 126, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


| 


| 
| 


Optométristes 
et Opticiens 


ÉDIFICE KENSINGTON 
2175, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 93 942 


La France Combattante 
(Cercle St-Boniface et Winnipeg) 
9 Sollicite votre aide 
pour la France: Vé- 
tements, chaussures, 
linge, etc. 


Adressez tout don à 
Mme P. Pothier 


127, rue Youville, 
St-Boniface, Man. 


Vos donations largent) au Se- 
crétaire 


C. Buffet 


302, Ed. Meclntyre, Winnipeg, Mon. 
Téléphones 205 427 ou 97 125 


QE 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 


Comme toujours, la partie de! 


cartes organisée par les enfants 
de l'école fut un beau succes, 
ler rix et “pool Mme L 
Gaudrea 149 points) 

2ère prix: M. S. Collins M. W. 
Wa e et Mme E. Lalonde 
147 p 

Prix d'entrée Mme © Bour 
bonnais 


Programme récréatif 


Les vieux portraits, 
<. 


nt 


par six petites les de l'école, 
Mme G.-M. LaFlèche au piano 
2--Chant: Les cadeaux du pe 
tit Noël, par groupe de petits 
garçons 
3--Chants canadiens, par les 


élèves de l'école la direction 
des religieuses 
Nous remercions 
fants qui font bien leur part et 
savent toujours intéresser et piai- 


re dans leur programme 
e 
Petites Notes 
Fiançailles 
On annonce les fiançailles de| 
l'officier d'aviation Jean Talbot, 


avec Mille Marie Favero, de Van- 
couver, CB 


sous 


les chers en-, 


. 

M Mme E. Belair, de 607, 
avenue McDermot, ont reçu ré 
cemment des nouvelles de leur 
fils, le soldat Denis, qui fait 
partie du corps de l'Intendance 
de l'armée, et qui est actuelle- 
ment en service en Hollande 


et 


| Entre autres choses, le soldat Be- 


lair fait savoir à ses parents qu'il | 
a eu le privilège d'assister à la 
Messe de Minuit dans une église 
hollandaise, où on lui a demandé | 
de chanter le “Minuit, Chrétiens” | 
en français. Ce fut vraiment 


| émouvant pour ce jeune Cana-| 


dien français d'exécuter en une 
terre aussi lointaine, ce canti- 
que que Jadis il fit entendre 
maintes fois dans l’église du Sa-| 


cré-Coeur.…. 


M. Paul Lassalle est retourné à 
Vancouver, vendredi dernier, a-| 
près un séjour d’un mois au Ma-| 
nitoba, où il a rendu visite à ses 
nombreux parents et amis 

L'officier d'aviation Jean Tal-| 
bot, fils de M. et Mme P.-A. Tal-| 
bot, qui est de retour d'Angle-| 
terre depuis samedi, est actuelle- | 
ment en visite chez ses parents. | 
LA . . 

M. Gérard Lajionde, de 678, rue | 
Sherbrook, est partie dimanche 
dernier, le 28 janvier, pour un 
voyage de quelques semaines| 
dans l'Est et aux Etats-Unis. 


Jetez moins de boue aux gens 
de leur vivant et consacrez-leur 
moins de fleurs quand ils sont 
morts. 


CORSETIERE 


| d'honneur, 


Les 1ibéraux de Winnipeg cen- 
tre ont choisi, jeudi dernier, M. 
Raiph Maybank, membre actuei 
de la Chambre, pour les represen- 
ter à la prochaine élection fédé- 
rale qui sera tenue bientôt 


Des étudiants 
québecois au Mexique 
MEXICO —— Trente-quatre étu- 


diants de l'Université Laval de 
Québec sont arrivés, ici, samedi 


dernier, pour étudier la langue | 
l'histoire | 


espagnole ainsi que 


LA 


| Les EU. sont 
un pays débiteur 


WASHINGTON Les Etats. 
Unis sont de nouveau un pays 
débiteur, comme pendant tout 
le XIXe siècle. Un expert du se- 
crétariat du Commerce, M. Sam- 
mons, a révélé, vendredi dernier 
que les placements et créances 
étrangers aux Etats-Unis, au ler 
septembre 1944, dépassent de $1.- 
200,000.000 les créances que les 
Etats-Unis possèdent à l'étran 
ger. 

Les placements des Etats-Unis 
à l'étranger atteignent $11.100.- 
400,000 mais les placements é- 
trangers au pays sont de S12- 
300.,000.,000. En 1930 les place- 
ments étatsuniens à l'étranger 
étaient de $15,200,000,000. 


EE 


Motherwell n'est 
plus chef libéral 


REGINA M. Richard Mo- 
therwell, d'Abernethy, Sask., pe- 
| tit-fils de l’ancien ministre fédé- 
ral de l'Agriculture, le Dr W. A. 
Motherwell, vient de résigner son 
poste de président de l'Associa- 
tion de la jeunesse libérale du 
| Dominion. M. Motherwell évoque 
l'une raison de santé. Il avait été 
élu à ce poste en mai 1944. 


ASSERMENTATION DU D UC 


mexicaine, pendant deux ou trois | 


mois 

Le groupe dirigé par le docteur 
René Gravel, a été acc“elili par 
René Rodriguez Vado, président 
de l’Union nationale des étu- 
diants du Mexique. 


CANBERRA, Australie Le 
duc de Gloucester, frère du roi 
George VI, a été assermenté 
comme gouverneur général de 
l'Australie au cours d'une céré- 


Déjeuner annuel de la 
Fédération des femmes c.-f. 


Jeudi dernier, à la salle à diner, 


du restaurant Moore’s, avait lieu 
le déjeuner annuel de ls Fédéra- 
tion des Femmes canadiennes- 
françaises. 

En l'absence de la présidente, 
Mme E.-T. Etsell, Mme J.-E. De 
Gagné, lère vice-présidente, re- 
cevait les invités. 

Le R. P. D. Jubinville, OM, 
curé du Sacré-Coeur, avait bien 
voulu être des nôtres ce jour-là. 
Le Révérend Père adressa la pa- 
role, félicitant les 


l'année 1945. 
Notre patronnesse d'honneur, 
Mme James Prendergast, avait 


bien aimablement accepté notre| 


invitation. 


Mme Nadon, de Rouyen, P.Q.| 


de passage à Winnipeg, se dit 
heureuse de pouvoir accepter l’in- 
vitation de la section Winnipeg- 
St-Boniface; elle adressa la pa- 
role et félicita nos membres. 

À la table d'honneur on remar- 
quait le R. P. D. Jubinville, Mme 
James Prendergast, patronnesse 
Mme P., L'Heureux, 


membres du| 
beau travail accompli et leur sou-| 
haitant beaucoup de succès pour | 


| présidente d'honneur, Mme Na- 


Mme J.-A. Rhéaume, en plus 
|de son rapport financier, nous 
| présenta aussi deux intéressants 
compte rendus de ses visites au 
| Sanatorium de St-Vital et de son 


Mme J.-E. Cossette présenta le 

[rapport du Comité d'Education 
pour St-Boniface. 

| Une somme très substantielle 
fut donnée pour Radio-St-Boni- 
face lors de la grande campagne. 

Un chèque fut aussi envoyé à 
la chapelle Ste-Marie de St-Vital| 
ainsi qu’au “Home Welfare” pour 
le diner annuel des vieillards, et 
| un autre au Sacré-Coeur de Win- 
nipeg pour l’école. 

La Fédération fut représentée | 
à plusieurs thés au cours de l’an- 
née, et elle y envoya toujours sa 
contribution. 

Des représentantes furent aussi | 
convoquées pour assister à la Dé-| 
coration des tombes, à la messe 
en l'honneur de Ste Jeanne d'Are, 
en mai, et à la grand'messe d'ac- 
tion de grâces célébrée pour la 
libération de la France. 

L'Oeuvre des Tabernacles ne| 
fut pas non plus oubliée: un chè- 


| 


DIRENRTE ET LE 


petits modèles 


| comité d'éducation pour Winni-| 
peg. | 


| anglais de s’en tenir à.la fabri- 


PATRIOTE 


Les provinces de 
l'Ouest manquent 
de professeurs 


Les provinces de l'Ouest font 
face à une disette assez grave de 
professeurs ces temps-ci. Il en 
manque plus de 1,000. Mais cela 
n'empêche pas les autorités sco- 
laires du Manitoba, de la Sas- 
hewan et de la Colombic- 
canadienne d'être optimistes et 
d'affirmer que la situation s'est 
améliorée depuis le début de la 
présente année scolaire 

Pour faire face à la situation 
on a recours aux COUrs par COr- 
respondance, aux cours du soir 
et à d'autres moyens analogues, 
qui permettent à un plus grand 
nombre de personnes de bénéfi- 


|cier des avantages de l'instruc- 


tion 


Propagande allemande 
auprès des Russes 
et des Américains 


Quelque part en Allemagne 
Des feuillets de propagande al- 
lemande imprimés en Russie et 
destinés au front de l'est ont 
été tirés derrière les lignes amé- 
ricaines véndredi dernier. 

Les feuillets proclamaient que 
les Etats-Unis se préparaient à 
attaquer la Russie dans le Paci- 
fique et que seulement une for- 
te Allemagne pouvait sauver la 
Russie soviétique des “ambitions 
impérialistes de l'Angleterre et 
des Etats-Unis”. 

Quelques minutes plus tard. 
des feuillets en anglais furent 
encore lancés, avertissant les 
Américains que le premier mi- 
nistre Staline cherchait à dé- 
truire l'Angleterre et les Etats-| 
Unis. Seule une forte Allemagne 
peut sauver les Alliés, de dire les 
feuillets. 


Les Anglais s'en 
tiendront aux 


LONDRES -—— Lord Brabazon, 
ancien ministre du transport, a 
demandé aux manufacturiers 


cation de petites automobiles, 
après la guerre, afin de rencon- 
trer la concurrence des exporta- | 
tions des Etats-Unis sur les mar- | 
chés pauvres. | 

“Si vous pensez rencontrer les | 
Etats-Unis sur leur propre type | 
d'automobile, vous êtes voués à 
la faillite, a-t-il dit à un lunch 
de manufacturiers d'automobiles. | 
C'est dans l’autre type d'auto- 
mobile — le type plus petit — que | 
notre avenir réside. 


Les Allemands sont 
les mieux nourris | 
Avec les troupes britanniques 
en Allemagne — Le peuple le| 
mieux nourri en Europe est le 
peuple allemand, dans l'opinion 
des Tommies qui les ont forcé à 
évacuer leurs villes au cours des 


représentant la (Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S’adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 


| don, présidente de la section de 
| Rouyen, Mme F, Ritchie, prési-| 
| dente du “Local Council”, Mme | 
|J. P. Sullivan, présidente de la 
| “Catholic Women's League”, Mme | 
|F, Boisselle, présidente des Da- 


que fut remis pour cette oeuvre! derniers neuf jours. 

au mois de juin dernier. | La quantité de nourriture qu'ils 
Le 1i novembre 1944, en l'é-| possèdent est presque extraordi- 

glise du Sacré-Coeur de Winni-| naire, D'immenses magasins de 

peg, une grand'messe fut chantée | jambons, de viandes en conserve, 

pour le repos de l’âme de nos sol-| de légumes et de fruits se ren- 


teau, 96, rue Sherbrooke, Win- || mes de Ste-Anne de St-Boniface. 
nipeg, Téléphone 35 336. TF | Toutes les invitées adressèrent 
|la parole à tour de rôle, et Mme 

| Chauvière remercia le KR. P. Ju- 
a 1 +) DINVUIS, : CRUGIS QUO, ANNE 4 

| L'Heureux remercia Mme Nadon. 

Dans son rapport annuel, Mme 

DR JACOB | J.-E. Cossette, secrétaire-archivis- 

°, | te, nous dit que la Fédération a- 

et ses Associés vait donné des bourses universi- 
: |taires au Collège et Institut St- 
Dentistes | Joseph, de St-Boniface, à l'Asso- 

| ciation d'Education des Canadiens 
français du Manitoba, à l'Acadé- 
| mie Ste-Marie de Winnipeg, ain- 
|si que des prix mensuels aux 
200, avenue | instituts de St-Boniface, Institut 
Provencher et Acadèmie St- 

am A6 pm | Joseph. Des prix mensuels sont 
aussi accordés à l’école du Sacré- 

Coeur de Winnipeg. Cette an- 

née, depuis le mois de septembre, 


BUREAUX 


WINNIPEG l 
21514, avenue du | 


BRANDON 


Rosser 


Montgomery 


sh 


Heures: 


Une très grande variété 
de papier tenture 
modèles nouveau x. 
Vous pouvez vous pro- 
curer ici du papier ten- 
|| ture pour chaque cham- 
bre; venez nous voir et 
voyez notre choix. 


TELEPHONE 


Rendez votre | 
foyer attrayant | 


PAPIER TENTURE DE | 


Soyez satisfaits! 


[as prix pour composition fran- 
| çaise furent octroyés tous les mois 
| à la chapelle-école Ste-Marie de 
| St-Vital. 

Les membres s'occupèrent, sous 

la direction de Mme J.-E. De Ga- 

« ll gné comme capitaine, de recueil- 

ce printemps | lir les collectes de la Croix-Rouge 

Illet du Community Chest dans St- 
Boniface. 

QUALITE [|| Deux grands thés, plusieurs 

© Il! parties de cartes furent organisés 

15c à $1.10 Ill! au cours de l’année. Mme J.-A. 

le rouleau simple (|| Lemay, présidente du comité de 

Ill! réception, s’occupait de ces thés 

et goûters avec l'aide c'e son co- 

mité. 


Il 
| 
| 
| 
| 


Bordures assorties 
5c la verge et plus 


sites aux malades à domicile fu- 
rent faites par Mmes Crossland, 
Guilbault et Poirier qui en firent 
un très bon rapport. 


J. A. BRUNKA et CIE 


Sculpteurs, fa- 
bricants d'au- 
tels, de statues 


et de tout ameu- 
blement d'église. 


Ecrivez pour || 
4 RES obtenir notre 
liste de prix. 
BANNATYNE 200, rue Kelvin |! 


Winnipeg, Man. || 


Nous vous invitons cordialement à venir voir nos nouveaux 
tissus pour complets et pardessus de printemps, ainsi que nos 
nouveaux modèles. Prix, $28.50 et plus 


Les visites aux hôpitaux et vi-| 


= À H 


dats défunts. | 

Mme P. L'Evesque présenta le 
rapport du ‘“Home Welfare”, 
Mme G.-A. Séguin, du “Local 
Council” et la secrétaire corres-| 
pondante, Mme 9.-A. Lemay, ce-| 
lui du Comité”de réception, Mme | 
Eva Chauvière, du Comité de 
récréation, Mme E. Belair, du Co- 
mité de charité. Ce comité dis-| 
tribua au delà de 300 articles, 
cette année. 

Mme H. Morier fit le rap-| 
port qui a trait à l'éducation pour | 
l’école Ste-Marie de St-Vital. | 

Mme Léo Aubin, organisatrice 
de la Croix-Rouge, nous dit avoir 
remis plus de 250 morceaux de| 
tricots et de couture au cours de| 
l’année, En plus, deux couvertu-| 
res de laine furent envoyées au 
fonds d'aide pour la Russie et 
à la France. | 

Mme Chauvière nous lut au 
cours de l'assemblée, un message | 
de notre présidente, Mme E.-T.! 
Etsell, nous souhaitant succès et 
nous remerciant de l’aide accor-| 
| dée pendant l’année écoulée, | 

L'assemblée mensuelle suivit 
| ce déjeuner. 
| La Secrétaire. 


Pertes australiennes 


là Luçon 


CANBERRA, Australie Le 
premier ministre Curtin a révélé 
| que le croiseur de 10,000 tonnes | 
Australia et le destroyer Arunta| 
| ont été endommagés par l'avia-! 
| tion japonaise lors du débarque- | 
| ment sur l'ile de Luçon, le mois 
| dernier. Ces navires avaient pré-| 
|té leur concours à la marine a-| 
| méricaïne. 

M. Curtin a déclaré que le na- 

vire Australia a été atteint cinq 
| fois au cours d'attaques qui ont 
duré cinq jours, mais continua 
la lutte, malgré les pertes et les 
dommages, jusqu'à la fin ces o- 
pérations, On compte 27 morts 


| sur le croiseur et 17 autres sont 


disparus, présumés morts, 69 ont 
été blessés. Les pertes de l'Arunta 
se chiffrent à 2 morts et 5 bles- 
sés. 


UOT 


898, avenue Provenches 


|xième fois que le sergent de 


contrent dans presque tous les 
villages. 


; 
Blessé 


GE, LISE Nes PA 
Le sergent Frédéric de Denus 
a été blessé au combat en Hol- 
lande récemment. C'est la deu- 


Denus est blessé en action. 


Protestations contre 
Radio-Canada 


OTTAWA — Plusieurs repré- 
sentants de groupements reli- 


| gieux se sont préserités mardi de- 
| vant le bureau des directeurs de 


Radio-Canada pour protester 
contre la réduction des services 
religieux du dimanche, aux pos- 
tes de Radio-Canada, et sur les| 
postes privés. 

Un porte-parole a déclaré que| 
la question a été soulevée à la! 
suite d'un avis donné par un 
poste privé de Toronto, voulant | 
remplacer un service religieux 
qui était irradié depuis plus de! 
17 ans, par un programme com- 
mercial de Kate Smith. 

On a annoncé à Montréal, au! 
comité central de radiodiffusion | 
de 22 églises, qu'il n'y avait pas 
de représentant de ce comité par- | 
mi la délégation, qui s'est pré-| 
sentée à Ottawa. Un porte-paro- 
le a déclaré cependant que “la 
situation est la même ici qu'à 
Toronto”, et que des protesta- 
tions avaient été adressées, mais 
indépendamment de celles for-| 
mulées par Toronto. { 


BT-BONIFACE 


a  —— 


Visitez 


nouvel aspect. 


le Ze éta 
où de jolies chambres exhibent 


| ce qu’il y a de plus nouveau 
| en fait de meubles 


Wi 


Section des meubles, 7e étage, 


“TT. EATON C2: 


nnipeg, Mon., 2 février 1945 


ez EATON 


Voici une exposition de meubles qui démontre ce qu'il y a de plus 
récent en fait de mobilier. Il s'adapte aux goûts changeants de la femme 
et au confort de chacun! Voyez les meubles capitonnés ‘’Adapta” ex- 
hibés dans de vraies chambres où la gaieté et l'harmonie des couleurs 
ont été combinées pour les rendre encore plus jolies. Pas nécessaire 
d'attendre jusqu'au printemps! Visitez notre septième étage de suite 
et vous y apprendrez comment redonner aux pièces de votre maison un 
Il importe pour cela de choisir des meubles capitonnés, 
variés, et de leur adapter ensuite les teintes des murs qui les entourent. 
Nous comptons sur votre visite! 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Il nous fait plaisir de noter que 
nous avions présents à notre der- 
nière assemblée de nombreux 
membres du sous-conseil de St- 
Malo. Nous sommes toujours heu- 
reux de recevoir nos frères de la 
campagne, et nous osons croire 
que d’autres localités suivront cet 
heureux exemple. Autre visiteur, 
à cette occasion, le frère Bessette, 
Grand Chevalier du Conseil So- 
merset et ex-Député d'Etat, Ce 
sympathique et influent membre 
de notre Ordre se déclara enchän- 
té de sa visite et nous avoua mo- 
destement qu'il avait suivi nos 
discussions sur différents problè- 
mes avec grand intérêt et qu'il 
en avait tiré profit. Du choc des 
idées jaillit la lumière et si un 


{frère aussi expérimenté que le 


frère Bessette peut se renseigner 
à nos assemblées, raison de plus 
pour que nos membres, jeunes et 
vieux, se rendent assidûment à 


|nos réunions. 


L L2 + 


Tel qu'annoncé la semaine pas- 
sée, la date de l'initiation demeu- 
re fixée au 25 février prochain. 
Les derniers arrangements se 
complètent avec rapidité et nous 
insistons encore sur la pleine et 
entière coopération de nos capi- 
taines d'équipes pour accélérer 
le travail du jour même de l’ini- 
tiation. À cette fin, nous devons 
les avertir que seules les deman- 
des d'admission soumises aux as- 
semblées du 8 et 22 février seront 
considérées, Nos frères sont in- 
vités à se rendre en grand nom- 
bre à ces deux assemblées très 
importantes, 

L 


Gus promenait si rapidement 
son rasoir, de Caïphe à Pilate, 
que ce dernier, comme toujours, 
finit par s'en laver les mains 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


et Caïphe en avait bien envie 
aussi, mais il lui aurait fallu 
toute une baignoire. 


L LJ L] 
Notre énergique capitaine de 


St-Malo, ie frère Comeau, nous| 


faisait un beau rapport de ce 
sous-conseil. Ainsi, ils ont inau- 
guré la communion mensuelle en 


droit. C'est là un magnifique 
exemple à suivre! Ayant besoin 
d'argent, il nous avouait, négli- 
gemment, avoir organisé une ‘‘pe- 
tite” soirée qui rapportait $185.00, 
Ces gens de St-Malo parlent peu 


corps pour les Chevaliers de l'en-| 


L'Angleterre veut un 
accord international 

LONDRES Sir Staffor 
Cripps, ministre de l'Air, a pre 
mis à la Chambre des Commit 
nes, vendredi dernier, un effo 
persévérant de la part de l'Ar 
gleterre pour en arriver à un a 
cord international au sujet 4 
contrôle de l'aviation commel 
ciale, 

Presque à la fin d'une discu! 
sion d'une journée au cours € 
laquelle les membres de 


| 


es complets HUOT sont coupés d'après les mesures 


Chambre réclamaient pour l'’Ar 
glcterre une forte opposition 
la position américaine, sir Sta 
| ford a déclaré que la récen 
conférence de l'aéronautique c 
Chicago ‘n'avait pas été un fia: 
co”, 

“Si nous ne pouvons gagnt 
les autres pays à notre ide 
d'une organisation internatlons 
le, nous devrions au moins e 
sayer d'obtenir de notre Cor 
monwealth quelque collaboratio 
et accord”, a-t-il dit. 


mais agissent “pas pour rire”! 
C'est ce qui s'appelle de l’action 
catholique, frères Chevaliers, et 
ce serait des exemples à suivre, 
LI L1 LA 
I y a une salle à St-Malo, 
nous dit-on, qui serait magni- 
fique pour fins d'initiation, 
Pourquoi pas? Il y a certaine- 
ment assez de matériel dans ce 
coin de la province pour réussir 
la chose, Ce serait à étudier. 
L2 L L2 
Le frère Bessette qui est G.C, 
ferait sans doute un bon C.G. 
à l'occasion, 
L] 


L L 

Le frère Côté a été chargé de 
l'organisation d'une soirée récré- 
ative. Il s'est entouré d'un comité 
de jeunes et tous connaissant ses 
qualités d'organisateur nous sa- 
vons que ce sera réussi ronde- 
ment. Les détails à plus tard, 


BISTOURI. 


Pour vos pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. 
Rousseau, MT, 


Pédicure et 
orthopédiste 
technicien 
Diplômé de 
New York et Chicago. 
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QUEBEC — M. Laurent Barré, || yontréal, 


ministre de l'Agriculture, a an-| > 
noncé la nomination de M. Emile | Douçes. de Rrau: 
Gauthier, agronome, au poste de 
directeur du service de l’écono- 
mie et des arts domestiques de la 
province de Québec. 


de 9 h. am. à 


157A, ave Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN, 


Tél, 203 926 


6 h. pm. 


Nouvelles Charmantes Se manient magiquement 


PERMANENTES 


Notre Ondulation 
PERMANENTE SPECIALE 
| spéciale à la crème 
| 
| 4.95 90 
| - , 
| Parfaite en $ 
tout, Une Complète 
aubaine 
magnifique. et garantie, 


Shampoo et ondula- 


tion à la main 60c 
Guaranteed Wave Shop 


du client et con- 


fectionnés expressément pour ce client, par des tailleurs spécialisés. Leur 


coupe élégante, leur haute 
chés au Canada. Complet trois pièces 


qualité en font les complets les plus recher- 
$28.50. Autres complets $30.50, 


$32.50, $35.00 et plus. 


